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BIBLIOTHEQUE 

FRANÇOISE, 

o u 

histoire . 

BELA - 

LITTÉRATURE FRANÇOISE, 

Dans laquelle on montre l'utilité <f& Ton peut 
retirer des Livres publiés en François depuis 
l'origine-de l'Imprimerie , oour la connoiflance 
des Belles Lettre , de l'Hiftoire , des Sciences , 
& des Arts 5 * 

Et oh Von rapporte les Jugement des critiques fur 
Us principaux Ouvrages en chaque genre * 
écrits dans la mime Langue. 

Par M. l'Abbé G O U J E T , Chanoine de 
S. Jacques de l'Hôpital , Aflbcié des Acadé- 
démies de Marfeille , de Rouen , & d'Angeri^ 

TOME QUINZIEME. fe^L 

g 



A PARIS, RUES.JACQUES^Q 

(Hippolyte-Louis Gu 
à Saint Thomas d'Aquin. 
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L P- G. L e Mercier, au Livre d'Or*- 
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i 'A p j»r o c h b de* feeaox 
jours de nôtre Poëfie. Je 
commence à quitter cctf 
Campagndshfééhes & ari<*< 
des que j'ai été obligé de traverfer^ 
fouvent avec autant da peine que dé ; 
dégoût , & dans lesquelles j'ai beau^ 
coup plus cueilli de ronces & d'é- 
pines que de fleurs. J'ai déjà mis le* 
pied dans des Valions plus agréa* 
blcs , & où Ton refpire uti air plus 
ferain & plus pur. Malherbe , <5& 
quelques autres favoris dès Mufesv 
dont je fais mention da&s ces deux 
volumes , ont un entretien plus dé* 
cent , ui* langage plus épuré, plus 
de génie , plus de goût, cjtie la mul-r 
titude de ceuK avec qui je me fuir 
tu obligé dé cohverfer jufque** 
ici.- 

« 9 
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iv PRÉFACÉ. 

On trouve dans leurs écrits une 
connoiflance plus étendue , & une 
obfervation- plus exafte des régies*; 
Ils fe font moins permis cette né- 
gligence dt ftile , çes termes fùran- 
nés , ou forgés en dépit du bon 
fens; ces toûtt ridicules & fouvçnt 
inintelligibles , & tant d'aufçs dé- 
fauts quftfon- rencontré fi fréquem- 
ment dans le plus; grand nombre de 
ceux que j'ai tirés de robfcurité où ' 
ils étoient enfevelis. 1 
• Je ne dis pas que tous ou plù- 
fieurs de ces défauts -ne gâtent 
plus les Poëfies de ceux que je 
tâche de ftire connoître dans ces 
deux Volumes , & que celles mê- 
me de Malherbe en foient exemp- 
tas ; je dis feulement qu'ils font 
plus rares , & dans ce Poëte & dans 
ceux qui fe font efforcés de le pren- 
dre pour modèle , &, de prôfiter de 
fon exemple & de fes lumières. 11 
y a toujours eu des Écrivains qui ont 
rimé en dépit de Minerve ; & ce 
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PX W F A C E. ~U 
n'efl point de ceux-là dont j'entends 
ici parler- Ils font demeurés dans le 
bourbier où ils avoient eu l'impru- 
dence de s'enfoncenMalhcrbe même 
a eu des difciples qui lui ont été fort 
inférieurs. Mais auffi ne difconvien- 
dra-t-on point que pluficurs ont mé- 
rité fon approbation , & après ^ui 
celle du Public ; Se que jufqu en 
166.1 \ qui eft l'époque où je ter- 
mine ces deux Volumes , notre Poë- 
jîe a fait des progrès qu'elle a^oit 
ignorés avant Malherbe , Se qui l'ont 
conduit à la perfedion où elle eft 
arrivée fous le régné de Louis XIV. 
-quia été par excellence le régne des 
Belles-Lettres , des Sciences , &des 
beaux Arts. 

J'entame une partie de ce fameux 
xégne , mais ce n'eft pas encore la 
plus lumineufe. Quand les ténébrefc 
font épaiffes , elles ne fe diflipent 
qumfenfiblement , & le foleil en 
relie encore quelque tems obfcurci. 

L'établiflement de l'Académie Fran- 

a iij 
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: çoife , à "qui la Langue & la belle 
Littérature ont tant d'obligation , 
contribua beaucoup à é.claircir ces 
.nuages ;& cettç fçavante Compar- 
ante , fécondée du zélé & du génie 
de ceux qui avoient le même amour 
poàr le beau , le grand, le fubiime , 
a eu enfin l'avantage de triompher 
de l'ignorance & du mauvais goût. 
Prefque tous ceux à qui Teftime 
jpublique a affigné les premiers rangs 
fu** le Pfirnaffe , ont été formés 
dans fon fein , ou s'y font perfec- 
jipnnés. Ççs deux Volumes en of- * 
frent pliffieurs preuves qui feront 
^multipliées dans la fuite. Mais avant 
^ue de les espofer , je crois qu'il eft 
néceflaire de donner ici «quelques 
çorreâions^Sc additions qui ferviront 
d'éClaircifTemens à divers endroits 
de* Volumes précédens. 
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ADDITIONS 

ET 

CORRECTIONS 

Pour le Tomé V. 

DEPVls le Confpîè que j'âi 
rendu dans le Tomé V. dés 
Traduôions françoifes <î- Horace , en 
profe & en vers -, il en a paru deux 
oui méritent que j'en rappélle le 
fou venir. La première eft de * 7 50*, 
* en profe , en deux V<*luiïie$. Nox» 
la devons à M. Bâttévhc , aftuéllé- 
ment Chanoine de FËglifedeRfeima, 
fa patrie , & profeffeur de Philofo- 
phie au Collège Royal de France ; 
Ecrivain dont le génie , le goût , & 
la connoiffance des Lettres fie des 
be*aux Arts font au-delïus de mes 
éloges. Sa traduôion , dédiée à M. 
le Dauphin , a efliiié cependant quel- 
ques Critiques. On peut cbnfulterfur 
cela les Journaux Littéraire* des an- 
nées 1750 &: ijp , fit le Mercure 
du mois de Juillet 1750* Le Tra* 

a if 
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+ïij Additions 
duûeur , fous un nom emprunté 
a répondu à la cenfure d'un des Au- 
teurs du Journal des S^vans. Le Pu* 
blic a ies pièces enfre lës mains ; je 
le laifferai juge?, i 

La féconde traduûioneften vers, 
mvcc dei) extraits dès Auteurs qui ont 
travaillé fur cette" matière > & des notes 
pour tktçircijfemtnt du Texte. C'eft 
M. F Abbé Salmon 9 déjà connu par 
jun Volume de PoïRes fçcrees , qui a 
; eu foin de cette édition : çlle eft très 
. bieg exécutée , & forme cinq Volu- 
mes* elle a été donnée en 1752. H a 
.dû en coûter beaucoup de foins & 
de peines à l'Editeur pour faire la 
Recherche des traduâions de tant 
jd- Auteurs xpi'il a rafTemblées dans 
fon édition & il a fallu beaucoup m 
.de fag^çilé po\ir en faire un bon 
choix. Il étoit même néceffaire que 
l'habile éditeur fut Poète lui-même, 
puifqu'il s'eft engagé à faire beau- 
coup de changemens & de correcr 
tio$s axix tradu&ions qu'il admettait 
dans £çm recueil. Se$ notes font ex- 
-tfêihement variées il y en a de 

(a) Obfe;vàtions de M. l'Abbé Ninnin , Pro- 
fefleut de féconde au Collège de Navarre , fur un 
article du Journal des Savans , concernant les Poëjtes 
^ffot au , trafcita en fiançais* 1 7 50, 
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et Corrections. ïx 
grammaticales, de critiques , d'hifto- ♦ 
riques , de mythologiques ; & prêt 

3ue tôutes montrent également du 
ifcernement , beaucoup de leûure * 
& de l'érudition. 

Je ne fçais qui eft l'Auteur d'une 
traduction du premier Livre des Odes 
du même Poète , qui a paru à Ton- 
loufe en 1751. Elle eft en profe , & 
elle m'a paru rendre avec élégance 
les penfees & même le génie d\i 
Poëte LatiflUpc j'ai entendu dire à 
des Ecrivains de réputation & de 
mérite , qu'il feroit à fouhaiter que 
l'Anonyme ne fe fut pas borné au 
premier Livre des Odes. La traduc- 
tion de celui-ci eft précédée d'une 
Lettre de l'Auteur à Madame de 
Montégut de Sigla 9 maitrtjfe des Jeux 
Floraux , digne par fes connoiffan- 
ces & la délicatefle de fon efprit, 
de tous les éloges qui lui font don- 
nés dans cette Lettre , qui contient 
d'ailleurs de judicieuses réfléxions 
fur Horace, de bons principes fur la 
traduction • & une cenfifte qui m*a 
paru jufte de celle de M. Dacier. La 
verfion eft fuivie de plufieurs autres 
Obfervations critiques , fur les traduc- 
tions de ce même Livre par le Pere 
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Sanadon , Jéfuite , & par te même 
M. D^çier. 

' Puifque j'ai commencé à donner ces 
additions % j'en ferai encore une au 
même Volume , en annonçant à ceux 
gui l'ignoreroient , <pe M, Desfor- 
ges-Maillard, Aflbcie des Académies 
d'Angers, de la Rochelle, &c. a fait 
p^roître en 1743. une traduâion en 
vers françois de la feptiéme Elégie 

v du premier Livre des Triôes d'OvU 
4& \ &ç je me ferviraijqjpicette occa* 
fion pour le jrenjejqcier trèsH&ncére- 

• ment de la politeffe avec laquelle il 
a bien voulu parles de la Bib&othl- 
qui Françoife , dans une Lettre jointe 
à cette tradyâion, & qu'il, m'a fait 
l'honneur de m'adreffet. Ces: deux 
Pièces ont été inférées dans le AÛr* 
cure de Franc$ , Tome II. du mois de 
Juin de la même année 1743. 

ADDITION pour le Tome VI. 

Dans la preawere éditiondu Tome 



Aenant des éclairciflemens fur qifelî- 
ques vers d'Aufone , foi donné ce 
Mémoire à M. Ravion de Varennes. 
X'eû ainfi en effet que cet .écrit eft 
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ET CORRECTrdtfS. . xfj 
ligné dans l'impreffion qui en a été 
faite dans les Mémoires de Trévoux 
du mois de Juillet 17 17. J'ignoroi* 
alors que c'étoit un nom fuppofé » 
/bus lequel â'étoit caché Michel 
Chaillou , Chanoine Régulier, Prieur 
de l'Abbaye de Chatnce , proche 
Sainte Menehoult , mort à Paris 
en 1743. 

ADDITION peur U Tome VIL 

. Je ne ferai suffi qu'une édition 
au Tome VIL oîi en parlant de Pé* 
tr argue , & des traductions dé fes 
Poëhes 9 je n'ai pas oublié celle dé 
Fafqum PhilUut. J'en fais méntion 
aux pages 19. mais je ne cité 

Se l'édition de 1 5 j c. Je ne connoi£ 
s alors que celle-là. J'en aï vu ime 
autre depuis * qui eft antérieure. 
Voici fon^itre. Laure d'Avignon. Au 
nom & aveu de fa Royne Catherine dé 
Mcdicis Royne de France. Extrait du 
Po'àe Florentin Françoys Pétrarque : 
& mis en Françoys ( £ti ve£s ) par 
Vaifqdtn Phiâeul 9 de Carptntras. A 
Paris , de l'Imprimerie de Jacques 
Gazeau, 1^48. i%-i6. v 
Cette édition^ eft précédé* d'un* 

a vj 
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affez longue Epître à la Reine , cri 
vers de dix fyllabes. ii y a 196 Son- 
pëts > traduits librement de Pétrar- 
que , & 24 Chants. Le tout finit par 
un Sonnet de Jean Charrier aux Lec- 
teurs , à la louange du travail de 
PhilieuL, . 

ADDITION pour leTomelX. 

Pans te Mercure de France , mois 
d'Août 1749. page 87. on lit une 
Lettre ^trè^-polie y fans fignature y 
dans laquelle on prétend que Guil- 
laum^ de DeguillevilLe 9 Poëte fran- 
çois >«dont je parle dans le Tome 
IX. page 71 & fuiv* fe nommoifc 
Guillaume de Guilleville. Les preuves 
de l'Anonyme font que le nom de 
PegulU&iUe paroît bizarre ; que fa 
ternvii\aifon en ville marque .qu'il a 
été formé de celui de queigue lieu ; 
f$L 9 o>& ne voit auci^n exemple qui 
prouva que jamais aucun poffeffeur 
dç terre ; pu fondateur'de village fe 
foit appellé Deguille ; qu'on ne l'a 
jamais inommé que Guille , Sbrégé 
4ç Guillaume; qu'enfin nous avons, 
en France une Pàr.ôiffe appellée 
€u$ev4ik 9 fituée au Piocèfe d'Or-. 
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et Corrections, xiîj 
léahs , fur la route de cette ville à 
Chartres , & que nous n'en avons 
aucune du nom de Déguilleville. Je 
foufcrirois volontiers a ces conjec- 
tures ', ou fi Ton veut , à ces 
preuves , & il ne m'en coûteroit 
rien pour avouer que je me fuis 
trompé. Mais ce qui m'arrête ; c'eft 
i°. que le Poëte dont il eft queftion 
étoit de Paris , non du village de 
Guilleville. i 6 \ Que Pierre Virgin , 
dont je cite les. paroles , le nomme 
Déguilltyille. 3 0 . Que chaque Cou- 
plet des Lamentations du Poëte com- 
mence par une lettre de fon nom % 
fk que ces lettres raflemblées font 
GuilUrmus de Degttillevilla. L'Anony- 
me voudroit que je copiaffe ces La- 
mentations , mais je le prie de m'en 
épagner le dégoût , & de croire que 
je n'en ai pas parlé fur la foi d'au- 
trui , ayant eu entre mes mains deur 
manuferits & trois exemplaires im- 
primés 4e l'ouvrage du Poëte. J'en- 
nuierois d'ailleurs mes Leâeurs , & 
peut-être l'Anonyme lui-même , qui 
eft, dit-on , un homme* d'efprit & de 
goût ^ fi j$ çopiôi$ cette longue tirade 
de mauvais vers;& j'aimerois mieux" 
avouer que j'ai mal lû y ou que les 
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exemplaires que j'ai confultés, m'oat 
induit en erreur. 

ADDITIONS pour U Tome XI. 

Depuis l'article de Jean Martin , 
qu'on lit dans le Tome XLpag. 207, 
& fttiv. j'ai vu de ce Poëte un petit 
Ouvrage qui nous le fait encore 
mieux cônnoître. Son titre éft : La 
Révérence Eecléjîaftique , par Meffirè 
Jehan Martin 9 Docteur aux Droits , 
Seigneur de Choify 5 & Chanoine de 
US ointe Chapelle de Dijon. A Lyon * 
chez Thibault Payen, 1546. in-8°. 

Cet Ouvrage commence par deutf 
longues pièces en vers français : la 
première adreflee à llircteevêqué 
de Reims , contient l'éloge de 1s 
Croix , & im récit de la Paflïon dt* 
Sauveur , tout ou prefque tout tiré 
de divers endroits de TEcritui'e + 
èçnt les paflages font en marge, La 
féconde a pour titre : Qraifon à la 
Vierge Mark , ma finguliére makrejfe* 
Ces. dtïux Piecesfont en ven^ de dix 
iyilal>es. .À l'égard de la Révérence 
Ecctéjtafiique y c'eft toi écrit en pro-^ 
fe , contenant 20 feuiflsfs , fur la di-i 
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0ans le même Vol. pag. 301. il 
faut lire Henri IL au lieu de Henri IIL 

Ibid* p. 35Z. Jacques Le Lieur * 
dont je parle en cet endroit , étoit^ 
d'une famille confidérable à Rouen , 
qui a donné des Doyens au Chapi* 
tre , grand nombre de Magiftrats 
aux Cours Souveraines , des Maire$ 
à la Ville , &c. Il étoit Seigneur de 
Brametoî & A'OuvilleJa-Ri viere» 
Jacques Le Lieur 9 un de- f es Anc&>, 
. très , fut Gouverneur du Fort de 
Sainte Catherine qu'il défendit con* 
tre les Anglois* Charles, Dauphin , 
après la mort du roi Jean fon pere, 
le créa Chevalier,, pour le récom- 
penfer de fes fervices. . Pierre Le 
Lieur dont je parle auffi à la p. 804 
étç>it de la même famille. 

lbid. pag, 456. je dis que Jean de 
la Mai/on- Neufve , ne m'eit connu 
que par le peu qu'en dit le Sien» 
Pu Verdier. Ce Poëte fe nommok 
Jean JPAubuffon , Sieur de la Maifùn* 
Nmfire. Outre le Colloque Social dè 
paix $ & rA&eudes neu f Mufés> que 
je cite d'après Du Verdier ; La 
Croix-do-Maine , 2L\xmotJ<ean-<fAu+ 
Utffon , im àffme i°^-Difiowr£ fur b 
magnifique recueil (c >eft-à-dtt?e éeeueify 
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xvj ÀDDÏTIONS 

fait par les Vénitiens à M. le Cardinal 
de Lorraine : imprime À Paris par E tien» 
ne Denife , Van 1556. 2°. Huitains 
poétiques , de fonction des Rois ejleu^ 
de Dieu 9 & de tobéijfanu que leurs 
fubjets leur doivent porter 9 avec une 
exhortation de la Vierge Vérité > au 
peuple Gantois , t exhortant a pacifier 
les difeordres civiles , & jeditions popu- 
laires ; imprimés à Paris clu[ Pierre 
fiaultier ton 1 K 6 1 • 

Je crois qu'il faut encore donner 
à Jean d'Aubuflpn la pièce intitulée : 
Déploration fur le trépas de Noble & 
Vénérable < ptrfonne Mon/ztur Mai/ire 
François le Picart y Docteur en Theolo- 
gik , Doyen de. S. Germain* VAuxer» 
rois : par un Poète François. Cette 
pièce 9 qui contient 20 Huitains , a 
étér imprimée à Paris par Etienne 
Denife en 15 56 , & le pereHilarioh 
de Cofie * Minime , Ta inférée page - 
293, de la vie de François le Picart , 
qu'il publia en 1658; Il eft vrai que 
le P. de Cofte ne nomme pas T Au- 
teur de cette Déploration. Maïs outre 

Su'elle eft entièrement dans k goût 
es autres poëfies de d'Aubuflbn r & 
qu'elle a paru chez l'Imprimeur dont 
^Ue..ietYcit * cette; pièce eft figjiée 
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et Corrections, xvi) 
ainfi Dcna fuafu boni, termes qui ne 
renferment aucun fens 5 mais dans 
lefquels on trouve en dérangeant les 
lettres , Jean d y Aubûff6n. 

Ibid. page 178. Gilles d'Aurigny 
parle d'un jeu qu'il nomme VOurche; 
& j'ajoute que ce jeu m'eft inconnu. 
C'eft peut-être celui dont Perfë parle 
dans la troifiéme de fes Satyres , 
vers 50 ^ 

. » . . . Anguftae collo non fallier Orcx. 

Martignac & le pere Tarteron V 
traduisent ces mots par Jouer à la 
foffatc. D'autres ont cru que c'étoit 
un jeu de dez. 

Ibid. page 324. Jean-Baptifte le 
Chandelier , dont il eft queftion en 
cet endroit , eft mort en 1 549. On a 
de lui un volume m-S 0 . de vers latins. 

Ibid. pag. 376. & fuiv. Outre l'é- 
dition citée de YEfperon de difcipline> 
par Antoine du Saix, il y, en a eu une 
i/2-16. à Paris* Denis Jannot , 153^. 
Le Blafon de Brou, &c. du même à 
paru aùffi en 1 5 3 8. à Lyon chez Ar- 
noullet : il en eft fait mention dans 
l'Hiftoire de Brefle par Guichenon. 
Enfin , On a oublié de dire qu'avec 
les deux Traités de Plutarque % 
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traduits par le même 9 édition 1 
in-4 0 . à Paris 1537, que Ton cite, OU 
avoit *uffi U Petit fatras d'un Ap- 
prentif 9 Scc. de duSaix. 

Ibid. page 5*. je cite les propres 
paroles de Guillaume Colletet ytnais 
j'aurois peut-être dû faire ôbferver , 
«jue cet Ecrivain a eu tort de <Jua- 
lifier de Reine Louife de Savoie \ 
duchefle d'Angoulefme *Mere de 
François I. Elle n'a çoint eu cette 
qualité. 

* Ibid. pag. 157. je conjeâure que 
le Prince de Melphe , dont parle ta 
Bordtrie t fous l'année 1537. étoit 
André Doria ; je me fuis trompé : 
C 'étoit alors Jean Caraccioli qui 
étoit Prince de Melfe , & au fef- 
vice de la France. Dans la mêmè 
année , André Doria fervoit l'Em- 
pereur. 

ADDITIONS & Corrt3ions 
pour le Tome XI In 

Page 1. je dis que Salel nâquit 
vers Tan 1504. il nâquit en 1503. 
félon la date de fa mort , rapportée 
à la page fuivante. 

Ibid. page 77. il çft dit que Louife 
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JLabfeé Surnommée la Belle Cordiere, 
a donné fon nom à I|ruëoîi elle de- 
meurait à Lyon , qui fe pomme enr- 
core aujourd'hui la rue Corder*. Il 
faut dire qw fe nomme aujourd'hui 
rue Belle CordUrc. 

Mid. pag 4 . 91. je dis que Bona- 
vejtfure des Periers cite le livre de 
Jean de Boteon 3 de Arcâ Noce. Ce 
Jean Botçon 9 non de Boteon , étoit 
Chanoine Régulier de l'Ordre de 
Saint Antoinè , & Commandeur de 
jSainte Çroix. Il fy nomme toujours 
dans fes Ouvrages Buteo. Voyez ce 
qu'on dit de lui dans le Supplément 
de Moréri , imprimé en 1749. 

IHd. p, 61 , &c. Boiceaudont ileft 
ici parié * fe nommoit Jean Boiffeau 
ou Boiceau , en latin BoJJellus. Il étoit 
Avocat à Angèrs ; ce fut un des plus 
célèbres Jurilconfultes de fon fiecle. 
Il a fait fur l'article 54. de l'Ordon- 
nance de Moulins , un Commentaire 
latin, que tous nos Auteurs ont gpnt- 
blé d'éloges. En éfFet rien de fi pref- 
fé , de fînet , & de fi profond. Il a 
fait auffi un Commentaire fur la , 
Coutume de Poitou. Mornac parlé de 
ce Jurifconfulte ad legem I am § . 40. 
fl depcfiulaado ; & il nous apprend 



Dfgitized by Google 




pas de fuivre; toujours te Barreau , 
& de plaider. 

Ibid. pag. 104. je ne cite des Poë- 
fies de Laurent de La Gravier e que l'é- 
dition faite à Lyon en 1558* J'en ai 
vu depuis une autre fous ce titre» 
» La premiereEcloguë de Frère Jean- 
m Baptifte Mantuan , de l'honnête 
» Amour , & heureiife iffuë d'icelui , 
» traduite du latin en françois , par 
» Laurent de la Graviére. Avec aiiU 
>rtrès compofitions en rythme fran- 
» çoife , par leait de la Graviére , 
» tant à l'imitation d'aucuns élégaiïs 
» Poètes latins , que de fon inven- 
» tion. » A Lyon 9 par Maurice le 
Roy & Loys Pefnot ,1554. i«-8°. 
Ce fontprefque toutes les mêmes 



excepté qu'il n'y a qu'une Eclogue de 
Mantuan, & qu'on n'y lit pas Fépita- 
phe de Paul de Joyeufe , lequel ne 



à Antoine de Levys 9 Seigneur > Evêqut 
de S. Flour ; Abbi Commendataite de 
la *Bènif[on - Dieu , & Baron de Chi- 
teaumorand ' ; & la Graviére s!y qua- 
lifie Secrétaire . de ce Prélat. Cette 




celle de l'édition de 1 5 58 , 



moarut c[u'en 1 5 5 6. L'édition de 1554. 
eft aédiee, par une Epître en proie , 
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Epitre eft datée ajnfi : De* votre 
Mai/on de Châteaumorand le pznul** 
tiéme jour de Mai 1.554. 

La Graviérè dit que ce fi.it l'Abbé d% 
Suron , fon Mécénas > qui l'intrqdui- 
lit dans la maifon d'Antoine Levy j % 
qu'il y profita du loifir que lui laif- 
toit lç foin des affaires du Prélat , 
pour fe remettre, à l'étude des Let- 
tres qu'il avoit été obligé d'inter- 
rompre durant trois pu quatre ans % 
pendant 4 lefquels il a voit été à 1^ 
fuite de la Cour, avant que d'entrer 
311 fervice du Prélat. Il ajoute que 
jufques-là il avoit toujours eu auffi 
nècejfltè de Livres , c'eft-à-dire , qu'il 
en avoit manqué , ce qui l'avoit em- 
pêché de fe livrer aux Lettres , fui- 
vant fon goût. Il dit enfin que le 
Recueil qu'il préfente eft tout le fruits 
le plus, mûr &:le premier du Jardin de 
fon oifiyetè^ 

Ibid. pag. 1 52. il faut réformer les 
dates de l'âge de Jacques Qrévin,, 
J'ai dit qu'il naquit vers 1 540. qu'en 

1 5 58. il n*avoit qu'environ 17 ans , 
' & qu'il mourut en 1 570. n'ayant pas 
encore 30 ans. Son portrait qu'on 
trouve gravé avec fon Théâtre im 7l 
primé en 1 5 61. porte au-deflus 1561. 
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XXÏJ ÀÔÔITION5 
& aiwleffus Ja. Grevin an. at&t. 
XXI IL II étoit donc në en 1 5*8 , 
il avoit vingt ans en 1 5 58, & trente- 
^eux en 1570. 



nom 9 fiiez fous mon nom* 

Ibid. pag. 150. & fuiv. il faut 
ajouter ce qui fuit à l'article de Clau- 
de Bina. Loifel dam fon Hiftbire de 
Beauvoifis , dit qu'il étok habile en 
grec , en latin , & en françois ; & 
qu'il fut pourvu gratuitement par ht 
Reine Elizabeth , Douairière dû Roi 
Charles IX. de la pkce de Lieute- 
nant Général en la Sénechattffée de 
Riom en Auvergne , oît il mourut 
au milieu de fon âge , vers l'an 
1 5 84. C'eft à lui que Scevole de Sain- 
te-Marthe a adreffé le dernier defes 
Poèmes latins. 

Ibid. pag* 375. & fuiv. On peut 
ajouter que M. l'Abbé d'Artigny , > 
Littérateur très-habilé , parle d E- 
douard dâ Monin dans le Tome VI. 
de fes Mémoires <FHifloir? 9 de Criti- 
que & de Littérature , pag. 1 84. & pag f A 
298. & fuiv. Mais je n'y ai trouvé 
aucun fait important que je n'aye 
déjà rapporté. 




ligne 5. fans mon 
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ADDITIONS & Correaions 
pour le Tome XIII. 

Page 3 3 Ç & fiiiv. j'aurois pu aug- 
menter l'article de JeartSponde, fi j'a- # 
rois confuk£ plutôt! la Cvnfejfwn de 
Sancy, par Théodore Agrippa d'Àu, 
higné & les notes de M. Le Duchat 
fur cet écrit. Il eft en eflfet parlé j>lu- 
fieurs foisde Sponde dans FEpîtreDé- 
dîcatoire & dans le corps de cetOu» 
yrage, & l'Auteur des notes y a ajou- 
té fes éclairciffemens. Oh y parte fort! 
defavantageufement de la conduite^ 
de Jean de Spôndfe & de celle de fa 
femme , qu'on y donne pour une dé- 
bordée. On y apprend quele pere de 
Jean & de Henri de Sponde le nom- 
moit tmfto de Sponde , 8è que lëur 
mere étoit de Bayonne , fille de Mar- 
tki de l'Hôte, natif de Pampelurte. 
Que Jea» de Sponde avoit été Lieu* > 
tenaiitGénéfatdela Rochelle ; qu'au* 
commencement du* régne d'Henri 
IV. il avoit publié un Ecrit très- vif 
contre ceux , «qui confeilloient à ce' 
Prince d'embrafler la ReKgion Ca- 
tholique y mais que depuis le chan- c 
gement du roi , ne regardant plus la~ 
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xxiv Add itions 
la Religion prétendue - Réformée i 
que comme un obûacleàfa fortune, 
il l'abjura auffi à l'âge de 36 ans , & 
fit imprimer une ample Déclaration 
des motifs de fa converfion , fur 
quoi il ayoit eu le tems de méditer 
* pendant quatre ou cinq ans de pri- 
ions qu'il avoit effuiées durant les 

rierres civiles , & particulièrement 
Orléans. On ajoute que fe voyant 
fruftré des promeffes qu'on prétend 
lui avoir été faites , s'il abandon- 
noit le Calvinifme , il quitta la Cour, 
pjour fe retirer dans fa patrie , fous 
prétexte d'y donner ordre à fes affai- 
res domefhques y que fon pere qui 
venoit de mourir , avoit laiffées en 
très-mauvais état. Il s'étoit marié 
^yant fon changement de Religion , 
& avoit époufe par contrainte une 
fille du Sieur de Guerras , Gentil- 
homme du pays de B^fque , . de la* 



doit croire l'écrit cité , il voulut 
depuis la faire empoifonner à caufe 
de fes débauches ; la Servante, àjoiï- 
te-t-pn -, qui étoiç dans les intérêts» 
de fa Maîtreffe 9 apprêta le poifori , 
mais elle le donna au Mari qui en 
jpourut. Avant cet événement ., & 




telle il avoit abufé. Et fi l'on en 



dans 
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dans le tems qu'il étoit Lieutenant 
Général de la Rochelle, ayant voulu 
empiéter fur l'état du Maire & fiir 
les privilèges de la Ville , on le con- 
traignit de vendre fa Charge , dont 
il employa le prix à acheter quel- 
ques Vaifleaux , avec lefquels il fe 
mit à faire la guerre aux Rochellois. 
Cet armement acheva de le ruiner } 
de forte , dit P Auteur dé la Con- 
feffion de Sancy , qui le charge en- 
core de plufieurs autres faits odieux , 
deforte,dis-]e , qu'avant fa mort , il 
eut la douleur de voir fes enfans aux 
portes , Ça femme au B. & fa perfonne 
à f Hôpital. 

Dans le même Volume , parlant 
île Claude de Mons , je dis qu'il y a 
lieu de croire qu'il n'a pas dë.beau- 
coup paffé l'année 1628. On in'a 
écrit d'Amiens , qu'il n'étoit ' moirt 
que le 7 Août 1677, dans un âge 
très-avancé. Il avoit été Confeilleif 
au BàilHage & Siège Fhréfidial d ? A- 
miens , & lors de la mort , il étoit' 
Subdélégué de l'Intendant. Sa jneïre 
fe nommoit Antoinette Picquet , 
d'une bonne famille de la mêrfiô 
Ville. J'ai oublié parmi les Ouvra- 
ges de Claude de Mons, f^s ÈVafohi 

Tome XK h 
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Anagrammatiques tris-Chrétiens & Re* 
ligieux du Hierapolitain tf Amiens C. 
D, M. ( Claude de Mons. ) fur di- 
ver/es fleurs personnelles de piété 9 de 
nobltjfe y de jujlice & de Littérature 9 
fignalant en Dieu la contrée. À Amiens, 
1661. m-8°. On m'a envoyé de ce 
Livre un extrait; mais on ne me par- 
donnerait pas de m'amufer à parler 
plus au long d'un pareil écrit. L'Au- 
teur étoit un homme très-eftimable 

Eour fa piété", fa candeur $ fa pro- 
ité, fon zélé pour la Religion ; mais 
c'étoit un très-mauvais Ecrivain. * 

ADDITIONS & CorreHions 
pour le Tomt XIV. 

Page 7. en parlant des Auteurs de 
la Satyne Hénippée \ je dis qu'on af- 
fure que Florent Chrétien & Pierre 
Pithou ont travaillé aux harangues; 
Cela n'eft pas affez précis , du moins 
à l'égard de Pierre Pithou qui eft cer- 
« îainement k feul Auteur du difcours 
du Sieur d'Aubray , auquel tout le 
refte de la Satyre Ménippée femble 
nedevoir fervir que de prélude. On 
cqnferve encore un exemplaire de 
cette Satyre qui a appartenu à Fran- 
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çjdîs PitKdtT, ftifr lequel on lit! de la 
îfcain dè Français à la tête du Dif- 
cours dont il ell question'; C*efl mon 
frère Pierre qui ta fait. 

Ibid. pag. 354. & fuiv. il Faut 
ajouter aux Poëfies d'Honoré d'Urfé, » 
Syivmire 9 o\\ U Mprtê-Vivt \, ftt- 
bte Bocagete en cfitëf À£te& , dédiée 
&îa Rfcme Marie de Médicis , à l'imi- 
tation des Italiens , en vers libres , 
fans rimes. A Paris, Robert Fouet, 
1627. in-&°. de plus de 40a pages. 
La Préfece , de 18 pages, en une 
Differtatiôtî for & langage (pion doit 
employ er dans des Tragédies ^Comédies* 
l y ajloralés & Fables Spcagéres. L*Au- 
teur y prétend prouver que le Poëme 
Dramatique ayant pour but de re- 
préfenter airffi parfaitement qu'il eft 
poffible )] k perfohnagt quil fait parler 
fur le Théâtre , la rirm qui fait fortir 
de cette yraifemblance , doit néceffai- 
remèfft être bannie. i Q . Savoyj£ade, % 
ou Hifléiri des Dues de Sav&ye , en 
vers , Poème Héroïque. Guicbene» 
en fait mention dans fon Hiftoire de 
Savoye , troifiéme partie , page 13. 
Ce Poëme n*a point paru. Il y en a 
un fragment conflderable dans hi% 
Recueil de Poëfies publiées en 161 
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in-S 0 . par François de Roflet. Ojbl 
voit pair ce fragment que MJ Wueti 
a eu tort dé dire., & que je râe fuis> 
trompé en lé répétant > que J& S*-* 
voyjiait n ? a pa$-;été poiiflee aù^dèlà 
4e Jivie d^ Bèfold^ Mârqwis jdîttar. 

puifque dans 4e- fr^gjnçafcvjtt. fé- 
cond Livre don.né par „Rofl^îc^Qft\ 
vôitrdès le huitième vers quel* Bt>ëKe£ 
en étoit k Humhrt ,-fil$ d^ JteroJd;&t 
fon fucceflfeur % dont il pourfuit les 
avanturçs au Livre , troifiqoie, Dans, 
les DUicts dc laPoïfa.Erençi^ 

ûoti de r i6x6 r w-8*i pqr l^toins 4ej 
J r ean Bay^ 0 * 11 > oiî ^vffivimpii^é, 
du iûên\e diverfes v Pqëfies:, &#?9*k-\ 
très des Stances Xwr la mort de Ghrrf-t 
tophe' d'Urfé , Seigneur de Byffy*;: 
fon frère* Au reftè ^ tout ce que j ai 
4it de* la paflion de tfUrfe poutj 
Diane de ■ Chate^umoraiNj: irv&;. 
plufieuts; aûtres circonfonc^s de 
vie , dans le récit- defqueljesj'ai 
pour guide le fayant M.\Huçt , doit- 
être réformé fur les EçUitciffemens 
donnés fur ce fujet par M. TÂfrbé 
d'Artigny r * au commencement) du 
Tome V, die fes Nouveaux Mémoires # 



tyu K Ce§ éçiakrifleîîiens fçnt très* 
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curieùx , & - font tomber entière- 
ment ïa narration de M. Huef. Gonï- 
me il feroit ■jr&p long dem ies copier 
ici , j'aime imtfà& c Y l renvoyée 

page r '$a$; &i>fuiy'. «Jeitfai 
parlé ;<piend'ttae édition (tes Inrila- 
étions de Bonriefônd'^ &rc. paï Ciliés 
Durant Sieur * de là Bergerie , celle 
-de 1594. 11 y"vn avokPeif'U&e pré- 
cédente en i 587. ik~$%> & Paris i 
chez Abel LangelierrBtfr&ht n'y eft 
nommé que dan«v des 4 » Men'défcâfyl- 
labesquiUui font adfdTétf WàfMde 
fes>l<?tfi^& Amoureufes ^ fc^gaés 
J<u. Jacquttius j Paris. Uv y encore 
-cinq bu fepiécfetfde Butant dans te 
«Recueil intitulé >;nLa>M<fity*de 1 Pfc/^ 
^«ier. ;« i/ns^cho&>que^ peu > de gêrtS 
jhiçayént-frdk M^dfAbbeid'Artigiiy^ 
^^daris èe>T6ftie Vlr deifeb M&*ft>i* 
»! res , pag; ^ti^.:wo(& qufe» fetâkifas 
dite en effet à) l'article) ch* j Sieur ,<te 
la Bergeries^! * : >c!ëfi quei/ta/if^at- 
»! teint &k icoiï^iiricu - Savoir ^ ëèrit 
>n contre ij$éçat:;aù .commencemèrrt 
*!du régnaderliouis 
»;vif. Pièlre IBoittl >ç : Si^ur d^Ôcy- 
»;bërtin envahie lainûi comme té<- 
^snoin oculaire, pagç nbç. de fon 
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» Théâtre Tragique 9 in-8°. à Paris , 

* l6l2. , ; 

,.#Ce Poëte afliez cogrieu dans la 
» Copr> . . penfionnaire de Sâi Ma- 
*>j<?fl<&.> qui avoit reçu tant dfe hkn- 

faits da Ro#« ,* ^ \ ék taiffe gàgner 
^ à la paflîofi d'autrui • % ; pour ai*- 

* fouvir fon écréme avarice , & nôh 
m content fes penfions , de 
» Thoanéur npi'il s'eft acquis, par £e$ 
^ vers , fit un méchant & détefiable 
>fr libellé centre celui de qui dépen- 

^pofettiÉaif e relation 4u &jét de fk 
» &iparçtgr*phie ; je me contente de 
» raconter fa ihojct. Sa malice fut dé- 

* couverte * iielmaoufcrits ^raxpiefc 
^trouvées.-* fo|5C5mplkM i*oogûit% 
^ & lui ^in^ri^faé & cbnvaincu du 
>> firij*é de léterfààjefté'} condamné 

justement è &î»a rpmpiç vif en la 

* placé de Gréve. II mourut afTez 
^ cpnftaflament^ & demanda pard<*& 
♦> à Pièu& auRoi. Dteux^eunesGen* 
» tikherames Italiens /ipii s'étoient 

* «bêJés* de. Ittàtferwsi & ; traduire' d« 
*feaniçoisi$ii itali^-Jbniiivrediffa^ 
h matoireyfuteiïtauffi exéoutés ^ l'un 
#fut pendu , l'autre- roué. * J'ai "été 
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» fpe&ateur de cette mort tragi- 
» que. » 

Je finirai ces Additions & Correc- 
tions par quelques obfervations fur 
l'article du Poëte Théophile.- , 

La première édition de fes Œuvres 
eft de 162 1. Paris , Pierre Billaine , 
in-S°. fous ce titre : Les Œuvres du 
Sieur Théophile. Dans la courte Epî- 
tre au Leûeur , Théophile protefle 
de fon innocence contre tous les 
bruits qui couroient au défavantage 
de fes mœurs , & fur le libertinage 
d'efprit dont on l'accufoit. Enfuite 
font trois Pièces en vers , fens nom 
d'Auteurs , fur le Traité du même y 
de l'immortalité de l'Ame. 

Je mets l'édition de fes Lettres 
par Mairet en 1642. J'en ai une fous 
les yeux de 1648. qui ne porte point 
le titré de nouvelle édition , mais 
fimplement celui-ci '.Nouvelles Œuvres 
de M. feu Théophile , compojees d'ex- 
cellentes Lettres françoifes & latines , 
foigneufement recueillies , mi/es en ordre 
& corrigées par M. Mayret , Paris , 
Ant. de Sommaville , 1648. i/*-8°. 
Autour du portrait de l'Auteur , on 
lit : Théophile de Viau > Gentilhomme 
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de la Chambre du Roi. Le Recueil eÛ 
dédié au Cardinal de Richelieu. 
Mairet dans TAvïs eu Leéteur, fe 
fait honneur d'avoir eu Théophile 
pour ami. Il le qualifie rare efprit , 
p-and homme de toute façon , le Maître 
des Ecrivains. Le panégyrique eft 
bien outré. Il ajoute , qinl doit , lui 
Mairet 9 a la nourriture que Théophile 
lui a donnée , ce quil peut avoir de meil- 
leur pour le monde. Il parle de quel- 
ques Poëfies & de pluiieurs Traduc- 
tions rie fon ami qu'il avoit eues 
entre les mains > mais qui fe font 
perdues. 



Fin des Additions & Corrections. 
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dont il p^ë ^ ^t$^gfk 

A Dam , ( Guillaume 1 ) *. tf.4fagr$$6. 
Allarè^ ft% M^ï* ?f*& ?& 
115. ifc&éfcAi •* (V«fc ) f uu-j^'d 

Anccaume , ( Ar. ) jQ49„*jk$>tf» ^ ) « oi:>a 

Anglure £«tigi|«* # & fo&lfdkfr' c^j^^ 

Affilier , ( P. J.Urbain de?) t. *U pj.t^ 6. 

Arnaud, {N.) U 15. 491. A** 
Arnaud de Cdt*évHkV(;lNt fy.)i<tl<>jp.%o. 
Arnaudct , ( iV.-)£ l i^\ p2 i »vs\ ) t • r ; r 
ArnouL*f4Pt>'-A fJ.fMjtl t*W3 ) < 

AfRrino i(L^r)*^>^x; ( M ) < 
AubignacM Jfàn%ote Hcdâfc y^fcbé'tf 1 } 

Autels ?,<( 6&k*M'Éti)'à*f*p*fi - ; -V 
Baillée , ( r.^. ^ j. f t . 
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p. 63. 109. 

Barres JflV. doit. I 
Baudoin , {Jean ) /. 15.^. 137. « 




Beauchamps , ( Fierté- François Godart de ) 
/. if P- *7« P*. io4' Î^. 318- 371* 

Bcllcau , ( Rémi ) t. - : 1 

Bdleforçft^ {aS^ffM^^fh9\ aocfcféà. 

Bclot, (Jo W£,f.i*<v à.) , i. M^fl^ 

Bencvent , { Jg6w.4&) t 'ifaf.Jy., -L» V 
Bcrnier de la Broufle, (j^tw^rç J *v ( $>/k\4*. 

17. l8. J3. » ,^ , ? t ( ,Y X ; «bUÊfnA 

Bcfly , (/m ) XÏSn p^ i^f. / r hum- A 
Bcys , ( Charles i <L *xy/fc in- A. 
BjlW^.Cp^eqey^ Iftiviât, J*. JL 
Biflori, ( iV. ) /, JB5:f îK? A- ) < onhïTiA 

oilcau Dcfpréaux , ( Nicola^^jt. .^.^ 174. 

/ttiv. i«4^3,^.^j^f>?.^4^\i^ )?.jibjyA 
Bois de Pincé , ( M ) /. 1 j. p. 6£« 



Boifrobert , (Françou le M«cl de } /, ^ 



Boifla 
•Boîffièe 



Boloy , [ Etienne ) 
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Bonicl de Catilhoo, ( Antoine de ) *. i 5 . p. 3 tf. 
Bordan , ( JV. ) 15. />*g* ij. 
Bordier , ( JV. ) /. 15.^. 83, 
Bouchée, ( Af. )*. U. ^ 34. 
Bougerel 15.^.101,103. 1*7. 

Bourbon, ( Nicolas) ui$.p. 307. 
Bouterouc, ( Michel) t. l$.y. 64. 
Boutcroue , ( Alexandre , $.i$.p . 1 H- 
BpyJcfvc de la Moroziere, < Mann) 
p. 361. 

Brallius , ( Antoine ) A 16". 305 . 
Brebcuf, ( Guillaume de ) /. 16. p.ztt. 
Breval , ( le Marquis de ) /. 15. jp. k i*o> 
Brcuil, (iV. le) /. 15. ji.-8j. 
Brillcc, ( Zotfir ) /. iy./r. 14*. 
Brioco , ( N. de ) *. il. p. 80. 
Briflet, ( Roland ) t. itf. pi 45. - 
Brodeau , ( Julien ) t. 15* />. 1 3 1 . 
Brun,( Claude lt ) t. 15. p. 14.9. 151.155. 



Cailly , ( Jacques de ) *. 15. p. 13 3, 
Callierc*, (François de ) /. jf.p. 104. 188»' 
Calmer, ( DomAuguftin) t. 15, />. 1. 6. S. 

M- M** *44- 3*7- 
Campigny , ( Adam ) t. 1 J. p. 433, 
Cameau, (-M ) r. i*. p. if). 
Carré , (AT. ) /. 1*. ». i&8. 
Cauvigny, ( Sieur de Coulomby » Fratçok 

de) t. 15. />. 133. 
Champclour, (AT. ) /. 15.^. 
Chameau , ( Pierre ) 1. 1 5. ^. 42* 
Chan vallon, ( N. ) /. 15. no. ' 
Chapelaia » C ^«i ) *• 1 6. p. 80. 174- J 
Chapelle Haly > ( N. la ) /. «5 . p. 1 37. 
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Chappelain , ( A.) tome 15. page 137. 
Charlonie , fieur de la Vergue , ( Gabriel de 

la ) /. 16. p. 45. 
Chevalier , ( André h ) /. 15. />. 1 u 
Chevreau, ( Urbain ) /. 15. p. 191. 

r. 1*. p. ,171. x lx . 33*. 337. 
Ciricr , ( Antoine le) 1. 15. 175. 
Cîtois ( François ) t* 1 5 . p. 53. 
Clerc , ( -<4*/Ma*lc ) tom. i$< p* 131. 16*. 

p. »P3. 
Colignac ,.{.%.)*.> 16./*, 341. 
Colietçt , { François ) t. 16. p. 14. 70. 15 t. 

loi. 175,^9^ 197. 158. 301. 
Colletée, (V. )/. 15.^.1 j 7 . 
Collctet , ( Guillaume ) /, 1 5. p. 15. i^. $ 5. 

40. 83. 84. 87. 88. loi. 13*. 155. 158. 

160.104.110.135.155,175. 301.JI8. 

3*4- 3**. î** J70../. 16+p.n. 31. 51. 
4 , 64. : 8o. 85. 155.168. 181. 4i$. 15 x. 174. 

187» *PJ. 351. . 
Colonià , ( Dominique dc ) /. 15. p. 8. p. 12, 

/. 16./?. 35. 
Colonis > { N. de ) /. 1 5. j>. 17. * 
Corbiu , ( Jacques ) j. 15. p. 30. r. 1tf.j7.33. 
Çoftar,( Pierre ) t. 15. p. xfi. t. 16. p. IO i. 
, fuiv* , i 
Cotignon i ueur de Ja Charnays^ ( Pi#rr* de ) 

/. 15. .f. 

Courtilsdt Sanara5>(GiittV/ïde)/. i6;p,ijf 9 ' 
Çourtin, (N.) t % 16 p. 100. 
fio^y^-SpnpeV, ( Thomas de) /. 15./. 

ipi. / K>.^7. 17$. 
Cran Henriet^ (AT.de) r. 16. p, 304. 
Croix du Mairie , ( François Grudi, fîeur de 

la) t. 15. p. )6\> ■ v' t 
Croix- Mxtïs>n; 9 {Henri de la.)./* 83.. * 

. 1 . ^ > i .1 { .' ' '• - * 
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D 

DAilly , ( Claude ) tome i f. page 14. 
Davity , ( Pierre ) t. if. p. 114. 
Delaudun 9 ( Robert) t. i$.p.io$. xo6. %o$, 
Defmarets de S. Sorlin j ) t. 16. p. 80. 

Defportcs , ( Philippe ) 16. p. 4/. 
Digne , ( Nicolas le ) 15. />. 6/. 
Dorât , ( Jacques ) /. i j. /?. 1 31. 
Dorac , ( Jean) /. 44. 
Dreux Duradier , ( iV. ) /. i*. 3.3 1« fi» fitiv. 

137. 148. &fuiv. 
Duchat i ( le ) t. i$.p, 404.' 
Durant, {Urfin) r. 13*. 
Durant, ficur delà Bergerie , { Gilles) t, itf. 
p. 4$. &c dans la Préface du tome 15. 

E 

Elis d'Aurigny^, ( François) i$»p> 
Efpinclle, ( N. A') t. ij.y^ j, ~ A 
Etienne , ( Robert ) t. 1$. p. 66. 
Eftoillc , ( Claude de T ) *. 1$. 1 50 , ) 
Expilly , ( Claude) t. 1$. p. 

<-? 

F 

Abrc V ( 3e ) t. iy p. 79* > 
J7 Eardoil;, {Nicolas) t, if.p.€6.. , > 
Faret , ( Nicolas) t.it.p.$* 347. 
Féal, { François de) 1$. p. i}}. . 
Fcrafliere Pétition , ( iV. la ) r. 16 < p* J04. 
Fcrricr, (iV. )*. 15.jp. 300. * v 
Fcvre dc£. Marc ? ( Charles- Hugues k ) m^- 

». $1. iji. 
Fcvrc , ( Tanneguy le ) f. 1 . />. foy. > > 
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Filleul , fleur de Lencome , ( Michel ) tome 

15. page 13 j 
Filon , ( N. ) t. 1 5. p. Jo. 
Foix , ( Gafton de ) t. 16. p. 34. 
Fons s ( Jacqties delà) /. 15. 
'Fontaine, ( Jean la ) t. 1 5. />. 153. 
Fontenclle , ( Bernard de ) *. if- i?3«' 

/. I*. f. II. 21. 
Fontcnay^ (Jean de) t. if. />. 184. 
Fort de la Moriniere y ( Claude le ) /. ij. 

153. r. irf. />. 3. 66. n nj. 153. 
Foailloux, (Jacques de ) /. 1$. p. 34. 
Fouqueteau , ( Z. ) *. 15.0. 136. 
Fourbin , fleur de Solliez, (Gafpard de ) f . 1 5. 

P. 401. 

Fourcroy , ( Bonaventure de ) /. i6\ ^. 187. 
Frcfné-Marguerit * ( -W. ) *. îf.p. 164. 
G 

GAilUrd , { JV. ) r . 15. />. 373. /. 1*. 
/>. 48. ïrfa. 

Gallaitp de Cbaftcnil , ( Pierre ) r4. p . 3 3. 
Garnier , ( C/aitir ) $*if.p. 136. 137. 
Garnier de Montfuron (Nicolas ) r. 15. 
/>• 4«i. 

Gilbert, ( Gabriel) t. 16. p. x$j. 

Gillot , (Jacques, t. rj. p. 58. 

Girac , ( /W Thomas , fleur de ) /. if . 

/>. ioi. 5» y**f. 
Giraudeau , ( Guy ) t. 15. p. 1)6. 
Godeau , ( Antoine) t. 15. p. 151. 154. 110. 

r. itf, w 80. 
Combauld s ( Jean Ogicr de ) t. 15. />. 178. 

J85. /. itf. r. 80. 3^0. 
Gombcmttc , { Marin le Roy de ) M*, p. 6 3. 
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Gbntard , ( N. ) tome 16 ■ page 288. 
Gotigeûôt , ( N. ) t. i$i p. )Oo. 301. ; 
Gourjeç , ( Jf. ) t f léy ». x gs. 

«oamay , { Marie të jsii ât ) K t. t$.p. I jj. 

iio. • 4 * • . : 

Gouync, ( JV. ) r if p. 8 r . 
Grand , ficut de Briaûcouit , { /. le) /• ij. 

F- H*. . . 

Gras, ( Jacques le ) 7. tf. f>. }f 3. * * ; 
Grcnet , ( Aficfo/ ; r 4 1/. py j^f; ', 1 * 
Grévin, ( Jacquei) f/if^.'V \ 
Gros de Sâidè Jôyrc;<( M) i/ tï;>, 84. tr. 

188.-^ • ? - *'* -, v . \- ; : ,c 

Guérct , ( Ûàbfhi ) t. Sl 1 6. p. j . 1 1 i 1 8. ' 
Guénn de Boufcal , ( JV. ) /. 1 6. p. 3 00. 
Guichcnon , ( Samuel} t. 16. p. 55. 
Guillec, ( Scipiqn ) t.. if. p. +oi. 
Guifooc , ( ftrraniè.U. 1^. 4^' 

>M ; . • I 

HAbcrt v ( iïJ:* % t S ;p. r„ P t. iï. P :tl. 
Hàbetl , ( Germain ) /. 16. p. g©. 
Habcrt de Mpntmoh , ( N. ) /. ïs./>. iof. 
Hallcy , WV. ) *. A iy, p. 1 3 3. 
Hardy ',JSéaftuhY>t. 1 s. p. 66. 1 - f 

Hcinfias, ( Daniel) fj/tf. ». 4a. , 
Hcrnîer; <>^/j^' t^/i^/ . 
•Hcrttfitrde'Sbliçrs, ( Jeah-baptiJlèJ) /. 1/. 

Hodey . (iV: )/.r;. «uj, , - 
HoudârVddâ Môthé ^^fbV i£ 

Houx , ( «AT, le ) /• 15, p % 1*4. 
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Huet, (iïcrrf-lJsipî$X*t.'fs* p. ï^. f i^. 

118V fi» yî/ivc ^74. v *j" . f / ;) 



JAnvjcr , ( JV^) U. p. 243. -\ ■ ^ ;) 

- 1^2. r. 1%. 4. 5. *T. i 7 .* 4 ? f J^gi 

•"> n 1 "' • ^ 

.,?".<•. . .\ L ; f 4 ■< ' icJ 

L. .lot...'- 'it\t ;>À<rr& 
Ànnoy, ( J!» de) a ^ f f WiuU 
Launof 1 ( de x ) /. 15./7. 303, 
Lcnglcc du Frcfnoy , l Nicolas ) t. i6.p. i<ç 
Lcfcale , ( Scipion de j f. 1 j.^. 137. 
Ligni^cs, j ' # de).*. 1* # J^cfATT 
Linage de vauciennes, (^ie/fe ) ^ X fT 32.. 
Lyon , (7(P4« } 4» >• // Vj 3 / , 1 
Lomeuie'de Brichnc i ( Hcnr\-p'jjû^àé^ *ï-\l m 

p. 'i 9h t.jf.L\ ^,^^^>v" : «h 

Long , ( 10 <. ( i^ t %-,.*>4[ 5l SJ| 

t * "Mît*' ^ ) *»Ù™M 

Longueil, ( 1W fc) K^X^tn^îl 
• 16^. x13«. 197. 311; ^20. j * n 
XottrsV, X Philippe,) t. 15.^. IJÎ/. • , j j 

.fi 5 .'\ ,\x { ai .Y- > , jwc&( 
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M 

MÀillard , ( N. des Forges ) tome 16. pag. 

Malherbe, ( François de) /. i$.p. 69. 7$» 

133. 110. t. 16. p % 6). 177. 
Mambrun , ( Pierre) t. 16. p. 118. 
Manon ,( N. ) /. itf. j>. 18g. 
Marie , ( Simon ) 1 5. p. 13 j . 
Marolles, ( M'cAe/ de ) /. itf. />. 1*4. 144. 

145' x 47« xi4- 
Martel , ( L. ) 1. 15. p. \€x. 
Martin , ( N.) t. iK.p.% y 
Martin de Pinchelne , ( Etienne ) t. tt. p. 80. 
. 101. 103. 

Martineau » ( P. ) *. if.f. 13 f. 
Martinicre, (Auguftin Bruzcn de ta ) f. I*. 

x^7« i$o. 30/6» /î*iv. 
Mafuycr , ( Xirf le ) t. i$.p. 114. 
Mazaugues $ ( jV. Thomaffin de ) u if. p. 
irfi. 166, 

Maynard , { François ) f. 15. p. iji. 120. f. tf. 

/>. 70.117, 118. 319. 3 30» 
Ménage , ( Gilles ) t. i$> p. 69* 185. i*4- 

*°5- 3f7« 3 5?. 3 60. lél.t. 16. p. +6. 54» 

^3. 76. 87, 101. 160. 175. 185. 18*. il?. 

157.31^ 

Mefnardiere , ( Jules Pilet de la ) t. 16. pages 
101. 118. 

lieyne , fieur de Chabans -, ( Louis de ) W 1 J« 

Meynier, ( Honorât de ) t. 16. p, 11. 
Milletoc , ( Bénigne ) u 15. />. 401. 401» 
Millotet, ( Marc- Antoine) t. i$.p. 401. 
Minutiani , (iV. ) /. 15./*. 30. 
Moiffony {N.) u 15. 71. 
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Molinicr, ( Etienne ) tome ij.pagc 66. 
Monnoyc, ( Bernard à* la ) t. I6.p. 13. 188. 
Monfticr , ( AT. du ) /. 1 j. p. 66. 
Momereul , ( Jean & Bernardin de ) t. U. 

P* i)8. &fuiv. 
Momhoulicu , { AT. ) t. 15. p. 50. 
Montmcia , ( B. de ) t. îj.p. +6. 
Montreuz , ( Nicolas à*) t. 1 5. p. 108. ioj. 
Morcri , ( Supplément de ) /. 16. p. 14. 

131. 140. 
Morec , ( X01/W ) *. 15. ^. 18*. 
Mornac > ( Antoine de ) /. i rf. p. 44. 
Mofanc de Bricux , ( Jacques ) /. 15. 

187. 188. 

Mothe le Vayer s ( Françm de la ) f. xj. 

/>. 114 16. 52, 
Motin, ( Pierre) t. 401. 
Mourguc , ( Michel ) f. itf. 351. 

N 

NAudé ,/ Gabriel) t. l$. p. 1x3* t. l4ï 

Ncrvéze , { Guillaume- Bernard ât)t. i^p. 

Niceron , ( Jean ) t. 15. />. 43. 4*. 61. 6U 
64. 114,117. 131. 177. t. it.p. 49. 153. 
Kicolajr, (AT.) /. ij./j. 9?. 

O 

OGier, ( François ) 1. 16. p. 7** *44« *73- 
11*. 159. 1*0. 1*1. 181. 
Olivet, (François à') t. 11. p. 173. 157. 
Olivet , ( Jofeph d* ) t. i6.p. 99. 166. 173. 

101. 114. 151. 1 jtf. x y 8. %6i. 174 19a.. 
Orvi , fiçur de la Tour-Daniel , ( Hugues d* ) 
tome 1$. p. 71. 
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P 

PÂberoa , ( GuUaume du ) t. iJ.'/« 3<>» 
Pager-Dupin , ( Romain ) t. 1S»P* 1 
Paiilcur , ( N. ) t. 16. iof . 
Pais, (N. Or. vf.p.%\. 
Parfait , ( les Frerès ) *, ij. P- 43- 97- 
ÏO4. 115. 104. %4*,i$*<t9 l - 3 0U 
fi*, jzo. 3x4. 357. 3*** >7*- 374- 
/. 11. 115. 153. i9*-izj* */*»>70« 
179. )oo. 305. éyiiv. jM- 
Pafqtiîcr , { Etienne ) t. 1 5. p. 1 ». 1 3 *• 
Patrix , ( Puni ) t. 1 J. p. 1 3 ?•> 
Pelcus * ( ) l. i 5. p. 134* 
Pelletier , ( N. du ) #. itf.p. 19*' *88. 
Pélliflbn de Foncier, xy.p. i?7. 

403. 404. 406. r. x*.p. 3> %% * x 3« /4- Î7» 
* 4 , 7 . 81. 8*. 88. 57. 139. H*- 15^ 
153. x*i. 17». 178. 17*. *5*- 3- 

t Périer , ( Scipion du ) 1. 1 j. p. 1* ). *9 5* 4©f- 
Péricr , ( FrjfccMxtftt ) *; 15. p. toi. i©i. 
Perrault , (Chartes ) t. i6\ p- \7*> x 77- 
Peyrat , ( Guillaume du ) f. î;- f • *5- u - 
-p. it*. 

Pimoeroelk , ( Claude ) t. u. p. *4*. 
Plouvier , fîeur de Quais , ( Laurent , *. 15. 
p. 401. 

Poncée > ( Etienne) t. ij. P. 13*. 
Poachiteau , { Stha/iien^Jûfeph 4x1 Carafcout 

de ) Lriè.p* lit-' 4 
Porchères d'Arbaud , ( ) *. 15* p? 17*- 

ilO. - J i ' ' : ' 
Poie , ( N. de ) /.ij. p. Jijf. 
Pourfais , fieur d'Adomp , ( /. de ) f. ij. 
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Prade , ( Jean Roger de) u 16. page 143. 
Praillan> {Philippe) t. 1$. p. 14. 
PrcYÔt , ( Jean ) /. 15. p. 6;. 300. 

RAbereal , ( Jean ) t. \f. p. 13$. - 
Racan , ( Honorât de Beiiil j Marquis dé-) 
*. 15. p. i6./>. £3; i*7.*tffc. 

Ranci , ( Armand-Jean le Boothilifcr Je ) *. 

16, p. no. . v . ,: ; 

Rapin , ( Nicolas ) t. iy. p., 1*5* 
Rapin, (René) 1. i$. j? f 78* S*. 89. 213. r 
Ravennel , {Jacques de ) rju />. Ho. : 
Rcgnier, ( Mathurin) t. i^/m8* v . v ivï 
Rcnaudoc , ( Thippkrafic ) 4. i}. p. 1 3 /. i 
Richelet , ( Nicolas ) t. iy. />, 401. 
Richelet # C Pierre V 1. 16. p, 3,85. 
Rivaux, ( /V.dcs ) t. iy./>. Jj, ri 
Robbe , ( Jacques ) t* i6.p, 14$, 
Robin , fieur du faux , l Pafial ) t*. 15. 
,i:f. 3*5. ... _ w '.V/- . c >t>>\ 
Roçcjue , ( AT. la) 15. 137» \ 
Roeicr, {Charles ) snrT 
.Rohap , {Annqiit ) ; *. xjf/».vifj, „ 
Ronfard, ( Pierre de ) f. 15. p. 7. jlf. 3^1. 
Rocjuebonnc , fieur de l'Hoftal , ( Pierre ) /. 

Rouant , ( André de ) /. ié. />. 44, 
Roflet , ( François <fe ) /?, $ 0/ >pj. *op. 

«Rqnillard , ( Scbafiîcn ) t. iy. j>. 135, 307. > : 
Rouffeau , ( jean-Baptifie ), jf. iy t p* %74* 
, t. 16. p. u*., , \ • -r.;./ >, ■ ■ 
Rouffel , ( Abraham ) t. p. z6.. 
Rouffel , ( /. ) t,i$ . p. 133. ,-. ^ 

Ruffi, (/.) /. 15. p. ÎQ , % 

^KuA , ( Antoine àt ) i. 15. p. 31. ^ 



Digitized by Google 



NjOMS DJE5 AUTEURS. 
Ruys , ( Jean ) tome 15. page 95. 
Rycr , ( Ifaac du ) /. 16. p. \6é. 
Rycf , ( Pkrrt du ) /•-,!/. p. i8z, 3 

S 

SAas, (,JV. ) fome i*. page 341. 
Saint Evremqnd , ÇÇharles de Saint De- 
nys, fieur de ) t^if. p. ipi. t.iè.p 47. 
t 19*. ifj.itf^ ^4, 1*5. jx 3 . 
Sainte- Marguerite , ( A 7 ", de ) /. 15. p. 
Saime-Maçthe , ( Claude de) t. 16 . p. %\é.j 
Sainte-Marche , ( Scévble de ) /• 1 5./. 53. 5 j. 

5*- 5$. 59- *5>> ij* /<• 
Sainte*Marthe , ( Abeldt ) /. jj. 
Sainte-Marthe , ( Pierre de ) s. 15. />. 114. z 
Saint- RomuaId>{ Pierre àc} . t. i/« p. 

.*■ . < l ; ' f . • • 
StioA-WlCan^ ^ ( Pierre de Saint Glas , Abbé 

. 4eib if.P' !*3.-; ' ; i 

Sallcngre , ( Albert- Henri de) r. ij\ 183, 

.•f.'il. 181. 185, 188. 
Salîierc , ( Pierre^Lucas ) /. 15. p. 1 1. 
Sarrafîn , ( Jean* Français ) t. 16. p. 87. 58. 
6» /2uv. 

Scarron , £ P*ul ) *• i*. *J-. 3 fj.x r 
Scndery , ( *Magdelene de ) /. 1$. p. ijjf. 

^ 16. /?. 8©. 
Scudery , ( Georges de ) r, 1$. p. i $1. j. . 
Serifay * r ( Jacques de );t. i$.p. 137. 
$ignac, (iV. ) t.i$.p. 14J. , 
Sirmond , ( /mji ) /. 1 J. />. 30*. 
Sonan^O^de),;. ij.jp. rf£ JJ6 ' v " 
Sorcl , ( Charles "jt, lé. fl. t i*4% x 

• • -l-;- - , '•• ■ < ' 
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T 

T Alternant des Rcaux > ( Français ) jtoma 
H.P. 80. 
Tcrrel, { Claude) t. if?J* 14* 
Terrel, (Jérôme) t. iJ./>. *4* K 
Terrel, ( François ) t. ij. p* i*. 
Théophile Viaud , /. 16. p. 17*- 
Thevcc, ( André) t. i$.p. 99> 
Thomafiai,( Jacques- Philippe J t. terne tf. 

p* 38?. v 
Thon , ( Jacques -Augure de ) tome If* 
p. 16& 

Tiffandier , ( Pierre ) î. If. p. 80. 
Titon du Tiltet , ( Evrard ) t. 16. p. 

49. 87. X29. 130. 

Touts , ( Guy de ) *. 1 6. p. 4J- 
Trincant , ( Louis ) t. 1/. p. 1)6. 
Trtftant , fiettr de Soullicrcs , ( Fronça»' 

THermite , dit ) /. 15. p. 13*. tome t4. 

/>. %9l* 

Trois-Mont , [Thomas de ) *. 15. p. i*J\ 
V 

VAir, (Guillaume in) t. i$* p. 199* 
Vallée , ( Jacques de ) 15. p. 66. 
Vandcr-Linden , ( Antoine ) t. x$. p* 36t. 
Vaffciir , ( N. le ) f; x*. /r. 14?, 
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HISTOIRE DE LA LITTERATURE 
FRANÇOISE, 

SUITE DE LA HUITIEME PARTIE. 




POETES FRANÇOIS. 

'AI fuivi jufqu'à préfent 
Tordre Chronologique , 
autant que je l'ai ' m pu , 
dans le compte que j'ai 
rendu des Poètes François ; je con- 
tinuerai d'obferver cet ordre à l'é- 

Î;ard de ceux dont il me refte à par- 
er. Mais je fuis obligé de revenir un 
peu fur mes pas. J'ai puifédansde 
nouvelles fources , qui m'ont fait dé- 
Tomc XV. A 
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couvrir phifiettrs Poètes que j'avais 
omis ; féxaôittide demande que f en 
faffe au moins qtielifue mention. 

JEAN LE CHATELLAIN, 
Jean le 

C h at i l- Je rétrograderai ^irfqu'à lVm 1 5 15 
* AIN# < fl ue mou ™t Jean h Chaullaln , Àu- 
l5% ' m teur de la Chronique de Metz en 
Vers , que le R. P. Dom Calmeta fait 
imprimer au troifiéme Tome de fou 
Hijloire de Lorraine. Selon le même 
(• i8j, Ecrivain,dansfa5i^//<>/Â^/^£on'tfi/ie, 
qui fait le Tome cinquième de fon 
Hiftoire, Jean hChatillain é& k Por- 
te faintThiébault,étoit natif de Tour- 
nai , Religieux Auguftin 9 & Doc- 
teur en Théologie. 

Après avoir prêché plufîeurs Ca* 
rêmes, tant à Bar-le-Duc, qu'à Vhry 
en Pertois 9 à Châlons en Champa- 
gne , & à Vie , ïl vint à Metz en 
1*^24 pour y. exercer la même tfon-; v 
ôion. Prévenu dés fentimens des Lu- 
thériens , il fe chargea de les infinùer 
à fes Auditeurs , fans faire attention — - 
au péril ou une telle imprudence 
devoit nécessairement le jetter. Ses 
Sermons étoient des Satires violentes 
contre ;les Eccléfiaftiques , & des dif- 
cours fëditieux pour animer le peuple 
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Françoise, j 
contre le Clergé. Il parfok avec au- 
tant de corffîance , que s**H «ûtenfei- jEAN L * 
gné la vérité, s'appuyantfor l$cré- £" I * T3EIa 
dit des principaux de la Ville dont 
il a voit gagné la confiance & la pro- 
teétion. 

Ixxrfqtt'il eut achevé fa ttation , H 
fortit de la Ville avec un Compa* 
gnon , fe félicitant de fon fuccès ap- 
parent. Mai| étant arrivé à Gorze , 
il y fut arrêté par les Gens de Jean 
de Lorfaine Evêque de Metz , qui le 
conduisirent en prifon à Nommeny: 
c'értoit le jour de PAfcerffton. Delà 
H fiit^pOnduit dans les prifons de Vie , 
qui furent fâ dernière demeure. Les 
Magiftrats de Metz voulurent Ven 
venger en faifant emprifonner <pel- 
ques Officiers de TEvêgue ; mais ils 
furent obligés de les relâcher pref- 
que auffi-tot. 

Le Pape Clément VII. informé de* 
ce qui fe paffoit , envoya ordre à 
Théodore de faint Chaumont , Abbé 
de faint Antoine de Viennois , Vi- 
caire Général au Spirituel du Cardi- 
nal Jean de Lorraine , d^éxaminer 
Jean le Chatellain , conjointement 
avec Nicolas Savin , Dominicain , 
qui éxerçoit alors dans le Diocèfe 

Aij 
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de Metz l'Office d'Inquifiteur de la 
Foi, Ils furent affiliés par Gonrade 
de Cologne , fiifFragant de Metz , 
Chrinophe Collet fufFragantde Toul , 
17 Abbés , & plufieurs autres , tom 
Do&eurs en Théologie. Jean le Cha- 
tellain fut convaincu , non feulement 
d'héréfie , mais d'être relaps ; & par 
Sentence du 12 Janvier 1524 , ou 
1 525 avant Pafques , il fat condam- 
né à être dégradé & livre au bras Sé- 
culier , qui lui fit fubir la ptine du 
feu. On dit qu'il reconnut fes erreurs 
avant fa mort , fe confeffa , & mou- 
rut Catholique, Celui qui a coafinué 
fa Chronique , auffi en Vers 9 & qui 
lui eft très-favorable , raconte ainfi 
fon avanture. 

♦ 

En icelle année propre 
A rEglifc vint un grand opprobre , 
Par un Auguflin grand Do&eur, 
Qui étoit grand Prédicateur. 

A Mez prcfcha ung Carefme 
Devant grand peuple , homme & femme > 
Qui en (a prédication 
Avoient grande dévotion. 

•Les ordinaires par envie 
Qui Taimoient mieux mort qu'en vie » 
Le prindrent fi fort à hayr , 
Qu'ils confcntoient à le trahir» 



Digitized by Google 



Ff A N Ç OIS e; i 

• Un Chanoine malicieux 
Parla à un Religieux 
Du Couvent d'icelui Docteur % 
Lequel lui fut faul trayreur. 

-Tant fit qu'il le mena dehors, 
Et en rçcut trente écus d'or, 
te livra à (es ennemis ; 
En piteufe prifon fut mis. 

Frent un Maiftre d'Hôtel de Gorfe 
Furieufement par la gorge , 
Pilant , Chanoine, fuis de Metz , 
Cil tu ne retornera jamais. 

Tu as prefché de notre état , 
je te hay plus qu'un Àpoftat , 
Àï'tbuchié fur les gens d'Eglife ; 
Maintenant te tiens à ma guife. 

Crois que tu en feras pugnis : 
JLors emmenèrent à Nomeny*; 
JKn chartre fut mis faoul ou tain , 
Coadampné à l'eau & au pain. 
m Léans fut^ dès la Pentecoufte 
Mal nourry & très-mal l'y coufte , 
Jufqu'en Janvier onzième jour , 
Le lendemain fina fon cours. 

Les Clercs le prindrent a leur advy , 
Et de là fut mené à vy , 
Et brûlé fut de leurs conclus ; 
Rit tort ou droit , je n'en dis plus. 

Monfigneur le grand Commandeur 
De- faint Antoine % /ans demeure , 
Son efploit tait, s'en vint à Metz, 
Servi fut d'un périlleux mets. 

La Chronique de Metz , avec fes 

A iij 
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continuations , va jufqu'en 1^7*4* 
Jean le ^ q lie iq Ues manufcrits. Celle que 
3lain. Dom Calmet a fait imprimer ne pâlie 
jjxf. pas Tannée 1J50. L'édition de 1698. 
* le termine à 1 Fan 1471. 



CHARLES JXESPINAI. 
Charles 

*'Espinai. . 
j ;tfo. Le plus ancien des Poètes que j ai 
omis , après Jean le Chatellain , eA 
Charles tfEfpinai , d'une Noble & 
ancienne Maifon de Bretagne , con- 
nue dès Tan 1 t66 , illuflre par fès al- 
liances , & pat les grands hommes 

3u'elle a produits. Il étoiîfils de Gui 
'Efpinai , trpifîéme du nom, & de: 
Louife de Gpulaine 9 & Frère de Jea» 
*FEfpinai , Comte de Dweftal , dont 
4a Terre d'Efpi»ar , fituée au Dio- 
cèfe de Rennes, fiit érigée en Mar- 
jquifat par Charles IX. Charles d'Ef- 
pinai embraffa l'Etat Eccléfiaftîque , 
& fut pourvu des Abbayes de laûit 
Gildas des Bois* Diocèfede Nantes* 
& de Nôtre-Dame du Tronchet , 
Diocèfe de Dol en Brçtagne. 

Etant Abbé de famt Gîldas., ii fe 
trouva au Concile de Trente , 8c fut 
chargé de plufieurs négociations con- 
cernant ce Concile , tant à Rome 
é 
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4pi'à la Gour de France , depuis la 
nn de 15^0 jufqu'au mois de Mai C HARLES 
1562 , comme on le voit par les Lefc- d Espinai - 
très de Charles IX. auxEvêques de l * 60 ' 

Rennçj, & d 5 iïa%cm£âmô V & pa** un* 
Mémoire du fieur de Tlfle Ambafla- 
deur pour le Roi à Rome. Ces Piè- 
ces font rapportées dans les Injlruc- * 
tions & lettres da nos. Rois concernant ^ 
le ConaU de Trente , imprimées en 59^1. & p.* 
1654. in 4°. Charles d'Efpinai ayant *04-«s«- 
été facré Evoque da Dol en Breta- 
gne le 16 Septembre 1 565 r fe retftfe 
dans Ton Diocèfe où il mourut au 
mois de Septembre 159-1. Il ftit in* 
kuxné dans fa Cathédrale. 

Ses Poëfies ne répondent , ni à la 
gravité de fes occupations , ni à la 
iaintôté de l^^qu'ilavoit embraffé. 
Ce font 26 Sonnets amoureux & une * t 
Cba**foflb. La Deme à qui l'Auteur les 
adrefle , avoit peut - être fes raifons 
pour en être fatisfaite ; je n'en ai 
aaicune pour les trouver même iup- 
portables. Ronfard 9 Bcllcau y Marc 
Claude de Butut , Guillaume dt* 
Autt& y 8c Jacques Grevin , qui en 
ont fait Téloge, font de mauvais ga- 
i-ans de leur bonté & des talens Poé- 
tiques de leur Auteur* Je conno& 

Aiv 
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deux éditions de ces Poëfies , là pre*- 
Charles miere en in _g 0 ^ j a f econ d e en 

dEspinai. , il' 

1560. i5 6o - m -4°- 

JE AN ^RANGER. 



Jean 

G jjï«"" • La Mufe qui infpîroit Jean Cr<w-" 
ger , Prêtre Lorrain , n'étoit pas 
plus agréable , .mais elle était plus 
ferieute. Dom Calmtt , dans fa 2?i- 
bliothéque Lorraine , lui donne des 
PaJioraUs fur le Baptême de Af. Charles 
. Bé&anuel , Prince de Piémont , eil Pro- 
fe mêlée de Vers ; avec un Recueil dt 
quelques Odes du même Auteur : le 
tout a été imprimé à Chamberri en 
1568. in-40. 



ANDRE 9 DE ROSSANT. 



André* de 

Rossant. André de Roffant, né au Fauxbourg 
l * 9 *' de la Guillotiere , vivoit dans le 
même tems à Lyon. J'ignore quel 
rang les Jurifconmltes, dontilfuivoit 
la profeflion , lui donnent parmi 
% eux ; mais je fuis affuré qu'il n'en 
poiuroit aujourd'hui obtenir raucun 
fur le Parnaffe. Grand faifeur d'A- 
nagrammes , dit le P. de Colonia dans 

ï.a.p.787. fon Hijl. Littér. de Lyon , il en pu- 
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blia Ain grand nombre qu'il acft>m- S?——* 
pagnoit de Vers François ou Latins. André* d*. 
Ce genre d'écrire , le plus inutile RossAN ^ 
peut - être à la République des Let- x * p4 ' 
très , l'affeôoit tellement , qu'il en 
compofa un Traité , qu'il intitula 
VOnomafirophie , ou l'art de retour- 
ner un nom en changeant de plaçe 
les Lettres qui le composent. Le P. de 
Colonia ignore fi ce traité a été im- 
primé ; & je ne me flfis pas mis en 
peine d'en favoir plus que lui. Le 
même cite en marge plufieurs Ana- 
grammes que le fieur de Roffant fit 
fur François de Mandelot ; il les 
trouve heureufes ; & elles m'ont paru 
fort communes. Il ajoute que ce 
Poëte Jurifconfulte a compofé en 
Vers une Remontrance aux Flamands. 
Je né connois point cette pièce. 
Mais j'en ai vû d'autres dont le P. 
de Colonia ne dit rien. Telles font : 
Le Tombeau & éloge du Duc de Joyeu- 
fe y accompagne de plaintes & regrets 
de la France , & d'Anagrammes ; dé- 
dié à M. Defportes , Abbé de Tiron : 
le Tombeau & Dif cours de la vie & mort 
d-Edme de Haidtcfort , Gouverneur de 
la Vilk .de Verdun , Chevalier de 
l'Oxdre du Roi, ConfeiUer au Confeil 
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d'Etft & Commandeur pour la fainte 

îossLî* Union m U dé f m f c dc Poncif*, oii il 
. x # eft mort le ix juillet 15 8^. l'Ana-* 
gramme d'Henri IV ; avec u» 
pan&gyric & confolatifà toute la France ; 
& la louange du Chien. Le fieur de^ 
Rofïant étoit à Paris durant le fié- 
ge de Laon , vers le mois de Juillet 
1 594. & ce fut dans cett.e Ville qu'il 
compofa l'Anagramme d'Henri IV. 



ROBERT & ANT. LE CHEVALIER; 

Robert 

& Antoine f ltun d'Aigneaux , Frères. 
LE Cheva- 
lie*. L es ^ ux p reres ^ Robert & Àn- 
1 59 u toine le Chevalier > fieurs d'Ajgneaux , 
avoient plus de gout , plus de Lit- 
térature , & s'exprimoient en meil- 
leurs termes qu'André de Roffant, Ils 
étoient de Vire en Normandie. Je 
l'ai déjà dit , en rendant compte de 
fc b Edit T r ' * €urs Traduâions en vers de Virgile 
p. 77. an. & d'Horace , & de quelques petites 
»m. pièces attribuées fans fondement au 
Prince des Poètes Latins. Sur ce que 
je lifois dans l'Avis qui eit au com- 
mencement de l'édition de leur Tra— 
ibid. i«. p. duûion Virgile , faite en KS07 , 
8o- je çonje&urois que les dèux Frères . 
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vivaient encore e» cette innée j je 
me trompoist,, Dès quelques * 0BERT * 

Poètes aident ^ des fku*s fur 
leur tombeau , & seciieilli ce qu'ils LIER . 
avaient trouvé dans leurs papiers ; if?u 
& Pierre Lucas SaHient ,. leur Com- 
patriote & leur ami , avoit réuni & 
publié ces Pièces. Cef recueil qu*An~ 
dré le Chevalier y &s & Antoine , dédia 
à, M. <ie Bordeaux , Capitaine de la 
Ville & Château de Vire , m'ap- 
prend Ique Robert mourut le premier 
A l'âge de 49 ans , & que fon Frère 
Antoine lui furvêcut de fort peu ; 
qu'unis dès leur première jeuneffè* 
par le même goût & les mêmes in- 
clinations , ils avoknt parcouru en- 
femble une grande paartie de la Fran- 
ce , étudié à Paris , à Poitiers , à 
McmtpjeUier r à Touloufe , l'un le 
Droit, l'autre la Médecine ; qu'en- 
fuite ils avoient- quitté de concert 
ces études y pour fe livrer aux Bel- 
les Lettres ; & qu'outré lesrtradwv 
tions dont j'ai parlé , ils avoient auffi 
formé le deffein de donner celles de 
Catulle , de Tibulle , de Properce , 
d'Ovide & de Claudien, Mais leur 
mort trop prompte , que des infirmé % 
tés. pre£que habituelles leur avoient 

A v j 



Digitized by Google 



ii Bibliothèque 

annoncée 9 les avoit empêché de muf-" 
Robert & tiplier leufs travaux. Antoine ne.fe 
con ^ a de * a mort. de fon Frère que 
WER ; dans Tempérance d'être bientôt réuni 
1 S9 1 ^ P° ur toujours avec lui. On voit par 
l'Epitaphe qu'il fit graver fur fa tom- 
be en Latin & en François , par les 
Sonnets , Huitaïns & Quatrains qu'il 
rendit dépofitairés de fa douleur , par 
l'Elégie pleine de tendreffe , que fon 
affli&ion lui arracha , quelle avoit 
été fon afFeftion pour ce cher Frère , 
& combien il étoit touché de fa mort. 
Lui-même fut pleuré à fon tour par 
ceux qui s'étoient efforcés de le con- 
foler. Je n'en rappellerai point les 
noms ; ils font fort obfcurs. Je me 
luis arrêté à leurs fentimens , & ils 
m'ont prouvé que ces amis fentoient 
fortement la perte qu'ils avoient 
faite. . 

Les Poëfies des deux Frères qu'ils 
ont raffemblées font fur diyers fujets. 
Dans l'une ils introduifent la France 

3ui fait un vif expofé dès maux qui 
échiroient fon fein , & en particu- 
lier de l'afTaffinat commis en la per- 
fonne d'Henri III. Cette Complainte 
cft énergique & pleine de feu. La 
même force fe fait fentir dans la 
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friere que les deux Frères adreffent 
-Dieu fur les calamités dont il s R° BER T & 
étoient témoins. La Généalogie A ^f* 
d'Henri IV, & l'Ode fur lWne-™ 
ment de ce Prince à la Couronnede 159.1, 
France , ne font que les expreffiojis 
de deux cœurs amis de leur Patrie , 
& qui prënoient intérêt à fes avanta- 
ges comme à fes malheurs. Les 87 
Sonnets de l % Amour de la Foi , les Priè- 
res Chrétiennes , la Paraphrafe de la 
complainte de David fur la mort de Saul 
& de Jonathas font des preuves de 
leur piété. Plufieurs de ces Sonnets 
font adreffés à ceux qui de leur tems 
couroient comme eux la carrière de 
la Poëfie Françoife. Ils les louent , ou 
les blâment , félon l'ufage qu'ils fai* 
foient de leurs talens : je ne rapport 
terai que le Sonnet qu'ils adreffent à 
Amadis Jamyn : c'eft le 8 y. 

Kefpon-nous , s'il te plaift , 6 gentil Amadisr 

• Tu te plains à l'Amour que tu es langoureux ; 
: Si l'Amour eft ainfi cruel & rigoureux 

A ceux qu'il tient fubjefts , comme fouvent tu dis > 

Pourquoi t'efclaves-tu fous ces cruels édi&s ? 
Ceux qui ont le pouvoir de vivre bienheureux , 
Et veulent de leur gré fe rendre langoureux » 
Certes méritent bien malheureux élire dits. 

* Tout animal eft né pour tenir fon bien cher 7 
JEt toi meûae tu veux ton propte mal cherckex ^ 
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Si tu trouves cruel & rigoureux f Amour , 
*f Sage quhte*le là , ou bien point ne t'en piain * - 
Ou, plutôt fuy lenoftre, & 4e nuit & de jour 
De plaifirs infinis tu te trouveras plein* 



Antoine 
le Cheva- 
lier. . 



Ils font les mêmes reproches y & 
donnent les mêmes avis à duBeUay^ 
à Defportçs , à Bertaut , &c* qui ^ 
comme Miniftres des Autels, au- 
roient dû être l'exempte & les. Péda- 
gogues des autres. 

MARC DE PAPILLON* 



Ma*cde du U Capitaine La/bhrife. 
Papillon. 

***** Si le Capitaine Lafphrife eût fuivi 
ces avis , il aurait retranché' plus de_ 
la moitié dçs Poëfies qu'il donna en: 
1599. Que lit-on çn effet dans cette 
multitude de Sonnets r de Stances r 
d'Élégies > de Çhapfons r qui rem*, 
plit la plus grande partie de ce Re- 
cueil ? Des plaintes âmoureufes y des 
fentimens d'un homme paffionné , ou 
qui feint de l'êtrç 9 des defirs de fe 
latisfaire , des regrets de n'avoir pu 
y parvenir. Qu'y voit-on ? un Mili- 
taire peu délicat fur le choix des ob- 
jets de fa paffion , qui donne prçfque 
tpu;ours dans l'excès a qui vante 
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de ce qui le couvrait die honte , qui 9m ^T 

ne fe fervoit de fon efprit que pour* Marc de 
rt * . q . , A r v V Papillon. 
ieduire, & qui rebute par les taia- 

ges indécentes & fes expreffions 
groffieres. Tel eften abrégé. Pidée 
que^'en ai prife , en lifanfc fes Amours 
de Théophile ; F Amour pajjionnée de 
Noëmi i la délice d * amour pla nouvelle i& 
connue , Hiftoriette qu'il compofa dès: 
1^79. fit qu'il adretta à ML de Beau- 
vais Nangy >UAllujion , pièce énig~ 
matique , remplie de mots barbares , 
fous lefquels il cherche à couvrir des 
idées qu'un refte de pudeur Fempê- 
choit de dév<5iler plus clairement. 
Si dans fes dkverfes Stances £ Amour 9 
dans fes diverfes Poijtes > Se dans la 
Satire qu'il intitule le Fléau Féminin,, 
il maltraite celles à qui dans'cent au- 
tres pièces il prodiguçfes hommages 
& fon adoration , U paroît qu'il n'a^ 
voit d'autre but que de fe venger 
lui-même de l'amour dont il avoir 
été plus d'une fois maltraité. Encore 
ne tarde-t-il pas à revenir à fes pre- 
miers fentimens , en chantant la Pa- 
linodie dans pièce intitulée , Defa* 
reu du Fléau Féminin. Ses Enigmes ^ 
la louange du Chien , le Bouquet d* 
Çofuctte tait en 1 581 >fa Tragi-comé- 
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die , fes Stances à la louange de Bac- 

Paillon* c ^ us 9 *°, n Care f mt 'P rtnant y & ^ es T* 3 ^' 
ijpg. ' tre Élégies au Roi , ne méritent pas 
plus d'attention ; & je ne regrette- 
rai pas après lui la perte qu'il fe plainr 
d'avoir faite dè beaucoup d'autres 
Vers qu'il avoit compofés ; ils au- 
raient groffi fon recueil , ils ne l'au- 
roient point enrichi. 

Ses Tombeaux , ou Epitaphes de fes 
amis (ont la feule partie de fon Livre 
qui ait quelque utilité : elle nous ap- 
prend du moins des noms & des da- 
tes. On y voit fes liaifons avec M. 
d'Eftrées , Grand Maître de l'Artille- 
rie ; avec plufieurs Officiers de dif- 
tinôion , tels que MM. du Gas ; de 
Gohas , qui fut tué au Siège de la 
Rochelle} de Sarrieu, de Ponfonas, & 
de Cholet r qui perdirent la vie de- 
vant Broiiage ; de Beauvais-Nangis , 
fils de M. de Nangis & d'Antoinette 
de Barbefieux j Louis Doffighée fieur 
du Hoflchoy , avec qui il avoit vécu 
fept années de fuite ; M. de Livarrot , 
Mettre de Camp , fous qui il avoit 
fervi ; le Capitaine Caumônt , qui eft 
enterré à Paris chez les Dominicains. 
Les mêmes pièces nous apprennent 
qu'il avoit une Sœur , qui moiunt 
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jeune 9 & pour Frère Je^n de Papil- 
lon , Êcuyer fieur du Puy de Sour- 
ce , qui fut tué à l'armée devant ? Ua ™ 0 ™ ' 
Orléans. Il ne nous laifle point non A * Ï^£ N * 
plus ignorer les circonftances les plus 
importantes de fa vie. 

Son vrai nom étoit Marc de Pa- 
pillon. Il fe faifoit appeller le Capi- 
taine Lafphrife , premièrement, parce 
xju'il avoit mérité par fês Services le 
grade de Commandant , & qu'on lui 
en -avoit confervé le titre en fe re- 
tirant ; en fécond lieu , parce qu'il 
poffédoit le fief de Lafphrife , dépen- 
dant de la terre de Vauberault en 
Touraine. Ce Fief étoit peu confidé- 
rable, puifqu'enfe vantant des louan- 
es qu'il préfumoit que la pofterité 
ni donnerait , il dit : 

Et en regardant Lafphrife , - 

Fief de baifc valeur , F 1 *W* 

Peu de bien , beaucoup d'honneur • 

Me donneront pour devife. 

Qu'en une terre petite 

Il y a de grands thrëfon ! 

Ce diront-elles alors, 

S'eftonnans de mon mérite. 

Ailleurs il fe dit Cadet de la Maifoti p , ê0% , ^ 
de PaubcrauU, àont la terre étoitjdit-U 
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dans fa famille depuis 3P0 ans; If 



Que ceftuy-là des fi en* qui l^onora premier 
S'appelloir Araauton renommé bon guerrier*, 
Qui changea fa Garonne à Loyre près d J Ampoifc £ 
La remarque des fiens , pour conferver ma voix , 
Eft ^ Bordeaux • . . 

Qu'on voie à Pifpoflin un fuperbe édifice, 
On lira Papillon gravé au fronrifpice» 
De ce preux Capitaine on titnt donc descendu* "> 
Mes ayeulx Tourenjeaux . . . . 
Qui nobles ConfeiUers de la Cour Souveraine 
Ont fervi de lumière à la vertu certaine* 
Ainft mon digne Père efclaira de tel* rais. » 
Et grand réformateur des eaux & des forêts 
Au Duché de Touraine honorant plus fa vie » 
Ayant fi beau pouvoir en fa belle Patrie . . • • » 
Du cofté maternel pour bifayeule j'eû 
Blanche, i^«/e* * . . 

De race diète ilkiftrç , ayant cefte excellence . * 
Que d'icelie eft venu un Chancellier de France» 
Mon ayeule awit non Charlotte de Godcau 
De Pré , voifih d' Amboyfe 
Ma rrrere au coeur pudique eft. dt Prevcft iflue » 
De la Maifon» de Forge au pays reconnue. 

On connoît Adam Fuméie* qui fiit 
Garde, des Sceaux de France depuis 
1485 jufcru'en 1494. Mais BlanckeTvr 
raie n'eu pas rappeflée dans fà Gé- 
nèaloçie. A l'égard de fa Mere U dit 
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ailleurs qu'elle fe nommoit MdràfiSS— S 
Prevoft DtmoifeUe de Vauiemuh. Marc ds 
Marc de Papillon nâquit à Amboi- PA " l Jf N '' 
fe , puifqu'en parlant de cette Ville , 
H la nomme m Patrie. Ses inclina- p, a£$, 
tions militaires fe déclarèrent de 
bonne heure. Il commença de por- # 
ter les armes dès l'âge de 1 1 ans , ; & 
iî n'en avoit que 14 lojtfquol quitta 
la Touraine , <ju'il ne revk depuis * 
jufqu'à fa retraite , que par interval- 
les. Étant en garnifon 'au Mans n il P » 4^ 
devint épris des charmes de Renée- 
le Poulchre , qui étoit psniaonnaira 
dans un Couvent, & qui n'écouta 
point fe paflion* Ce mauvais fuccès 
ne le rebuta point ; & Von voit par 
ce cru'il écrit à fora anri 3iUàrd 9 qu'il p> 19 g* 
fit cte pareilles tfentatiyes en Tourai- 
ne , à Paris , en Bourgogne , & peut- 
être ailleurs. Cependant, fi on L'en 
croit , la hsavoure n'en a pas moins 
éclaté dans toutes les occaûons qui 
réxigeoientv H en pread à témoin 
FAfie, l'Afrique , toute l'Europe , 
en particulieiCÂllemagne , Vîmoiy, 
Courtenay , la Saintonge , la Gafco- 
gne , & autres lieux, tant fur terre que 
fur mer y qui ont , dit-il , connu & 
éprouvé fa brave humeur. Telles furent 
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— — fes. occupations pendant 21 ans; 

Marc de Q uan< j y avo i t quelque loifir * il 

Le Collège eft un Camp, l'eftude on Corps de garde» 
Où fans les Livres j'ai des Livres compôfés, 
# Pour montrer la grandeur de ma Mufe toldarde 

Aux Champs de Mars jefày , je chante mes amours j 
Trompettes 8c Canons , les fifres, les Tambours * 
Ce font les inftrumens de ma Mufe hardie ; 
Mon efpéc eft mon Livrer ' 

h *79# Dans un autre endroit voulant faire 
un portrait abrégé de ce qu'il avoit 
fait & fouffert , il dit : 

Dans mon berceau le Poipre enflamma fa furie « 
Trois ou quatre ans après mon Pere trefpafla ; 
Puis la guerre venant nos biens appetiflâ , 
Et în'ofta du Collège où reluyfoit ma vie. 
J'eus des traiftres procès , j'ai combattu l'envie. 1 
Neptune plus d'un an pauvrement m'oppreflà » 
v - De* pierres, fer & feu, le fier Mars me blelïà. 

Obéiflant Soldat , & ayant Compagnie , 
J'eus de fanglans débas ; Courtifan , j'ai péne* $ 
£t furieux d'Amour , trois ans paflîonné. 
Vne difienterie autant me fut cruelle. ^ 
J'eû fièvres , r urnes ,, goûte , *ie colique aufli 
' Dont deux mois fans dormir j'eû l'extrême fouci. 
J'ai perdu mes plus chers , & de ma parentelle , &c 

Sur la fin de fes jours, accaïilé. 
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d'infirmités il paraphrafa le Canti- „ 

que des trois enfans dans la fournaife, Marg D1 
le Cantique Magnificat , l'Oraifon Pa i pillon - 
Dtfminicale , &la Salutation* Ange- 1 
Jique ? & fit quelques Sonnets fur 
des fujetspieux.C'eft par-là que finit 
fon Recueil, pour Pimpreifion duquel 
il avoit obtenu^uri Privilège à Rouen 
le dernief jour de Janvier 1597 , 
mais qui ne parut que le 25 Novem- 
bre ï 599. 

L'année fuivante , le fieur J. B. Qi J- *• Q< 
donna à Lyon des Stances fur V Amour ,4 ° 0 ' 
Conjugal & furie Mariage* d'Henri 
IV. avec Marie de Médicis. Il y a 
<6 Stances , & 4 Sonnets au Roi & 
a la Reine. On y trouve plus de zélé 
que de Poëfie. 



MICHEL COYSS ARD. 

Michel 

Je porterai le même jugement des Coyssar* 
Hymnes Sacrées & Odes Spirituelles V l6o °* 
pour éhanter devant & après la leçon du 
Catichifme , compofées par le Pere 
Michel CoyJJard , Jéfuite , & impri- 
mées aufli en i(?oo. Elles furent ce- 
pendailt affez eftimées alors pour être 
inifes en Mufique par les foins de Jean 
Urfucci Gentilhomme de Lucques. 
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Peut-être ce Gentilhomme voulut-îl 
.Michel payer par cette marque d'attention 
^""^rhommage qu'on lui avoit fait de 
xes Hymites «n Jes tui dédiant. L'É- 
-pitre Dédicatoire n'eft point du P. 
Coyffard, il y e& trop loué ;fa mo 
- deme ne lui auroit pas permis de 
s'encenser ainfi lui-même. Clément 
Marot y eft au contraire Vepréfcnté 
fous une face fort hideufe 9 finon 
comme Poëte , au moins comme Tra- 
ducteur infidèle des Pfeaumes. 

Le P. Coyfiard étoit de Lyon, ou 
duDiocèfe. Après avoir rempli avec 
honneur la place de Re&eur du Col- 
lège de fa Société à Befonçon, il eut le 
même emploi su Collège de k Tri- 
nité à Lyon 9 & il mourut dans cette 
Ville. Il y avoit publié vers Tan 1 590 
* *m.Lhtée.un Livre intitule , Thefaurus Vïrgilii 
de Lyon. t.*. in i ocos communes digejlus , à peu près 
p ' 7 ° ' fur le modèle de l'ouvrage que Ma- 
rius Niqotius avoit donné pour facili- 
ter l'ufage des écrits de Cicéroti. 

Vk ^ K VJUTEUR A N ô NI ME 
/nonime Fumafm Amoureufts. 

desFanta- 

siïs Amou- Les Fanta/îes jimoureufes tfvn Anô- 
rïuses. njjne ^ imprimées en iéw. ont eu 
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fans doute plus de Leôeurs que les 

Poëfies pieufes du P. Coyfard : ce L'Auteu* 

tmi flate les paffions efi ordinaire- Ano " ime 
^ i ^ ' • • a • des Fan- 

ment plus goûte que ce qui fnftruit TASIES A _ 

& édifie. ïe ne connois point l'Ano- moureu- 
ni me. Son ouvrage ëû en Profe & ses. 
en Vers. Il étoit à lïCampagne , fans 16019 
autre occupation que les rêveries tné- 
tencholiques oîi l'amour dont 3 étoit 
po(Tédé, le forçok , en quelque forte t 
de s'abandonner. C'étoit une mala- 
die ; il çrat y trouver le remède en 
la décrivant |Lvec*tous fes fymptô- 
mes ; fens jr omettre lès entretiens 
qu'il fuppofe* avoir eus dansfafoli- 
tude , & dans lefquèls on voit que 
F Auteur a voit plus lu l'Ariofte & 
toiites les avantures des Héros de 
Romans , que. les ouvrages qui au- 
raient pu le diftràire plus éfficace- 
nient de fa paffion. 

il a fait graver dans fbn Livre 13 
Portraks d'autant de grands £apita£ 
i*è$ de l'antiquité V & y a joint autant 
de Sonnetsoii il * prétendu notis tra- 
cer le caraôere de ceux qu'il a fait 
repréfenter. Je nefçai fi aucuh d'eux 
s*y reconnoîtroit. tM^^i 
NICOLAS ROMAIN. * NlcOLAS 

Si François de Lorraine Prince de romain. 

160%. 
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Vaudemont avoit du goût pour la 

koMA°i^ S beUe Poëfie > 11 n ' a pas dû être plu * 
i6oi * ^ att ^ de. la S aimée , Pajlorale Comi- 
que 9 ou Fable Bofcagere > qui lui fut 
préfentée en 1602. fur la naiflance 
de fon fils aîné. La Pièce eft en 5 
. Aûes , & en Vers de toute forte de 
mefures , fans invention , fans gout f 
fans conduit^ , & très-mil vemfi^e. 
Nicolas Romain , qui en eft l'Auteur» 
étoit né àPont-à-Mouflbn , avoit pris 
le dégré de Doâeur en Droit Civil 
& en Droit Can^n , & enfeignç du- 
rant plufieurs années fa Jurifprudçn- 
ce dans PUniverfité de la même Ville. 
Choifi pour Sécretaire par François 
de Lorraine , il dit qu'il prit pour quel- 
que terris Congé des Loix , afin de monter 
fur le Parnajfe. Il a été pijni de fa té- 
mérité paf l'oubli où fa Paftoraje fcft 
tombée. Il nous apprend quç le ti T 
tre de : Salmée , qu'il lui a donné , 
eft un témoignage de fa reconnoit 
fence po^r les bienfaits qu'il a voit 
reçus du Comte de Salm 9 Oncle de 
M, de Lorraine, Claude, François, &; 
Jérôme Terrei , PhUippe, Praillqn & 
Claude Dailly ont auffi chanté la rçait 
m fance du jeune Prince , & l'on a réuni 
leurs Vers à la Paftor^le;de Romain, 

qui 
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qui finit par une Ode de celui-ci ï 
âdreflee au nouveau né , & par un Nicolas 
Sonnet du même à Madame de Vau- RoM * IN * 
demont. . Uou 

DAVID JOSSIER. ■ 

Da vi» 

J'ai été moins furpris de ne trou- ïossxer* 
ver ni verfiiication exaôe , ni ex- Uo *" 
preffions châtiées dans la Poèjic de 
David Joffîer, que de voir ces mê- 
mes défauts dans la Paftorale de Ro- 
main. Ce dernier avoit cultivé fon 
efprit , comme fa profeffiôn le de- 
.mandoit. Jolïier nous déclare au 
contraire qu'il ignoroit les Lettres 
Grecques & Latines ; que depuis 1% coiietet; 
ge de il ans jufqu'à 19, il avoit éxer- dife. de it 
cé un art méchanique , tant à Vitry ^fsj. m ° r# 
le François fa Patrie , que hors du 
lieu de fa naiffance ; que ce n'étoit 
qu'à Tâge de 19 ans qu il s'étoit ap- 
pliqué , de retou? à Vitry y à lire 
nos Ecrivains François, & en parti- 
culier les Poètes qui l'avoient précé- 
dé. Avec un fonds fi modique , quel 
moyen de devenir riche ? Joflier ien- 
toit bien ce qui lui manquoit. Mais 
il avoit de 1 attrait pour la Poëfie , 
.& il crut pouvoir le fuivre. Ileft 
Tom*XF % B 
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louable , en ce qu'ayant compofé (es 
1 David Vers avant l'âge de 20 ans , il n'a 
i6oï* ckoifi que des fujets qui pouvoient 
: inftruire & édifier. Son Recueil n'of- 
fre en effet que des Quatrains mo- 
raux , la plupart imités des Livres 
Sapientiaux ; des Prières pour être 
récitées le matin & le foir, & avant 
comme après le repas ; des Odes , 
des Cantiques , des Dizains , quel- 
ques Elégies , plufieurç Sonnets , où 
tout refpire la piété! 

Il étoit même fi peu amoureux de 
fes produûiohs , qu'il voulut les 
anéantir , & qu'il ne céda que mal- 
gré lui aux inftances que quelques 
amis lui firent de les mettre au Jour. 
C'était en 1604. Du nombre de ces 
amis étoient Jean de Lannoy ,& Abra- 
ham RouJJel, qui ont fait à fa louan- 
ge , l'un un Sonnet , & l'autre un 
Quatrain. 

Joffier dédia fon recueil, à Marie 
Varnier , fa Compatriote, & peut- 
être fà parente. Parmi fes Sonnets , 
il y en a lui fur la mort de la Demoi- 
felle de Colonis , EcofToife , née en 
1580, morte en France en 1 600 , Fille 
^iftinguée par fes fafens , pâr la con- 
noiffarice qu'elle kvtfit ilii Grec oc du 
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Latin , & par quelques écrits. Joffier 



adreffe un autre de fés Sonnets à Jean T D A v 1 D 

~SSIEE. 



M rerntuil> Poète François, dont il JossiE *- 



fait un grand éloge. 

L* AUTEUR A NO NI M E\ 

des Mu/es incognués ; ou la S cille aux L'Auteur 
Bourriers. - Anonime 

des Muses 

L'exemple de îoflïer ne fut point ^^aSiil- 
imité par l'Auteur Anonime d'un petit L e a u x 
recueil de Poëfies , qui parut en 1604. B 0 u 

-intitulé , les Mufes incognués ; ou la RI * RS - 
Seille aux Bourriers , plaine de defirs & l6o 4* 
imaginations d'Amour. Ce titre annon- 
ce affés ce que le Livre contient. Dès 
la première Pièce , l'Auteur a l'im- 

t puaence de faire F Apologie des Fil- 
les de Joye. Les obfcénités coulent 
de fa plume , & montrent un efprit 

. gâté , & fans doute auffi un cœur r 
corrompu. L'un n'eftguéres fans l'au^ 

- tre. Il paroît que l'anohime étoit de A 
Toui-s. Je le conje&ure parce qu'il 
lance bien des traits Satiriques con-, 
tre un habitant de cette Ville , & à 
caufe de la vivacité avec laquelle il 
prend parti polir Beroalde de Ver- 

- ville , Chanoine tle S. Gatien de la 

- mênifc Ville. Cet Ecrivain , aufli 

Bij 
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licentieux que fécond avoit fait , dît 
Anonime* ^ anon * me > un P ctu Livret , où il n'a 
d^Muses ricn 0U Mi* ce qui efi utile à l'avance- 
incognues ment de Vart de la Soye , & à la généra* 
ou laSeil- tion & nourriture des vers à Soye. C'eft, 
le -aux f ans doute , la Serodokima/ie 9 ou 



Bour- 

RIE&S 



Hijloire des vers qui filent la Soye , volu- 
160^ me * n I2 ' parut à Tours en 1600. 
|J Ce Livre fut attaqué par un Qua- 
train ; Beroalde y répondit fur le 
même ton , & engagea dans fa que- 
relle notre Anonime , & plufieurs au- 
tres 9 dont les Quatrains , tous très- 
fatiriques, font rapportés dans le re- 
cueil dont je parle. L'humeur trop 
libre de l'Auteur paroît encore par 
VEpitaphe de Jean des Vignes ,fou de la 
Principauté Barochiale de Tours 9 qu'on 
lit à la page 10 1. du même Recueil» 

LOUIS ROL. DE RICHEVILLE. 

Louis 

SEICHE- 0n ^ Ur<>it ^ fair6 d 5 S réflé - 

ville. * xions bien différentes , fi après la lec- 
1(04* tare des MuJ es inconnues , on lifoit 
\Epicedion de Diane , compofé par 
Louis Roland de Richevi(le , Profeffeur 
au Collège de la Marche à Paris 9 
& imprime en 1604. C'eft un Poè- 
me où Diane ne parle que des mife- 
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res de la vie humaine , & des avan- 
tages de la Mort. L'Auteur l'adreffe Louis Ro- 
à Jean Riolan , qu'il qualifie de Mai- £^*vîU 
tre Chirurgien tn la VilU de Paris. Etoit- LE# 
il différent de Jean Riolan , célèbre 1604. 
Médecin , qui vivoit dans le même 
tems ? Roland a joint à fon Poëmeun 
grand nombre de Notes , farcies de 
Grec & de Latin-: c'eft trop d'éru- 
dition perdue. Le volume finit par 
deux petites pièces en Vers : Tune a 
pour titre la prife de VAUouete ; c'eft 
un badinage : l'autre eft une Ode 
adreflee au fieur Colin , Doâèur en 
Théologie , Grand Maître & ' Principal 
du Collège du Plejfis. 

CoHetet parle ainfi de l'ouvrage 
de Richeville , dans fon Difcours de 
la Poëfie Morale , N Q . 81. « Il eft fi 
» gaufFe , dit-il , & fi obfcur , & mê- 
» me fi difficile à expliquer , que les 
y> Enigmes qu'on propofoit autrefois 

à dechifrer au Sphinx , ne le font 
» pas davantage. Outre qu'il y a fi 
m peu de Morale & d'inftruûion , que 
» l'Auteur , tout fçavant qu'il étoit , 
» témoigne bien par-là , qu'il fe fut • 
» rendu ridicule dans l'Ecole même 
» de Socrate. » Il en cenfure aufli le 
Xtile qu'il traite avec raifon de bar- 
bare*. B iij 
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Pierre PJERRE DE DEIMIE R. 

DE DéI- . , 

M J'ai lu avec plus de fatisfa&ion les N 

Poëfîes de Pierre deDeimier 9 Ecri- 
vain affez fameux dans fon tems , &; 
dont j'ai déjà eu occafion *de parler 
plufieurS fois. Il étoit d'Avignon : 
Bïbiiotb fr c*cft-l«i-inême qui le ditdans fon Epi- 
a. Wit. 1 1. 3 ! tre Dédicâtoire des illuftres A van- 
p.i 1 1. 417 t. turfcs à Blaife de Capifucco 9 Marquis de 
% • P» 4» • Poggi-Çatin > (gouverneur & Lieutenant 
Général au fait d'Armes pour Nojlrt S. 
Pere 9 en (on Efiat d'Avignon & Cornu 
de Venijfe. Son témoignage eil cônfir- 
mé par les Sieurs Montkoulieu Mar-> 
feillois % G. de Paberon , J. Ruffi 3 Mi* 
Autiani , Corbin > Rojfet > &c. qui ont 
loué l'Auteur & fon ouvrage en Vers 
Latins, François & Italiens. Il fiit 
témoin des troubles de la Ville de 
Marfeille , caufés par Charles Ca- 
féaux, Conftxl de cette Ville , qui, 
avec Louis d'Aix,y avoit ufurpé Fau- 
torité Souveraine , & qui fut tué par 
les deux Frères , Pierre & Barthele- 
* * mi de Liberta. Deimier écrivit KHif* 
toire de cet événement arrivé çni 
1 596 , & fa Relation , dédiée au Roi , 
a été imprimée en 16 16. plufieurs 
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minées avant FHiftoîre dé Marfeille — * 
par Aiitoine de Ruffi , oh les mêmes P"**&x>* 
faits font détaillés, Livre 8*. Cha- D * 11 "™- 
pitre 4'. . ; ! ^ ^ ldo ^ 

Deimier.aimqît l^Çqëfie , étoif 
verfé dans la le&ure des Poètes Fran- 
çois qui Ta voient précédé , connoif- 
foit leurs défauts , les reprit , & don- 
na d'affés bonnes obfervations dans 
fon Académie de VArt Poétique qu'il t. %. nou*; 
dédia eh 1610 à la Reine Marguerite. *<*".p-4i7' 
J'ai fait connoître cet ouvrage pil- 
leurs. S'il eût attendu lui-même , 
pour prendre place entre les Poètes , 
qu'il eût été eh état de : réfléchir fur 
les régies qu'il établit dftjis cet otn 
vrage , il y a lieu «le^croire que fa 
Yerfification aurpit été plus éxaôe > 
qu'il en auroit banni ces mots ridi- 
culement compofés que notre Langue 
3 refufé d'admettre , ces termes an- 
ciens qu'une oreille délicate ne peut 
fouflrir , & plufieurs autres défauts 
que de m^illetirs Poët^ç oiît connu 
$c évité. Mais Y AtcUinœ &V Art Poe- 
tique étoit le fruit d'un âge, mur , & 
Deimier convient qu'il compofa la 
plus grande partie de fes Poëfîes 
dans fon Printèmsi Çellç&de Defporte§ 
& de Ronfard rçoh^cdirent. j & lui 

B iv 
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^^^^ firent prendre le même vol. C*eft cé 
Dumier. qu'il dit à Jean François BourdinAr- 
jtfoj. chevêqufe d'Avignon , dans des Stan- 
ces , où en louant l'Abbé de Thiron 9 
À parle àinfi de lui-même. 

Auffi par tes beaux vers doux ratons de la gloire; 
. Et par les beaux eferits du Phébus Vandomois , 
Je me rendis efpris des Filles de Mémoire , 
. Et beu de leur ne&arm plus vert de mes mois : 
Et par les faims afpe&s <l'un fi parfait exemple » 
' Kcfbrçant de vertus mon ardent naturel / 
* Apollon m'enfeigna dans le fainâ de Ton Temple 
Ses mifkéres Divins , fifcfon art immortel. 

Je le crois ; mais il ne lui enfei-, 
gna point les défauts que je viens de 
hii reprocher , & qui font trop fré- | 
quens dans fes lUuftres Avantures im- 
primées en 1603 9 & <* ans & Afoewfe 
ou FiSoire Navale* EnfimbU les defiins 
héroïques de Cleophile & de Nérecude * 
Poëme qui parut deux ans après , en 
1695. 

Les Avantures que Deimier chante 
dans le premier Ouvrage font celles 
dé Pkaeton ; de la Nymphe Echo & du 
Chafleur Narcijfe ; dé Daphni pour- 
fuivie par Apollon , & que Diane 
changea en Laurier ; d'ASéon méta- 
morphofé en Cerf f peur le punir 
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ii'avoir eu l'imprudence de confidé- T mmmmÊ f 
rer Diane & fes Compagnes dans le PlïRRE DK 
Bain ; les Avantures de Marfin ; cel- Dh \^ 
les d'Angélique du Catay 9 que le Poë- 1 
te place fous Charlemagne ; celles 
du Chevalier Renaud de Clermont f 
Seigneur de Montauban , qui veut 
éprouver la fidélité de fa femme ; de 
FiUde , Nymphe de Provence. Dans 
le même ouvrage , Deimier introduit 
Pythagore qui exhorte à la vertu ; & 
F Amour qui plaide fa caufe devant 
la raifon , laquelle donne fon juge- 
ment & fait de nouvelles Ordonnant 
ces d'Amour. Il y a aufli pluiieurs pié- 
ces , tirées de TAriofte & de l'Amadis 
des Gaules. ? 

Il m'a paru qu'il y avoit de Pin*- 
vention dans la plupart de ces Pom- 
mes , du naturel en beaucoup d'en>- 
droits , du tour même & de Pexpref- 
fion. On fent un homme de génie , 
qui manie affez bien la fiftion , & 
qui a de la douceur dans la Verfifica* 
tion. 



de Cicophilc & de Nèrklide 9 qui ne for- 
ment qu'un feul Poëme , m'ont plus 
ennuie. Ce Poëme elt en 5 Livres : 
Peimier en promettoit 24. Je croîft 




Bv 
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qu'il a bien fait d'en demeurer an* 
JPierre de c j n(f premiers. L'objet principal eft 
f60 - la Bataille de Lépante , gagnée en 
i kj i contre les Turcs par Dom Jean 
d Autriche, Bâtard deCharles-Quinti 
Cet événement mémorable pouvoit 
faire la matière d'un beau Poème ; 
mais Deimier a gâté le lien en y mê* 
lant ouantité d Avantures dans le 
gout de celles des Romans de Che-- 
valerie. On y voit plus de fécondité 
eue de gout. Ce Poëme elt précédé 
de Stances adreffées à Henri IV , à 
ia Reine , au Dauphin ; & d'un Son- 
net de l'Auteur à fon Livre ; & il finit 
par un mélange de Stances , de Car- 
tels , de Difcours , d'Elégies , de Son- 
nets , d'imitations de divers endroits 
du Pafior Fido & des Madrigaux du 
"Guarini ; de l'Ariofte , & de quelques 
"Romances Efpagnoles , le tout réuni 
«fous le titre de Printemps de Vauclufc. 
C'eftdans ce Recueil cru'on trouve 
les Stances adreffées à r Archevêque 
d'Avignon , dont j'ai rapporté quel- 
ques Vers. On en lit auffifurun Voya- 
ge que le Poëte fît à Paris , & au 
'Château de Madrit , qui en eft pro- 
che ; fur les Larmes de U ViergeMariedu 
four Timotkie de ChiUatJPtëte François 
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dont j'ai parlé ailleurs. Enfin , on y 
trouve une Elégie fut les Figures tnyftir 
ques du Cabinet des Dames du Jîeur du 
Chefne ; & cinq Sonnets à la Fontaine ~ 
de Vauclufe. Il eft dit à la fin , que 
ce n'eft ici que la première partie du 
Printemps de Vauclufe ; j'ignore fi la 
féconde a paru. 

J'ai lir quelques Pièces du même 
Auteur dans le Pamaffe des plus cxc^U 
Unis Poètes de çe tems , ou Mufes ralliées 
dcdiverfes parts,donné par le fieur d'Ef 
pinelle en 1607 & 1608. Il y a entré 
autres dans le*ie«Vol. une Paraphrafe 
des Pfeaumes Super ftumina Babyloms* 
Nifi quia Dominus y In convértindo 9 
c'eft-à-dire , des Pfeaumes 123. 125; 
& 136. & l'imitation d'une Com- 
plainte qui eft au 8e. Livre de VArna» 
dis de Gaule* 

JEAN A L A R T. 



Jean Ala-t 

Les allufions infipides^ les froids ry. 
jeux de mots fe rencontrent plus fou- 1 6 °S< 
vent dans les Poëfies de Jean Alary 
que dans celles de Dtimier. Le pré* 
mier ëtoit Avocat au Parlementa Gol- 
letet le nomme d*Alaty & il a tort. 
U étoit fils d'un Confeiller au Grand 

Bvj 
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— — — f Confeil, eijiméde Catherine de MéU 
Jian Ala- dicis 9 & d'Henri III,<pil'avoit chargé 
* Y itf©T ^ e PÏ u fi eurs affaires, importantes. Ce 
Confeiller mourut étant encore jeune, 
un peu avant le tonnerre des grands orages 
& troubles de la France. Jean Alary,qui 
nous apprend ces circonftaneesdé la 
vie de ion Pere , dans l'Epitre Dé* 
dicatoire du premier Recueil de fes Ré- 
créations Poétiques à la Reine Margue- 
rite , ajoute qu'après la mort de ce 
Magiftrat, Henri III. répandit fes 
bienfaits fur les enfans qu il laiflbit , 
afin qu'ils fufient élevés dans l'étude 
des Lettres. Alary fe trouvant l'aîné 9 
fat obligé de foutenir un procès , qui 
lui fit perdre beaucoup de tems , le 
jetta dans divers embarras , & le 
contraignit, pour le folliciter, de faire 
un long féjour à Paris. U ne dit pas 
où il faifoit fa réfidence ordinaire ; 
mais je codjeûure que c'étoit à Tou- 
loufe , par l'intérêt qu'il me paroît 
prendre à cette Ville en divers en* 
droits de fes Poëfies. 

Ce fut à Paris^ & durant le cours 
de fon procès , qu'il en compofa la 
plus grande partie , & qu'il les fit 
imprimer en 1605. Les premières 
Pièces font adreffées à la Reine Mar^ 
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guérite , ou concernent quelques cir- mm ****f 
confiances de la vie de cette Princeffe. ,EAN Al ^ r 
Il la follicite de revenir à Paris , l'en RY ^ 
fait preffer par la Ville même , parle 
de ion entrevue avec le Roi à Bou- 
logne , de celle qu'elle eut à Paris 
avec Marie de Médicis. Dans d'au- 
tres y il célèbre la naiffance d'un Dau- 
phin en 1601 , la foumiflion de la 
France à f obéiffance du Roi , la réu-> 
nion du Parlement de Touloufe , dont 
une partie s'étoit retirée à Cartel - Sa- 
rafin & en d'autres lieux. Cette réu- 
nion commença le 31 de Mars de 
l'an 1596 , & fat perfeâionnée lçHtfhactâ!* 
troifiéme d'Avril , jour auquel les^.^J; 
Officiers du Parlement de Caltel-Sa- 43». 
rafin , à qui ceux de Béliers avoient 
été incorporés 9 le réunirent aux huit 
Confeillers qui étoient à Touloufe , 
& prirent chacun fa place , fuivant 
fon rang de réception. MM. de Bel- 
lièvre , Chancelier de France , Nico- 
las Brulard de Sillery , Garde des 
Sceaux , du Faur de S. Jorry , pre- 
mier Prélident du Parlement de Tou- 
loufe ; Nicolas de Verdun qui lui fuo 
xéda, deTrellon, Confeiller au mê- 
me Parlement , Auteur d'un traité 
fies Duels , reçoivent dans d'autre» 
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!>iéces l'hommage & les éloges clé 
'Auteur. Son procès l'occupé dans 
pluiieurs , qu'on peut regarder corn* 
me des efpecesde Requêtes qu'il pré- 
fentoit en Vers à Jean Jacques de 
Mefmes , Confeiller du Roi , & Mai* 
tre ordinaire des Requêtes de fon Hô- 
tel. L'Amour a auffi ion encens ; c'eft 
l'Idole de prefque tous les Poëtes> 
On apprend par un Sonnet daté de 
1 599. qu'Alary avoit travaillé cette 
année pour quelque prix des Jeux 
Floraux de Touloufe. Une nous dit 
pas s'il l'avoit remporté. Ce Sonnet 
eft adreffé au Pere Ange > qu'il féli- 
cite d'avoir quitté les armes : c'é- 
toit le P. Ange de Joyeufe qui rentra 
cette année chez lès Capucins , d'a- 
vec qui il s'étoit retiré en 1 591. pour 
vivre en Militaire. 

JEAN DU NE S ME. 

Jean du Ne/me > né à Pontoife ; 
petite Ville à fept lieuës de Paris j 
n'étoit pas moins touché qu'AIaiy 
"des troubles qui agitoient alors la 
•France. On fent l'intérêt qu'il y pre* 
Hoit, enlifant les 39 Sonnets, intt 
tulés, le Miracle de la Paix en France ^ 
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«uïl adreffa dès 1 598 par un Sonnet f— — j 
& un Dizain au Roi Henri IV; par jjjj** 
fon Dialogue fur les troubles pajjes - 9 j$ 0j g; 
entre Heraclite & Dimocrite ; & par fes 
Epigrammes , ou petites pièces fur la 
guerre & la paix , la prife de Paris , 
& la réduôion'de Nantes. Il aurait 
dû s'éxempter de groflir ce recueil , 
dè fes Vers fur V Amour & Us beautis 
éTAJtrée , & de fes Epitaphes Satiri- 
ques , où Ton n'apprend rien. Dans 
une de fes Epigrammes , il conftate 
la chute du Pont aux Meufniers , qui 
' fut emporté entièrement le 22 de Dé- 
cembre 1596. C'étoit-un Pont de Defcrlpt.it 
bois, fitué auprès du Pont au Chan- p ^ 
ge à Paris, nommé d'abord U Pont 

la Fôrce , t. 

aux Colombes, parce qu'on y vendoit vv* ****** 
des Pigeons , appellé enfuite le Pont 
aux Meufniers 9 parce qu'on avoit 
fait construire plulieurs Moulins en- 
tre fes Arches. Ce Pont qui fiit rebâti 
en 1609 & nommé le Pont Marchand , 
ne fubfifte plus depuis l'incendie qui 
le confuma la nuit du 24 d'Oûobre 
1621. 

En 1606. Jean du Nefme donna 
un fécond Recueil de Poëfies , tou- 
tes fur des fujets de piété. Le titre 
eft, la Rédemption du Monde » parce 
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qu'il y paraphrafe le Pfeaume il £ 
» Jean du i es Lamentations de Jérémie ? & di- 

â6o6 vers autres endroits de l'Ancien & 
* f du Nouveau Teftament , <jui parlent 
de la Paflion de Jefus-Chnft & de la 
Rédemption de l'Homme par Teffii- 
v lion de fon Sang. II y donne auffi des 
Méditations fur le même fujet ; une 
Paraphrafe des fept Pfeaumes de la 
Pénitence , du Stabat Mater ; & une 
expofition des Commandemens de 
Dieu & de FEglife , des péchés & des 
vertus qui y font contraires. Colletet 
parle avec eftime de cette expofition 
& des autres fujets traités par du Nef- 
me , dans fon DiJ cours de la Poèjîc Mo* 

Ce Recueil commence par un Poë- 
jne~d'environ 50 Stances , intitulé , 
la vérité Pot tique. L'objet eft de mon- 
trer le bon ulage qu'on doit faire de 
la Poëfie. Parlant de tout le Recueil • 
il dit : 



Cecy vient de ma folitude 
Qui fuyant mille foins divers , 
Donne relafche à mon étude 
Par Pentremife de ces Vers. 

Que fol ou que fage on m'eftimt > 
Et que je fois Poëte ou non ; 
Toutefois û j'aime la rime t 
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JTaïme beaucoup mieux It raifon. 

Car bien que ce foient Poèïics , Jean DU 

H'atten point ici des amours , Nesme. 

Ny de ces vaines fantaifies r idofc* 
Quë Ton feint aflèz tous les jours. 

Il ajoute en finiflant : 

Mais ce Livret n'eft qu'une efpreuye, 
Et non l'ouvrage en fon parfait ; 
Au moins , fi mauvais il fe tteuve 
Je n'auray l'affront tout à fait. 
S'il te plaift , je fuivray la traite , 
Te donnant toutle refte auflî ; 
Si non , je feray la retraite , 
N'ayant perdu que ce peu cy. 

Je ne connois point de lui d'autres 
Poëfies , que celles dont je viens de 
parler. 

AUBIN GAUTIER. 



Aubin 

^ La même année i5b6 Aubin G*u- G ™™£* 
ticr , Apothicaire d'Avranches , fit 1 0 * 
fortir de fa boutique une Paftorale 
qu'il auroit mieux fait d'y laiffer. 
Son titre eft , Vunion d'Amour & de 
ChafiuL Elle eA en 5 A&es , avec 
des Chanfons , que le Chœur de- 
voit apparemment chanter , quoi- 

2 ne celui-ci ne foit point annoncé. 
^ )n ne croit pas que cette pièce ait; 
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été repréfentée. Elle cil dédiée I 
Gautiu 19 Fra ?Ç°. is de Fiefque , Gentilhomme 
t6oô. °rdinaire de la Chambre du Roi. 
^ Pierre Chameau & Bernier'de la Brouffc 
ont loué cette Paftorale. 



PIERRE DE NANCEL. 

Pierre 

^«07"* # ^ es Tragédies de Pierre de Nonce/, 
Dîna , ou le Raviffement ; Jofué >oulc 
Sac de Jéricho ; Débora , ou la Délivran- 
ce, imprimées fous le titre de Théâtre 
Sacré, ont été plus connues que la 
Paftorale de Gautier , ayant été 
compofées pour l'Amphithéâtre 1 de 
Doué en Anjou. On ignore fi elles 
ont paru fur quelque Théâtre de Pa- 
ris. Comme çlles fqnt , dédiées à 
Henri IV , T il fe pourroit faire que 
les Comédiens de Paris les euffent 
adoptées ; mais on n'en a aucune 
preuve. Ces Tragédies font fort 
çmauvaifes, & l'Auteur en convient, 
au moins indirectement , en avouant 
dans fon Èpitre au Lecteur favorable , 
qu'il les fit en Jîpeu de tetns y qu'il n'efl 
pas quafi vraifemblable , bien qu'il foie 
h véritable ; & que la plus longue ne lut 
avoit pas coulé ij jours , ni un grand 
tffon d'efprit. J'ajoute que d'ailleurs 



Digitized by Google 



Françoise; 4J 
Nancel n'èntendoit point du tout le 
Théâtre, Comme MM. Parfait ont 
donné une idée de ces trois Pièces \^ 07 \ 
dans leur Hiftoiredu Théâtre Fran- r.^v'^i 
çois , j'y renvoyé. Ils ont oublié de &fttiVt 
faire obferver qu'elles étoient précé- 
dées d'une affez longue Pièce , auffi 
en Vers , intitulée , Récit pour l'entrée 
de$ Jeux , laquelle contient en parti- 
culier l'argument ou l'expofé de cha- 
que Tragédie. 

Pierre de Nancel étoit fils de Ni- 
colas de Nancel , Difçiple de Ramus , 
dont on peutvoir l'éloge dans les Mé- 
moires du P. Niceron , t. 3 9** & dans 
le Supplément au Moréri donné en 
1740. Pierre vivoit encore en 1611. 
puifqu'il fit imprimer cette année ua 
Ouvrage polthume de fon Perel 



JEAN N É R É E. 



Jean Ne-» 



RE E. 

Meffieurs Parfait ne difent rien dû ^07* 
Triomphe de la Ligue , autre Tragédie , 
imprimée en 1607 , fans doute , par- 
ce qu'elle n'a jamais été repréfentée , 
au moins fur un Théâtre public. La 
Pièce eft en cinq Aâes , avec des 
Chœurs. Daniel Heinfuis , qui la 
loue dans, des Vers Latins qui font au 
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devant , nomme l'Auteur, Jean Ni- 
Jeanne- r ^ e> Celui-ci expofe ainfi le but de 
itf". 7 . Pièce. 

Mon deflèîn n*a pas été 
£n ce mien petit ouvrage 
D'habiller la vérité 
D'un magnifique langage : 
Mais bien de dire à nos Fils , 
Ce que nos Pères en France 
Ont dit, fait, fouffert jadis 
Pour en éviter Toffenfe. 

ÉTIENNE DE CLAVIERE. 



Etxinni 

deClavii ^ e Langage employé par Etienne 
itfo7. de Clavier* pour louer Henri IV , la 
Reine fa femme , le Duc d'Orléans , 
le Dauphin , & pour inftruire le der- 
nier , n'eft pas plus magnifique que ce* 
lui de Nérée. Il s'eft fervi , pour 
louer , d'une Figure Emblématique , 
dont il vante beaucoup l'artince , 
qu'il regarde comme un fecret dont 
la découverte lui étoit réfervée , & 
qui n'eft dans le fond qu'une puéri- 
lité , qui n'amuferoit pas même au- 
jourd'hui un jeune Ecolier. 

La plus gfande partie de l'Ouvra- 
ge eft en Profe. Ce qui eft en Vers , 
confifte dans une Epitre au Duc d'Or- 
léans f dans des Eloges cle Porphyre y 
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de Plotin f de Libanius , de Béde , de 
Baronius, &c. Un Panégyrique à la Etienï « 
Clémence & Profpérité du Roy , & l'A- JJ Clavu * 
nagramme du Duc d'Orléans , avec 1607, 
fon Explication. Claviefe ètoït meil- 
leur critique que Poëte , & écrivoit 
mieux en Latin qu'en François. On 
eftime encore fon Commentaire fui* 
Perfe , imprimé en 1607 , & l'expli- 
cation qu'il donna la même année 
de quelques endroits obfcurs de Ju- 
vénal. C'eft par ces derniers ouvra- 
ges que l'on apprend qu'il étoit Avo- 
cat au Parlement de Paris. 

JEANHABERT. rr ■ 

Jean Habert 9 qui écrivoit aulîi en Jjït* Ha? 



Roi , & Préfîdent au Bailliage & Siè- 
ge Préfidial de Beauvais. Nous avons 
de lui un Traité en Vers François de 
CEglife Catholique , Apoftolique & Ro~ 
maine y & marques principales & ejjen- 
délies d'icelle. V Auteur l'intitule , Pre- 
mier Trahi; je n'en connois point de 
fécond. Il a dédié celui-ci à Nicolas 
Brulart de Sillery , Vicomte de Pui- 
fieulx, & Garde des Sceaux de Fran- 
ce. Cette Epitre Dédicatoire eft un 
Panégyrique en Profe , d'Henri IV , 




Confeiller du 1607. 
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& de fon Miniftre. Le Traité eft par 
Jean Ha- Quatrains , & en forme de Senten- 

^x6©7. ces ' ^ a D 0 ^ 116 m'en a paru bon- 
ne ; mais le ftile n'en permet plus la 
leôure. 



Simon 



SIMON G OU L ART. 



C° ULART ^ La Religion eft pareillement l'ob- 
160 jet des Poëfies de Simon Goulart > & 
de Roland Mangin de Marify , tous 
deux Miniftres de la Religion préten- 
due Réformée. Du Verdier , dans 
fa Bibliothèque , donne au premier 
un Recueil de Sonnets Chrétiens accom- 
modés a la Mujique (FOrlando Bony 
& Bertrand y à quatre, parties. LePere 
Nicerôn cite de même , les Imitations 
MAn. ^Chrétiennes. XII Odes. Suite dès Imita- 
Kicer. t. »9> tiens Chrétiennes contenant 2 Livres de 
p ' Sonnets. Le tout imprimé dès 1 574 

.in-8°. avec les Poèmes Chrétiens de B. 
- de Montmeia. Le Pere Niceron a ou- 
. blié fes Quatrains tirés de Seneque 9 
5 fon Cenfeur Chrétien , les trois drC 
-cours contre laProphanitc , FAthéif- 
me,& l'incrédulité. Je ne répéterai 
point ce que j'en ai dit dans un au- 
T. 7 . pa^.^ endroit , où j'ai fuffifamment dé- 
*ss«*s* t taillé ce dernier Recueil imprimé ei* 
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1608. J'ai aulïî parlé de fes Notes ! 
fur du fiartas , & quelques autres de Sim °h 
nos Poètes. Goularts'eft exercé dans 00 ^^ 
prefque tous les genres d'écrire. 

Il étoit de Semis , où il nâquit le 
20 Oôobre M43. Attaché au Calvi- 
nifme , il fit fes études de Théologie 
à Genève , y fiit fait Miniftre le 20 
: Oftobre 1 566 , & en éxerça l'emploi 
pendant 66 ans dans la même Ville. 
Il y mourut le je. de Février 1618. 
âgé de 85 ans , ayant toujours joui 
jufques-là d'une fanté parfaite. 

ROLAND MANGIN DE MARIS Y. ! 

kOLAND 

A f égard de Roland Manon de Ma- M a m o x h 
rify , Miniftre du faint Evangile , je "Jjjî!*^ 
n'ai vû de lui que des Méditations 
Chrétiennes tirées du Vieil & Nouveau 
Tefiament , & drejfées en forme de Qua- 
trains. L'Epitre Dédicatoire , figçée 
jBanJîlion , adreffée à la Baronne de 
Marchaftel , d'Aubaix, & du Cay- 
lar , eft datée d'Aigues-Mortes , le 
10 Mars 1608. Il y eft dit que Marify; 
étoit mort. C'étoit un Gentilhomme^ 
Ses Méditations, contenant 137 Qua- 
trains , futent imprimées en 1609 * 
" par Jacob Stœr ; je çtoïs que é'étôit 
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à Genève. J'en ai vûune 2*. édition 
Roland f a i te dans la même Ville en i6ao , 
M A N 01 * avec une tradu&ion Latine de Nico- 
i6 A o™* l *s Viret , & une longue Prière en 
Vers François , pour demander à 
Dieu le bon ufage de la le&ure de 
l'Ecriture Sainte. 



LOUIS GODET Sr. DE THILLOY+ 
Louis 

Sei%V' Je n ' ai rien 1Ù n0n P IuS < I Ue d ' édi ~ 
Thilloy. ^ ant dans k Sacré Helicon , ou Itdc- 

]l6q9* vol Logis de la Mufe Dévote , de Louis 
Godet % Ecuyer , lieur de Thilloy , de 
Châlons en Champagne. Cet Ecri- 
vain étoit d'une famille originaire 
du Berri. Ses Ancêtres quittèrent 
cette Province pour fuivre Louis de 
Gonzague , Prince de Mantoue , Duc 
de Nevers , lorfque ce Seigneur fut 
appelle au Gouvernement de Cham- 
pagne. Godet fut lui-même attaché 
au Service de Charles de Gonzague 

~ & de Cléves , fils de Louis f & il 

\ en fut favorifé. C'eft à lui qu'il adref- 
fe fon Sacré Héâcon i qui contient une 
Paraphrafe du Pf. 94. 1 8 Sonnets fur 

' la Vanité du Monde , les regrets d'un 
Courtifan, imités du P£ 145 ; la 

; Magdelenè ou le Miroir de la : Péni- 
tence ; 
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tence ; des Méditations fur les fept 
Pfeaumes de la Pénitence , & fur les £° UI s s r ^" 
Myftéres de Notre Rédemption ; "des thilloy. 
Paraphrafes de divers endroits de 1680. 
Job , de plufîeurs Oraifons à la Sain- 
te Vierge , & des Commandemens dé 
Dieu ; 14 Sonnets fur la chafte Siw 
fanne ; & des Odes à la louange de 7 
plufieurs Saints , & à celle d'Henri 
IV. > 
En 161 3. il mit au jour Y A polo* 
glc des jeunes Advocats , avec la récom- 
mendation de la Po'èjîe , & de la nou- 
velle Jurifprudence. L'Apologie eft eiï 
Vers, mêlés de Profé. Il y a de-boh$ 
avis ; mais on les trouve dans vingt 
autres ouvrages, plus détaillés & 
mieux exprimes. Godet y parle avec 
mépris du Digefte & de fes Corn-*" 
mentateurs , & n'eftime pas davanta-/ 
ge les anciens Jurifcônfultes. Cet 
écrit eft d'ailleurs plein de digreffions 
•contre les Médecins & les femmes. 
Ce qu'il dit à la recommendation de la 
Poëjie eft très^fuperficiel. 



PAUL CONTANT." PaulGon^ 



■ < • 



TANT. 



Paul Contant tâche pareillement l6Q% * 
^['élever fon Le&eur jufqu'àDieuen 
Tome XV* Q 
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lui faifant contempler les merveilles 
Paul C on- <j e [a nature dans fon Jardinet Poèti* 

0 * tgurs de l'Hiftoire Naturelle y trou- 
vent beaucoup de lumières. Ce Jar- 
dinet eft une description féche , & 
{ouvent obfcurç de quantité de Plan- 
tes & d'Animaux , dont il paroît que 
Contant s'étoit formé un Cabinet. Je 
conviens qu'il décrit les propriétés 
4e$ premières , la figure des autres , 
§c IWage qu'on peut en faire pour 
U Pharmacie ; mais il m'a paru qu'il 
Ifliffo^t beaucoup à dire fur chaque 
ç^pfe , & qu'il manquoit d'ailleurs 
de clarté dans fes explications déjà 
trop abrégées. Les Figures des Plan- 
tes & des Animaux qu'il a fait gra- 
Yer , fontrelles exaûes & correôes ï 
nç défigurent-elles point ce qu'il a 
ypulu repréfenter ? Ce n'eft point à 
jpoi à le décider. 

Cet Ecrivain étoit Proteflant * 
& avoit embraffé la Profeflion 
a Apoticaire à Poitiers f qui étoit 
^ — r t . le lieu de fa naiffance. Quelque peu 
* / >[ d'utilité cju'on . puifle vraifetnmable- 
* ment retirer de fon Livre , aujour- 
* L * * d'htfi que les conhoiflances qui en 
l#nt l'objet fe font.fi, fort étendues y 
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fon zélé n'en étoit pas moins louable. mmmmtm ^ m t 
Il n'y a voit qu'un grand amour pour Paul Con- 
l'Hiftoire naturelle qui pût engager TA ^& 
un Particulier qui ne paffoit pas pour 
riche , à faire des voyages longs & 
pénibles v pour contempler la nature 
& fatisfaire fon gout & fa curiofité. p ' l6, 
Il nous parle lui-même des courfes 
qu'il avoit faites dans cette vue fur 
les montagnes de Savoye , à Rome , 
& gp. d'autres lieux de l'Italie , de 
même qu'en dïverfes villes de la 
France. Je penfe , comme lui , qu'on 
a voit tort de le blâmer d'avoir em- 
ployé une partie de fon teins , 

A chercher curieux de la terre Se des mers > • . : 
De l'air même & du feu les animaux divers » y 
* 

Puifqu'il n'en étoit pas moins applf- 
. que aux dçvojxs de, j(oiv état , conv- 
' me il te. proteste dans ! cette réponip 

«ju'ijl jfait k ces, C^nféurs ignorans ; 

• . . . . ... . . Crois >toi qui véuX t'enquerre 

Des actions d'autrui , que ce foin ne m'atterre • 
Ki ne me tait quitter par vaines pallions 
De mon état chéri )e? occupation . 
Ains fervant au public , ainfi que pieu l'ordonne^ 
De mon art très-foigneux , quelquefois je me donne 
* Une heure de reUfche;& par fois au matin 
Je vifite ies fleurs ée mon petit Jardin : - 

Cij 
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S555E55 petit en fa graudeur , mais bien grand en la chofe 
Pau l CON- Que la terre en fon fein tient chèrement -enclofie* 
TAN r. Tantoft pour efveiller mon efprit curieux' * 

l<foS* j c ç Qts ± Ja campagne , où je cherche let lieux 

Propres pour contenter le fubjeét qui me meine , - 
£ n réveillant les fleurs naiflàntet par la pleine ; 
Dont/ai faiéfc un amas fi grand , qu'à peine l'œil 
Peut voir en mille endroits un plus riche recueil» 
Bref , mon ambition n'eft d'eftte Roy ny Prince » 
. Juge ny Magiftrat , ny chef de la Province. 

Plein de reconnoiffance pour yux 
qui Tavoient favorifé dans fon er*- 
treprife , ou qui lui avoient donné 
.quelque plante rare , quelque animal 
curieijx , il rappelle avec plaifir leurs 
noms & leurs bienfaits dans fon Poè- 
me. La plufpart étoient des Médecins 
eu des Chirurgiens , & les noms de 
plufieurs nous font encore conftus ; 
tels que Pidou , Pafchal le Cotj, Fran- 
çois Citois,Màuriçeau, RafoUjClufîus 
ou de lTEclufef , & quelcrt^es autres. 
Pagè 41. il fait rétege delà Ville de 
Poitiers ; & ailleurs , celui de la Fran- 
ce , du Roi Henri IV , & de Mr. dé 
Béthune , Duc de Sully. Avant 1 le 
Poëme , on lit une Ode à J la louarige 
de la Phaftnade, qu'il adreffe à Mr. 
du S in , Àpoticaire de la Roçbé$e» 
La Devife de l'Auteur étoit , Du don 
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'de Dieu je fuis content. Il a dû être auffi 



flatté des témoignages d'eftime que ^ AUL CoM * 



lui ont donné dans leurs Vers Fran- T4MT 



çois ou Latins , Samuel Veyrd Apoti- 
caire de Saintes, Bcroaldtdc VèrviUe & 
Denys Bauduyn, Chanoines de St. 
Gatieri de Tours , le Chirurgien Ar- 
naudet 9 Citois 9 Bemier de la Brouffe , Scé- 
vole de Sainte-Marthe > & plufiéurs au- 
tres , dont il a eu foin de recueillir 
les éloges. • 

JACQUES DE LA FONS. 

Jacques de la Fons , Angevin , tra~ ? E L A 
vailloit auffi dans le même tems fur ™* 
un fujet qui , de même que celui que 
Contant a ébauché \ a été fouvent ma- * 
nié depuis , & par de meilleurs Ecrir 
vains. Je*parle de l'inftruâion d'un 
Prince. C'eft le but d'un Poëme qup 
la Fons intitula le Dauphin , & qu'il 
adreffa au fils d'Henri IV , âgé alors 
4e neuf ans , & qui a fuccédé«au Roi 
fon Pere, fçi*$ le nomade Louis XOS* 
Ce Poëme eft de l'an 1609/ il eft par- * 
tâgë en dix Livres r & chaque Livre a 
plufieurs Chants. L'objet eft double t 
J'éloge de la Ffante , & l'inftruftioi* 
du Dâuphin.Comme Henri I V.vivoit 

Ciij 
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encore , le Poète en rappelle fouvent 
Jacquesdi au j eune Prince les vertus & les àc- 
uHl*. rions héroïques. Caille modèle quHl 
4m met le plus fouVent devant les 
yeux. Tout ce qu'il dit fur la manière 
dont on doit élevfcr un Prince dès là 
première enfance , & fur les devoir» 
d'un Roi comme Légiflateur , comme 
Guerrier,comme Pere de fon Peuple, 
comme Chrétien, eft fenfé & judi- 
cieux. Les exemples tirés de l'Hiftoi- 
re Sainte & Prophane , viennent à 
" * Fappui des piécéptes. Il veut qii'un 
Prince ait l'efprit cultivé , qu'il fça- 
che plus que fiiperficiellement les Let- 
tres humaines, & il montre les avan^ 
tages de la Science. Il entre auffi dans 
* quelques détails Phyfiques , en pari* 
lant de la première éducation ; & ce 
qu'il dit fur cela m'a paru folide. 
L'ouvrage mis en meilleurs Vers , & 
mieux exprimé , pourroit encore être 
liravec fatisfaâion. Ce Poème finit 
par urtê Paraphrafe du Pfeaiune io c ^ 
fur les hturtufts Victoire* du Roi: 

Rene'Bou- RENE 9 BOUC&ET Sr. D'XMBiLLQV. 
chet Sieur - 
b-Ambil- Le ffile, le génie,. le tour du Vers, 
xiop. font bien meilleurs dans les* Poëiiei 
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de Rçné BouchetStèivr d'AmbilloUy que 1 
dans celles du fieur de la FbftS; j'ajôu- R***'Bo*- 
terai même que dans celles de pref- p^j^l 

Sue tous fes contemporains. Abêt de LO f. 
ainte-Marthe en jugeoit de' iriême , *6o?; 
-& j'ai foufcrit àfon jugement , après Abei.sam- 
avoir lu la Sidéré , Pafiorelk , de Fin* ^"^^ 
ytntion de et AmbiUou >fes Amours de 166. 
Siderey dePafithée , & autréà Poëjies. 
Ce Poëte né à Poitiers , j& fils d'une 
Sœur de Scevole de Sainte-Marthe x e . 
du nom , exerçait une petite Charge de 
Judicature dans une Province éloignée de 
Paris y ainfi qu'il nous l'apprend lui- 
même ; & je conjeftiire que c'étoit 
dans l| Poitou, Il a voit un Frère ; d> ^ s 
Jacques Bouchet d' AmbiUou , Avo* k Généthi. 
cat au Parlement de Bretagne, qui d j\^ -^ D *£ 
faifoit pareillement fa Cour aux Mu- f * u 
fes> & qui a mérité les4ouanges de 
René (fans une Ode qu'il lui adreffe ; 
&: il dit en plufieurs endroits que fà 
famille adroit toujours été attachée à 
celle de Brézé , & que lui , qiti étoit 
le dernier £e fa Ligne , fuivoit à cet 
égard l'exemple de fes Perçs. 

Scévole de Sainte-Marthe , fon On* 
cle , avoit pour lui une tendre amitié , 
&*d'Ambill [ou en fentoit tout le prix, 
Le premier étant allé en 1595 ett 

Civ 



m. 
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Iretagne en qualité de Tréforier 
- Général de l'Armée que le Duc de 
Mpntpeniier y commandait # Bou- 
chot voulut Vy accompagner , moins 
par çprioiité , que par eftime & par 
affeôion. Sainte-Marthe lui en témoi- 
gne fa reconnoiffance dans des Vers 
qu'on trouve au IV Livre de fes Epi- 
grammes Latines. Il lui dédia auffi 
ion Ppëme de la Providence , tiré 
KAonius Palearius , & iPy loue Bou- 
chet de fon application à la Philofo- 
phie. 



connues ; & René parlant des fiennes, 
dit que ce font les fleurs de fa fmneffe % 
qui ont du fortir avant q/ie de produire les 
fruits d'un dge plus avancé. La Sidere eft 
une Paftorale allégorique , où fous 
les noms 4e Cléon & de Florilée on veuf 
louer le Roi & la Reine. EU* eft en 
cinq A des en Profe , à l'exception 
des Chœurs , & de quelques Scènes , 
qui font en Vers , de même, que le 
Prologue , où le Poëte fgit parler la 
Jaïouue. Ce qu'il dit dans Ion Avis 
préliminaire , mérite , ce femble y d'ê- 
tre remarqué par rapport au genre 
d'écrire de ce tems-là. « Au refte , cUt- 
*î il auLeûeur 3 tu ne trouveras pas 



Les Poëfiçs de Jao 




font in- 
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imn mon itile ces rencontres & ™ Rene ' BO u 
^pointes recherchées qu'admirent les CHET Sr- 
» Curieux* lefuy les fimples& cha£ d'Ambil- 
» tes Loix de l'antiquité ; m'étudiant loxj. 
» à dire proprement les çhofes féantes M 0 ** 

ea langage intelligible , & fuyant 
^ ces agencemens -, & ces retours dè 
»i paroles ^ qui ne perfuadent rien qtié 
>r l'indûftrie de 1' Auteur* >r II s'éloigne 
en effet très^raretaient de ces princi- 
pes , & il a foin d'éviter les défauts 
qu'il appercevoit fi bien dans les au- 
tres . Son G énéthliaque;de Mbnfeigneur le 
Dauphin , fes Armurs de Carlin &* de 
Çallifie 3 de Sidere > & de Pajzthée , fon v 
Epithalàme du Prince de Conti & de Ma- 
demoifelle de Guife > & fes diverfes Poi- 
Jies 9 en font la preuve. 

A l'ocçafion du Généthliaque de 
Moiifeigne^r le E)aupbin , le Poëtë 
dit que dans le tems même que ce 
Prince . vint #u monde , on découvrit 
des Mines d'or en quelques endroits 
de la France ; & que l'on vit une Fille 
' du Village de Confolant , en Poi- 
tou , qui vécut plufieurs années fans 
manger, Ses Amours ne font point des 
Poëmes fuivis > mais des Recueils de 
* Sonnets , entremêlés d'Odes , de Stan- 
ces & de Çhanfons. J'en excepte 

Cv 



Digitized by Google 



jfj""^", les Amours de Carlin & de Cal/irh} 
ch t St. Greffés à Madame la Marquife de 
d'Ambil* Verneiul , & dont le Poëte met la 
iou. Scène fur les bords de la Loire. 
tCof* On voit par fes diverfes Poëfïes 
que d' Ambillou étoh fou vent em ployé 
à travailler aux divertiflemens pu- 
blics qu'on prenoit de fon v ^ tems. 
J'en juge par fes Vers pour diverfês 
Mafcarades. Son Ode au Roi fur le 
Siège de Dreux , fes Stances à la Rei- 
ne fur la naiffance du Dauphin , fom 
Difcours à Scévole de Sainte-Marthe 
fur la mort d'HenÉ III , marquent fon 
attachement aux intérêts de fa Patrie. 
Dans fes Epitaphes, il jette des fleurs 
fur les Tombeaux de François & de 
Henri de Bourbon , Duc de Mont* 
penfier ; d'Àrtus & de Claude de 
Maillé de Brézé ; de Philippe de 
Mornay fieur des Sauves , ' fils du 
célèbre Dupleflis Mornay , & de 
Charlote d'Arbaleite, femme du der- 
nier. Il loue ailleurs le Poëte Bertàut , 
& le Recueil des Vers çompofés fur 
la mort de Nicolas Rapin , mis au 
jour par Mônfieur <?ilot Cônféiller 
au Parlement de Paris , & par Mon- 
sieur de Sainte-Marthe 5 Tréforiei- de 
fafance à Ppitiefs. On trouve de plus , 
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du même une pièce de 1 60 Vers Fran- 
xois , à la fuitftdes Poëfies Ff^rtçpifes Rene * Boxj - 
de Scévole de Sainte-Marthe , de Té- JfSîi* 
dition de 1600, C'eft un Eloge dece iCtJ# 
Poëte, & de fes Vers fur la mort ito 9 . 
d'Henri III. 

HAR TIN LM NO IR. 

Frère Martini JVbir, Auguffin de 
Rouen , Do&eur en Théologie de la 1 1U 
Faculté de Paris , pouvoit être bon 
Prédicateur < 9 mais d verfifioit certain 
nement beaucoup pius mal , je. ne dis 
pas que d'Ambillou , mais que les aur 
très Poètes qui étoient fort inférieurs 
à ce dernier. J'ai lu de ce Rtelijgieux 
U naïf Image dt VEmu*> préfente pour 
Etrehnes à Mcffieurs Martels 5 préludé 
par des Stances & des Sonnets adrcfi- 
fés à plufieurs perfonnes de la même 
famille ; mais je n'ai rien lu de fi d^- 

fmtant : le Noir compofa ce Poëmc 
Gournay , oh il prechoit l'Avent. 
Il femble dire qu'il avoit fait un Po& 
me de l'Antechrift , qui avoit même 
été imprimé jufqu'à trois fois. Si le 
ftile n'en étoit pas plus agréable, que 
le fujet , comment ce Poëme a-t-U 
trouvé des Leûeurs ? 

Cvj 
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Jean Me' JEAN M E T & Z E A U. 

TBZEAU. 

xtfio. On pouvoit du moins s'édifier & 
s^inffcruire en lifant Us Pfeaumes mis cri 
Vers François » par Jean Meteqeau 9 Sé- 
, * cretaire de Catherine de Bourbon , 
Princeffe de Navarre , & Sœur d'Hen- 
ri IV , qui fut mariée le 30 Janvier 
1 599 à Henri de Lorraine , Duc de 
Bar. Metexeau étoit Catholique , & 
zélé pour la Religion qu'il profeffoit. 
- Se trouvant chargé des affaires de la 
Ducheffe-de Bar auprès du Roi fbn 
Frère [, il profita des momens que fes 
occupations lui laifïbient-libres pour 
faire d'après* la Vulgate , & littérale- 
ment , ou , comme il le dit , Verfa pour 
Verfa , la traduûion dont il s'agit. On 
en a deux Editions faites à Paris , 
l'une en 1610 ,1a 2 e . en 1619. Je n'ai 
vu que la première. Le Portrait de 
l'Auteur, gravé au commencement , 
marque qu en 1 6 1 o il avoit 42 ans.Àu 
î)as de ce Portrait , on lit ces 4 Vers : 

, Ton œil ne voit que les traits du vifage 
DciMetezeau , fon efprit eft empreint 
^ D'une autre main en ceft œuvre tout Saint , 
Ou Ton en voit parfaitement l'image* 
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tlERRE VICTOR PALM A CAYEt* 

Vi<hrOfc 

Pierre Viftor Palma Cayet , mort £^JJJ # 
en 16 10 , fut , comme Metezeau , at- 
taché à la même Princeffe , Catherine 
de Bourbon. Mais fbn emploi étoit - 
différent ; il avoit celui de Miniftre 
de la Religion prétendue Réformée 5 
ou'il avoit embraflee, après avoir 
luiyi pendant quelques années la Re- 
ligion Catholique, dans le fein de 
laquelle il avoit été élevé. Il étoit nç 
,CQ 1515 à Montrichard , petite Ville 
de Touraine , d'une famille honora- 
ble. Il commença fes études dans fa 
Patrie , les acheva dans l'Univerfité 
de Paris , oii il fit fa Philofophie & Niccron, 
fa Théologie , & oh long-tems après , j^ 8 *; j* 
il difputa une Chaire de Droit Ca- foi* * ~* 
non , qu'il ne put obtenir. Pierre 
Ramus devenu Calvinifte , l'attira 
au même parti , ce qui obligea Cayet 
de fe retirer à Genève , où il fe livra 
à l'étude de la Théologie. Il vifita de- 
puis les Univerlités d'Allemagne , fut 
fous-Précepteur d'Henri Prince de 
Bearn , qui flit depuis le Roi Henri 
IV,& éxerça le Miniftere àMontrçuiJ- 
Bonnin près de Poitiers y & à Pau en 
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1584 auprès de la Ducheffe de Bar; 
Cette Princeffe l'ayant amené avec 
elle à Paris , Cayet y eut des Confé- 
rences fur la Religion avec M.<lu 
Perron , reconnut fes erreurs , les ab- 
jura le 9 de Novembre 1 595 , en pré- 
fence du Corps de TUniverfité de Pa-»* 
ris , convoqué exprès pour ce fujet $ 
alla demeurer au Monaftere de Saint 
Martin des Champs , où le Clergé lui 
payoit une penfion , prit les ordres 
Sacrés , & fut reçu en 1600. Dofteur 
en Théologie de la Maifonde Navar- 
re , où il prit un logement en 1601. 
Dès 1596 il avoit été nommé à une 
Chaire de Profeffeur Royal pour les 
Langues Orientales , dont il ne prit 
cependant pofleffion qu'en 1599* 
après la mort de François Jourdain 
qui la rempliflbit. Il mourut le 10 
Mars 16 10 , comme je l'ai dît & fut 
enterré le 1 1 à Saint Viâor. H avoit 
85 ans. Il a compofé un grand nom- 
bre d'ouvrages , principalement fur 
la Théologie , & fur l'Hiftoire de 
ml p. i9 6. f on tems. Je ne dois parler que de fes 
Poefies. 

Je crois qu'elles font préfque tou- 
tes renfermées dans VHeptameron de 
la Navarride , ou Htfloirc tntitrt du. 
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Royaume de Navarre depuis le commen- • 
cément du monde. Tirée dcVEfpaçnol de y IC "o R 
2>. Charles Infant de Navarre. Continuée p al *ia 
de VHiftoire de Pampelonne de N. FEvef- Cayet. 
que y jujques au Roi Henry d'Albret ; 161Q* 
depuis par VHUloire de France Jujqu'au ( 
trls-Ckreftien Éenry IV. Roy de France 
& de Navarre. Cet ouvrage de £70 
pages , fans la Préface , les Vers pré- 
liminaires , & les Annotations qui font 
à la fin , eft en Vers de dix Syllabes. 
Cayet dans fon Epitre DécQcatoire 
au Roi Henri IV , dattée du Collège 
de Navarre le premier jour de Tan 
1601, dit au Roi qu'en 1584 étant à 
Pau auprès 4e la Ducheffe de Bar fa 
Sœur , & I'Hiftoire Efpagnole du 
Royaume de Navarre r de TInfant 
Dom Carlos , continuée par l'Evêque . 

L <le Pampelune , de la Maifon de Pé* .. , > 
ralte , étant tombée entre fes mains 
il réfohit de la traduire en Vers Fran- 
çois & en Vers Latins. Il ajoute , 
qu'il éxécuta ce projet , & qu'il eut 
l'honneur de lui préfenter cette dou* 
ble fraduâion à Pau même , après 1$ 

. bataille de Coutras , c'eft-à-dire après 
le xo Gâobre 1587. Il ne fit point 
imprimer alors cet ouvrage ; il n'a 
paru qu'en 1602 , fans la tradu&o* 
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en Vers Latins , . que Cayet fe réferS 
Pierre- vo i t ^e publier dans un autre tems , 
P 1 l m a R liia ^ s ^ ^ n a P°* nt -donnée. Aurefte r 
Cayet. il avoue qu'il avôit beaucoup ajouté 
jfio, aux Ecrivains qu'il a voit fui vis , 8ç 
.en particulier qu'il y avoit inféré di- 
vers Difcours contre les vices , & 
pour exhorter à la vertu , & quelques 
circonftances concernant le Royau T 
me de Valence. Le PereNiceron cite 
du même 50 Quatrains fur l'arrivée 
de Marie de Médicis , &il en fait peu 
sle cas. 



^^RECUEIL DE POESIES 
Poésies fur la mort d'Henri IF. l6lû & l6lL 

SUR LA 

* T La mort tragique d'Henri IV. qui 
îv/^io. arr * va * e J 4 de Mai 1610 , & qui 
Ùi6ji. plongea 1% Frànfce dans un deuil uni- 
verfel, fut cette année même. & la 
fuivante le fujet de quantité de Chants 
lugubres que nos Poètes firent enten- 
dre de toutes les parties du Royaume, 
& dans lefquels on voit également 
éclater l'indignation qu'excitoit un 
attentat li funefte , &. la douleur qui 
avoit percé tous les cœurs des bons 
François. Les Etrangers même , qui* 
avoient v fouvent éprouvé les bontés' 
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du feu Roi , ou qui avoient eu lieu 
d'admirer fes aâions héroïques , mê- Recueil 
lerent leurs larmes avec les nôtres j^^"™" 
& firent entendre à toute l'Européen. .\ - 
leurs regrets & leurs cris. Guillaume 
du Peyrat, l'un des Aumôniers d'Hen- 
ri IV , fe chargea de recueillir ces 
trifteç monuments deJ$affliâion & dt 
Feftiïie. Il les réunit dans un même 
Volume, qui parut en 161 1 , & dans 
lequel le Grec ^le Latin , le François f 
l'Italien &TEipagpol , parlent le mê- 
langage , & avec la même éner* 

Je dois me contenter^ citer ceijx 
qui fe font exprimés en notre langue. 
Il y en a quelques-uns quinefonj 
point nommés. Ceux dont on a con- 
facré les noms à la poftérité 9 font/afc* 
Peyrat lui-même , Auteur de beau- 
coup d'autres Poëfies dont je parlerai 
dans la fuite; Anne de Rokan, Fille ét 
René de Rohan & de Catherine de 
Parthenai , à qui les Langues Savan- 
tes étoient âum familières <pje la lien- 
ne $ comme on le voit , entre autres f 
par le&Lettres qwe la Demoifelle de 
Schurman lui écrivit ; Nicolas h DU 
gne ; Nerveçc ; Billard de Courgeney ; 
Jérôme de Beneyent; Jean Prévôt , du 
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Ty 1 *? Dorât ; le Blanc , & Rofiert E (tienne l 

MPo2 r iEs L ào * 1 *' ai dé ' a fait mention » > 
itfio& fP 1 * e ^ > * ans doute , Jean Hatiert 

itfu, dont j'ai parlé ailleurs ; de Sonan 9 
l'un des 100 Gentilshommes ordinai- 
res de là Maifon du Roi ; Michel *Bou~ 
tcxottC) du Bois de Pincé , Maître d'Hô- 
tel du Roi ; IJB|is du Meyn&yjwir de 
Chabans > Nicèlas Fardoil> Confeillet 
da Roi en fes Confeils , & fbn Avo- 
cat Général au Parlement de Metz , 
duquel j'ai vu féparement le Canti- 
que d'E^echie , imité de la Profe de tifn 
du Vair , Garde jfs Sceaux de, France / 
imprimé in 40; Tans date. Sébaftièn 
Hardy 9 Parifien ; du Jour; J accrues de 
la Vallée ; du Monjïier, Peintre au Roi 
&de la Reinfe ; Champelour, Prieur 
de St. Robert de Montferraftd en Au-* 
vergne ; & Etienne Molimer, Do&eur 
en Théologie , qui aura un article fé- 
jffcré. On a dans le même Recueil plu- 
lieurs Pièces en diverfes langues fur 
le couronnement de Louis jfclll. qui 
monta fur le Thrône après Henri IV. 
M^is il n'y ^n a que deux en Vers 
François , Tune de Robert EJtienne j 
l'autre de du Monfiieu 
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ISAAC DE LA GRANGE, Imacm 

laGrance. 

On a omis dans ce RecueiUne La* 
mtntation fur la mort de Henri le Grand z 
à t 'imitation (Parapkraftique Je la Mbno» 
die Grecque & Latine de Féderic Morel % 
interprète du Roi , par Ifaac de la Grar* 
Cette Pièce en Vers Héroïques , 
imprimée en ï6 io , n'eft point infé- 
rieure à baàucoup de celles <ra«du 
Ptyrât s'étoit donné la peine dè réu- 
nir : elle ^fiiik par un court éloge de 
Louis XIII. 



Michel 

MICHEL BVUTEROUM. boute- 

<■'' <-> ■ ROUE. i 

Les Vers de Michel Bouteroue , in- l6l °* 
ferés dans le Recueil gue je viens de 
citer , ne fprft pas les ieuls qui foient 
fortis de la plume dç ce Médecin 
Chartr§in. J'en ai lûplufieurs* mêlés 
avec les Po^fies de fes contempo- 
rains ; & en 1609 il fit en Vers dé 
fyllabes une description de* Jardins 
d^y i Village pirès de Paris ,*& de 
la Maifon où la keine Marguerite, 
Ducheffe de Valois , alloit iouvent 
goûter le repos delafolitude , & s'en- 
tretenir familièrement avec les Mufe* 
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& ceux qui leur faïfoient la CourJ 
Michel ç> e ft par* cette rajfon que Bquteroue 
roue* * a * nt ** u té & Defcription, le petit Olym- 
1610. P* MMr* - l 

■ LOUIS % DE C H A BANS ; 

Louis de f ff^r du Maine. 

Chabàns , 

Sr.DuMAi- Du p e ™ at a p i ac ^ e ncore dafl$ f<ai 
irfu. Recueil les Vers d'un Poète qu'il 
noipine du Meyne. Ce font des Stan- 
ces, que l'Autéur réunit la même aç*- 
née 16 i i avec ptufi©ur$ { autres PoèV 
fies lugubres & fpirituelles % qu'il ayoit 
composées. Il nomme Fers lugubres , 
ceux ou il pleure ta maladie oit la 
mort , non feulement d'Henri ÏV , 
' - mâis «ncorç de la Ducheffe de Deux 
Ponts , de Mademoifelle de Rohahfa : 
Sœur^ & de trois ou quatre autres 
personnes aufquelles il pferoît qu'il 
sîiritereffoit vivement , mais qu'il ne 
fait connoîtrç que d'une manière ver: 
gties, II donne le titre de Versfpiri- 
tuék à unPoëme danslequel il écrit 
Khifteare & fait l'élogft d'un lieu jl$ 
dévotion & dp Pèlerinage , nommé 
Notre-Dame de Momaigu ; à <pielqu£$ 
Odès fur la Religion & la Méditation 9 
çpmpofées à la mai\ier^ des Greç$ y 
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avec Strophes -, Antiftrolphes , &Epo- ^SÏSËH 
des ; à des Stânees où il exprime les G ^" N 5 B 
regrets dessilles de Jerufalem fur la MAIf 
mort dé Jefus-Chrift ; à des Quatrains ne. . 
contemplatifs pdur chaque jour de la i£n« 
Semaine ; à un Sonnet à la louange de 
Saint François d'Affife ; & enfin à des 
Stances qu'il adreffe à la Reine fur la 
Cérémonie édifiante du Lavement des 
Pieds, que l'on obferve le Jeudi dç 
la Semaine Sainte. 

Ce Poète , loué par Meinard , Ner* 
ve^e , & , ce qui lui eft beaucoup plus 
glorieux , par Malherbe r étoit Gentil- 
hommi ordinaire de la Chambre du > 
Roi , & je le trouve nommé indiffé- 
remment Louis de Chabdns 9 Jîeur du 
Maine , ou du Meyne 9 &<Louis du MeU 
nefieurdeÇkabaris. Ménage, dansfes 
Obfirvations fur les Poëjîes de Malherbe -, L.4. >. 41^ 
dit que c'étoit un Soldat de fortune , Edit - Ul " 8 °- 

2ui après avoir fervi d'Ingénieur & 
'Aidé de Camp dans les Armées du 
Roi , fervit depuis de Lieutenant 
d'Artilleriedans celles des Vçnitien$. 
H ajoute qu'on Tappelloit le Baron de 
Chabans ; & qu'il fut tué à Paris , au- 
près des Minimes de la Place Roya- 
le , car M. l'Enclos , Pere de h fe- 
«neufe Ninon l'Ençlos , / célèbre par 
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, . — ? fin Lûth y pat fin cfpçit^ & par fa beau? 
CHâEANs* tL te Sonnet que Malherbç ^ fait fur 
; J5t.wMax- ^ s Oeuvres Jpirituelles du ûeur du Mai- 
jïi. ne , eft dans le 4e, Livre de fes^oë- 
.**xx. fies. Il commence par çes Vers : » 

Tu me ravis du . «Moine , faut qac je l>v$ue , 
•• Et tes facrés ^iljcèurs me çhârmént çellement , 
Que le monde aujourd'huincinMtant plus que boue, 
Je me tiens profané d'en parler feulement. 

Gabriel G A B RIEL RANQUET. 

RàNQUET. : , 

i6 xi. Gabriel Ranquet , riç au Puy en 
Vélay , aurofc pu ai$i iÀtitjjJer fes 
Poëfies ^ Ver^ ; Lugubres & SpintueU? 
Ces Sujets dominent dans Içs deux 
V olumes -qu'il fit imprimer à Lyon en 
1 6 1 1 . Le premier contient , ïéxilde 
■ la voùfpsé) pu TffiJJoire de Jhays Egipr 
* timide 9 convertie par Pafnucè Avec l'i- 
mage 4ù Pécheur Pénitent, I/ftiftoire 
de Thaïs eft en Profe , dédire à; Ma- 
dame Claude de Tournon , Vjcom- 
teffe de Polignac. Cétoit Claude 
Françoife de Tournon , mariée en 
1 599 > à Gafpard- Armand Vicomte 
de Polignac. RartquetluUdrelTe.auffi 

fuelques Vers après fon Epitre Dé- 
icatoire. 
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• • L Image du Pécheur Pénitent eft en *— " 
V ers. -GÇ'eA un petit Recueil de Stah- Gabriel 
ces & de Sonnets , qui n'ont que le Ran< * uet * 
mérite de la piété. Ge qui a fait dire l6xu 
àColletet, dans fou Difcours de la 
Poefie Morale , N°. 91. « Q ue ce pe* 
» tit Poème eft tel , qu'il croiroit pê- 
» cher lui-même contre le bon fens , 
»8c contre le peu de Connoiflknce 
» qu'il avoit des facrés Myftéres de 
» notre Poé'fie , s'il le mettait au rang 
>» des ouvrages achevés. » Le Poëte 
la dédié à noble Claude François , 
fieiir de Crezes , dont il réitère les 
louanges dans deux Sonnets, l'un à 
lui-même , l'autre à Mademoifelle de 
Grézes. Dans celui-ci, Ranquetdit 
qu il exprima ces fentimens cPun P& 
mtent , étant à Touloufe , malade 
d'une Fièvre continue qui le retint 
quatre mois au lit. . 

Le ie. Volume renferme dherfes 
Poëjîes , dédiées à Juft-Louis de Tour- 
non , Grand Sénéchal d'Auvergne* 
C'était le Pere de la Vicomteffe de 
Polignac. On lit dans ce ie. Recueil , 
des Sonnets au même Sénéchal , à 
Juft-Henri Comte de Tournon & de 
Rouffillon , fonFil^,, qui ne mourut 
que le 14 Mats 1643 » des Stances à 
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mmmmmm la louange de la Reine Marguerite, du 
Gabriel Maréchal de Lefdiguieres , dé^Char- 
les deChafte > Sénéchal du Puy , de 
feu M. Ruftan d'Urre , Seigneur 
Dourche ou d'ôurche , Chevalier 
de l'Ordre du Roi , Capitaine de 
50 hommes d'Armes , & de Jatques 
d'Urre , fon Fils. Le Poëte n'oublie 
pas fa propre famUle , ni fes amis : 
il y a plufieurs Stances qui font adre£ 
fées au fieur du Jeune , fon Oncle , 
Chanoine de Notre-Dame du Puy ; à 
M. Bernard , Doûeur & Avocat en 
la Sénéthauflee du Puy , & premier 
Conful de cette Ville ; à M. Ranquet , 
Marchand Drapier à Lyon ; à Noble 
Claude Ranquet , fieur du Charoil ; 
au fieur Moijjbn 9 auteur d'un Poëme 
fur la Paffion & la mort de, Jefus- 
Chrift , & à Hugues A'Orvi , fieur de 
la Tour-Daniel , que Ranquet quali- 
fie auffi de Poëte François. 

Ces Poëfies diverfcs font fuivies 
des Epitaphes ou Eloges funèbres de 
Henri IV , & de plufieurs Dames & 
Capitaines illuftres ; & d'un Dialo- 
gue où le Poëte s'entretient avec fa 
Mufe , fait l'Apologie de la Poëfie r 
blâme l'indifférence que les ignorans 
eu les efprits médiocres ont pour elle, 

fi* 
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& -jfe plaiflt avec amertume de ce que 855 
s'étant éxercé dans ce bel art , il n en R ^ 
a point été récompenfé. La Mufe veut ^ x u 
enyain le confoler par un motyf plus 
noble , celui de la gloire ; il vouloit 
quelque chofe depuis effe&if. Non > 
diUl, 

Kon , H ne falloir pas me promettre tant d'heur ï 
Ny d'eflever met ans pour jamais en honneur , 
Pour me dire joiiet du fore impitoyable 
Si tous croyez heureux un homme miférable , 
Sans amis , fansfupport» affligé , langoureux j 
Mufes , en ce cas-U je me confeffc heureux. 

Ce Dialogue eft dédié au Vicom- 
te Gafpard Armand de Pôlignac ; & 
le Poëte y fait entrer 4'origine & la 
fondation du Château de Polignac f 
& Téloge de l'illufbe Maifon de ce 
*iom. 

M BARON DE NANGE FILLE . - NBaro ; 

deNange- 

Le Baron de Nangeville dont les ville. 
Mufes , c'eft-à-dire les Poëfies , avec 16 **• 
ie Songe de la Reine , parurent en 
1611, ne cherchoitpasàfe faire va- 
loir comme Poëte, & n'attendoit 
point de récompenfé de fes Vers. 
TotntXF. I> 
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Pourvu qi£dn;te cïût kravd', 'ilfe 
cioit peu d'être cenfuré fur fès talens* 
Voici de quelle manière il s'en expli» 



• N. Baron 
de Nange- 

V1LLE. » , - - 

161 x. dans un Sonnet qu il adreffe à lés 
Le&eurs. - • - 



De cenfurer mes Vers , je donne la licence V • • J • 
Par eux je ne veux point acquérir de Lauriers : 
^endedre acquérir entre mille Guerriers » 
Signalant ma valeur , & non ma biendiiance. 

Ceux qui ne font douez ^ue de cette feience , 
Doivent , il eft bien vray ^ s'y rendre finguliers : 
«Mais glatit 4 ceux qui font $çavans &.GâvaiUcis., 
Ils doivent préférer l'audace à l'élégance; , , ^ 
J'ufe de tous les deux , c'eft bien la vérité ; 
_ WHsjFpufedt Xtoi \uer par oyfxveté : : r • ., /\ 
. Car, naiuant en cet âge où les humaines larmes 
, • Ont obtenu dy Ciel la paix en iVnrvers , 

Forcé de déiaiflfer l'éxercice des armes , , 
f Pour me defènriuyer , je prends celui des Vers. 

Ce Baron étoit donc un Militaire £ 
il avo}t fervifous Hepxi jy )f & portç 
lès armes en Hongrie , en ÉlandreS , 
en Italie. La paix lui laiffant du loi- 
fir , il quitta la Cour , fe retira chez 
lui , Ôrnt delà Poefiefpn amufernent* 
R a voit déjà com jroïe qtielqites Vers 
étant eh Italie. Ayàfit recueilli tout ce 
qu'il avoit fait en tè genre 1 , îl en fit 
nommage à Louis XIII. On a dana 
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ce -Recueil un Sonnet fur la mort mmmmmm , 
d'Henri IV , & quantité de Vers * R ™ # 
amoureux , où le fieur de Nangeville yi LLE ANGE ~ 
porte fouvent la paffion à l'excès , & xézt. 
l'ëxpreffion jufqu'à l'indécence. Dkns 
d'autres pièces*, il querelle la Fortu* 
ne , ou fait l'apologie de la Guerre 5 
puis revenu à de meilleurs fentimens * 
îiippofé que ce ne foit point inconf- 
tance de Poëte , il paraphrafe le Pf. 
jfo , la Profe Statut Mater, & célèbre 
les diverfes circonftances de la Paf- 
fion de Jefus-Chrift.^ 

La Pièce la plus confidérable eit le 
Songe de la Reine. C'eft une fiftion* 
Marie de Médicis voit enfonge Henri 
IV. Ce Prince l'exhorte à bien éle^ 
ver le jeune Roi fon filp ; & l'intro* 
duit dans le féjour de la gloire oii elle 
entend les louanges que l'on donne à 
la France y furtout par rapport à fa 
valeur & à fon amour pour la Reli- 
gion , & lés heureux pronoftics que 
l'on fait fur les exploits futurs & les v 
vertus de Louis XIII. Ce Poëmen'eft 
pas mal yerfifié , & renferme de fort 
bons préceptes : mais c'étoit un fora- 
ge. Il paroît que le Baron étoit en- 
core jeune lorfqu'il l'écrivit , puif- 
-qu'il dit Qu'il peut voir en fort 
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tems les Triomphes du jeune RoL 

jI^'eT ; JEAN D'ESCORBIJC. 

COEBIAC 

1 * 1 3 • Le mélange du Sacré & du Prophà- 
ne ne fe trouve point dans les deux 
Poètes fuivans , Jean d'Efcorbiac, Sei- 
gneur de Bayonnette , Neveu de Sa- 
îufte du Bartas , & Je fieur de Mar- 
iimbofe* 

Le premier eft Auteur de la Chrif- 
tiade 9 ou Pçime Sacré contenant VHif* 
toire Sainte du Prince de la Vie. Ce 
Poëmë eft divifé en cinq Livres , & 
dédié à Marie de Médicis , Mere de 
Louis XIII. L'Auteur dit dans l'Epi- 
tre Dédicatoire , que fon Pere étoit 
mort depuis peu , après avoir fervi 
Sa Majefté plus de 50 ans dans diver- 
fes charges honorables , & en dernier 
lieu dans celle de Confeiller en la 
Chambre fiant à Cafites pour le rejjort 
du Parlement de Touloufe. Cette Cham- 
bre mi-partie , Vefl-à-dire , compo- 
fée * de Magiftrats Catholiques , & 
d'autres de la Religion Prétendue- 
Réformée , avoit été établie au mois 
d'Avril 1595, Le Pere de Jeand'Ef- 
corbiac étoit du nombre des Magis- 
trats Catholiques. Son Fils loue fon 
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défintéçeflfement , & dît qu'en mou- 
rant il ne laifla dans fa maifon que 
fis mains vuides & maints épineux affai- 
res. Il ajoute , que la Chriftiade ètoit 
commencée lorique fon Pere vivoit 
encore , & qu'il ne Pacheve que pour 
fe faire des Prote&eurs , & relever , 
s'il le pouvoit , fa famille de fa chute 
& de la triile fituation oiiil la voyoit. 
Il étoit marié lorfou'il la publia , & 



fon Pere , puifqu'on lit un Sonnet & 
plufieurs Vers Latins de fon Fils , au 
devant du même Poëme , ee qui fup- 
pofe que ce Fils avoit deja quelque 

. Le Prince de Vie , qui eft le fujet 
de la Ckriftiade, c'eft Jefus-Chrift , 
Sauveur des Hommes. La promeffe 
d'un Rédempteur eft l'objet du pre- 
mier Livre : pour faire connoître 
cette profnefle , le Poëte remonte 
jufqu'à la création du monde. En par- 
lant du péché originel , il compte 
entre les defordres qui en provien- 
nent , l'abus que tant de Poëtes ont 
fait de leurs talens ; d'où il prend oc- 
cafion de louer Ronfard \ qui cepen- 
dant auroit mieux mérité à cet égard 
des reproches que des louanges* Il t 



apparemment 




D iij 
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— fei* encore im plus gi-arrd' éloge de 
Jean d'E*- ^ Bartâs -, fôn Onde , & il le met 
C °**n* ^ ans ^ a Ç° n au-^deffus de tous les Poè- 
tes qui Favoient précédé , & de tous 
èeux qui deVoient venir après lui.Sort 
fcéle pour ce Poëte l'emporte fi loin f 
que danfc ce Livre , & dans quelques 
autres 9 il charge d'injures Chriilophe 
de Ganion , qui avoit ofé cenfurer la 
Semaine de du Bartas. 

La naiffance de Jefus-Chrift eft le 
fujèt, du deuxième Livre de la Chrif- 
tiade.; fa vie jufqu'à fa paffion , eft 
l'objet du'troifiéme. L'Auteur décrit 
dans le quatrième les fouffrances & 
la mort du Fils de Dieu ; & dans le 
cinquième fa Réfurreûion , fes Ap- 
paritions > fon Afcenfion , la defcen- 
* te du Saint Efprit , la prédication des 
Apôtres, leurs travaux , & leur mar- 
tyre. Les dinrefïions font affez fré- 
quentes dahs ce Pôëmç. Outre les 
incurfions que fait d'Efcorbiac con- 
tre Gamon , & pour exalter du Bar- 
tas , il débite prefque un Sermon fur 
les vertus de la Sainte Vierge dans le 
premier Livre. Il détaille dans le 
troifiéme la cérémonie du Sacre de 
Louis XIII , faite à Reims le 17 Oc- 
tobre 16 10 ; & à l'occafion des mira* 
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«les* de fesfiis-Chrifti,'. il. s'emporte *SË!5Ï5 
contre Mahomet , & quelques autres *^ x *ç*^ 
impofteurs. Dans le cinquième le zélé a 6 , 3 / ' 
des faintes Femmes .qui allèrent dès 
le matin au tombeau du Sauveur , 
lui ctonnë lifett cte faird l'Apologie du *' 1 
fexe féminin. 

i Chaque Livré a fâ dédicace parti- 
culière ; le premier à Henri IV , qui 
ne vi voit plus ; le deuxième à Louis 
XIII; le troifiéme kh Reine Régen* 
te ; le quatrième -à Jacques Roi de la 
Grande-Bretagne le cinquième à 
fa France , fd Patrié ; & en particulier 
ft la Ville de Montaubah , * où il feirt- 
bie dire affez clairement qu'il étoit 
né. Ceft dans cette Ville \ dit-il : 

Qu l'eTpoufe de Çhrift a fe loge affilée > 

Ou premier j>i fuccé la ligueur émanée, t 

* Pe fa double mammelle ; où premier j'ai appjris - 
J^éternifer mes ans pas mes facrez eferits* 

* Il finit ce Poème par une priér* 
très-dévo*£ à Jefuç-Chrifl^ & ajçute ; 

1 Jttine d'ans V j'ay vieilli en fanant cet ouvrage ; \ 
- Et vkûx,, }e Réunis en le voyant parfait t * 
Sf j'y ay employé le, plus beau de mon âge , 
Ceft pour fervir à Chrift qui par moi l'œuvre a fait. 

Jeân</« Faire Corifeiller au Siège 

Div 
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du Sénéchal de UèSoufe; Filon? Av{* 
Jian d'Es- cat au m ême Siège ; Pierre Tiffaçdier, 
C °i"t C ^ quelques autres ont plus teué ce 
Poënie qu'il ne le méritoite 



N.DE Mar- 
TIMBOSC. 
161). 



DE MARTI MB OS C. 

Le fieur de Martbntofc , que j'ai 
joint à d'Efcorbiac , ne m'eft connu 
que par une Epîtrtfurlt Trejpas & Ré~ 
furreclion du Corps , & fur l'immortalité 
de l'Ame, cp'ii dit être une>compofi«r 
lion de fa jeunefle. Il y traité Vhi pé- 
ché originel , & de fes fuites j trace 
tin portrait des maux dont la terre eû 
inondée , rapporte les fentimens des 
Philofophes fur l'origine de l'Ame } 
parle de l'immortalité de $llle-ci f 
plus qu'il ne la prouve * s'étend fur 
la Refurre&ion des Corps , & para- 
phrafe les huit Béatitudes. C'étoit 
pour fes amis qu'il avoit compofé 
cette Epître ; c'eft à eux qu'ili'adref- 
fe. Déjà publié? deux fois fans nom 
d'Auteur-, Louis XIII erfeut con- 
noiffance , & la goûta. Cet accueil 
que le Poëte n'efpéroit pas , l'enga- 
gea à fe faire connoître en Adonnant 
une troiliéme Edition de cette Epître, 
<& à la dédier au Roi. 
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N. DE LA CROIX-MARRON. N. de la 

Croix» 

*» 

__ . . .. „ , % Marron, 

. Voici encore un Poème Theologi- l6l4[% 

que & Moral , la Mufc Catholique du 
Jîcur de la Croix-Marron , diviîee en 
deux Parties , dont la première traite 
du Libre- Arbitre , & la deuxième de 
TEuchariftie. Ces matières étaient 
bien fublimes pour un Militaire ; car 
l'Auteur l'étoit ; & lui-même nous ap- 
prend qu'il avoitfervi fous M. le Duc 
d'Épernon , avec M. de Cadillac , qui 
prit depuis le parti de la Robe , & 
devint Confeiller du Roi en fon Conr 
feil privé & d'Etat , & Préfident au 
Parlement de Bordeaux : c'étoit la 
Patrie de ce Magiftrat & celle de la 
Croix-Marron , & ils s'y, étoient con- 
nus & aimés dès leur première jeu- 
neffe. 

Les erreurs des Calviniftes font un 
peu mieux réfutées que le dogme Ca- 
tholique n'eft établi dans la première 
partie du Poëme dont il s'agit , & 
qui fait proprement un Poëme a part , , 
diviféen huit Chants. Une difpute 

Sue l'Auteur eut à Pons , petite Ville 
e Saintonge , contre quelques Reli- 
gieux Récollets, qui avoient embraffé 

Dv 
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le Calvinifme , donna lieu à la fecon- 

c r DE x A ^ e ^ art * e 9 011 au ^ econ( ^ Poème. Un 
Marron Gentilhomme , qui fuivoit les riou-^ 
1614. velles erreurs, informé de cette dis- 
pute , entreprit de répondre aux rai- 
Ions de la Croix - Marron , fit fa 
réponfe en Vers , & la lui envoya. 
Quelque tems après , notre Militai- 
re étant à la Brée , chez Antoinette de 
Pons, Dame de Mioffens , travailla^ 
à une réplique 9 & la fit aufli en Vers. 
C'eft le deuxième Poëme dont je veux 
parler. Il eft Théologique & Moral , 
& le fujet eft mieux traité que dans 
le premier. Il eft en huit Chants , dont 
chacun a fa dédicace en quatre Vers; 
la première à Antoinette de Pons ; la 
féconde à M. Guitard de Brouffes , 
Confeillery & Préfident au Siège Pré- 
fidial de Saintes ; la troifiéme à la mé- 
moire de feu M. de Blanc , Seigneur 
de Courcouvry , Confeiller au Par- 
lement de Bordeaux ; la quatrième 
à M. de Blanc , Seigneur de Polignac, 
Confeiller au même Parlement ; la 
cinquième à M. d'Arrérac , Seigneur 
de Pic , autre Confeiller au Parle- 
ment de Bordeaux ; la fixiéme & Ip. 
feptiéme à M. du Pleflis , Gouver- 
neur des Enfans du Duc d'Epernon» 
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Le huitième Ghant n'a point de t)é- 
dicace. On voit parla première, que C ^ Q D 
te deuxième Poëme étoit achevé dès 
le 10 Juillet 1605. &Collétet, qui 161 
enparle dans fon Difcoyrs de la Poë- 
fie Morale, N°. 1 70 , en cite une Edi- 
tion faite en 1607. Mais je ne con- 
çois q[ue -celle de 16 14. Il eft précédé 
de Stances? de l'Auteur au Préfident 
de Cadillac. 

Le fiéur de la droix-Marron étoit 
marié , & avôit un Fils nommé Henri 
qui a fait plufieurs Stances à la louan- 
ge des deux Poëmes de fon Pere 9 
que celui-ci ou le Libraire a réunis 
avec les Vers furie même fiijet ; en- 
voyés par les 'ûevLrsJe Hauteclairt , 
Pais , Uofteur en Droit , le Breïïil \ 
Jvly ; Bordan , des Rivaux Martin 9 



Féret , Avocat à Moret près Fontai- 
nebleau , ennuya le Public par la 
multitude de Sonnets , Acroftiches ,[ 
Anagrammes , Poëmes , Avis , Mé- 
moires , & Tradu&iorçs qu'il publia , 



du Figtié & Gouyn. v 




& oîi le mauvais gout & la barbarie' 

D vj 
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H55SS5H! de l'expreffion font fi bien d'accord * 
D en y s mi'pn ne peut décider lequel des deux 
r£, *i ET ' remporte fur l'autre. Je n'entrerai 
* 1 4v point par cette raifon dans un plus 
Catalogue? grand détail» Tout ce que je dirai , 
c'efl que Féret époufa au mois de 
Novembre i * 97 Marie Terrier , pouf 
laquelle il nt les Amours Conjugales 
en Dieu ; qu'il eut de ce mariage un 
Fils nommé Thibault Féret , qui a 
fait graver le Portrait de fon Pere , 
lequel entroit en 1 6 1 4. -dans la qua- 
rante-unième année de fon âge* S'il 
a eu la fageffe de renoncer à la Poe- 
fie y je l'en loue , & le Public a dû lui 
en fçavoir gré . ; il méritoit affuré- 
ment toute la mauvaife humeur que 
Colletet décharge contre lui dans ton 
Dif cours de Ut Poefîe Morale , N°. 92* 

■ ; CLAUDE GUlCHARD* 

Claude 

Guichard. Claude Guickard, fieur d'Arandas > 
J6î + Confeiller d'Etat de fon AltefTe de 
Savoye, & premier Référendaire du 
Prince de Piedmont + étoit plus pru- 
dent ; il s'amufoit à faire des Vers > 
mais il ne les niontroit qu'à fes amis; , 
& il étoit mprt lorfque l'un deux % 
Hené Gros de S. Joyre , Gentilhomme 
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Lyonnois , prit la peine de les recueil- 
j£r en 16 14. Le titre de ce Recueil e§ t& 'Claude 
lîngulier : c'eft la Fleur de la Poïfie Mo- G ™"* R * 
raie de ce tems , confacrèe à la fLur des 
Rois , le Roi des Fleurs de Lys. C'eft- 
à-dire , qu'il eft dédié à Louis XIII. 
Ce Recueil contient Y Alphabet moral 
pour la première injiruclion de M* le 
Dauphin ; 166 Quatrains fur la vani- 
té du Monde ; & 2.4 qui expriment lé 
èaraftere d'autant d'Empereurs Ro- 
mains. Gros de S. Joyre dit qu'il 
apporta d'Italie en 1604 l'Alphabet 
moral ; ce qui femble fuppofer que 
Guichard y étoit mort dès ce teras» 
là. Il ajoute qu'il le préfenta écrit en 
Lettres d'or au Dauphin , depuis le 
Roi Louis XIII. Les vérités qu'il con- 
tient font bonnes & de pratique ; l'ex* 
preffion rebute. 

CHARLES DE L'E m SPINE: Charlis 

Il y a plus de Poëfie & de ftile m \ 6l ^ 
dans la defcente d'Orphée aux Enfers , 
efpéce de Tragédie de Charles de 
VEfpint 9 Parifien 5 dédiée en 161 4 ? 
à la Reine d'Angleterre. C'étoit alors 
Anne de Dannemarck f femme de 
Jacques VI.Le Poëte dit qu'il en avçit 
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' reçu plufieurs bienfaits* Sa Pie^ 
Charles ce ^ q U j p a r Q ît n'a voir' jamais été re- 
*e ■ Lïspx- p r éfentée , eft en cinq Aftes, avec 
1*14. des Chœurs. Elle eft allégorique , Çc 
l'Auteur convient lui-même qu'il a eu 
polit but d'y prouver que t envie pour- 
fûit la venu, comme V ombre accompagne 
le corps. Il y a eu une féconde édition 
én 1623 , qui paroît avoir été donnée 
par l'Auteur même , fous ce titre . 
\e Mariage d 'Orphée , fa defcente aux 
Enfers , & fa mort par les Bacchan- 
tes. 

Dans ces deux éditions on a du me- 
tte Auteur des Stances à Jacques VI. 
Roi d'Angleterre , & à là Reine , qui 
né font point méprifablés. Dans les 
pièces qui les fuivent,il y a plus d'en- 
fhire & moins de naturel. Les fujets 
d'ailleurs font prefqne tous fur l'a- 
mour v & n'apprennent rjien.^Ce font 
des Chanfons , des Épigrammes ; 
quelques Stances encore en Vers Hé- 
roïques , &c. le tout réuni fous le tttrç 
de Conceptions diverfes. 



/ 



François 

Auffray. FRANC, O IS A UFFRA Y. 



Là Zo-Anfropiéàe François Auffray^ 
Gentilhomme Breton / & Chanoine' 
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de l'Églife Cathédrale de S. Brieiix^ - 
felôn Colletet , eil auffi une Pièce 
Morale & allégorique. Le titre de TtfI £ # 
JTragi-Comédie Morale • /<z ^7e â#- 

P , tt > t /• •/ Difcoursde 

muine 9 embellie de feintes appropriées i a pocfieMo- 
a u fujet , l'annonce affez. Cette pié- r *ie , n, içii 
ce eft en cinq A&es , précédée d'un 
Prologue , & d'une Ode au Cardinal 
de Bonzy , Evêque de Béziers , Grand 
Aumônier de la Reine , avec Stn> 
phes , Antiflrophes & Epodes. Les 
Perfonnages font la Vérité , l'Amour 
Divin , la Piété , la fauffe. Religion , 
la Vie éternelle , la Pénitence , l'A- 
mour Mondain. Une Furie, le Péché, - 
la Vie humaine, la Mort, &c. y jouent 
pareillement leur rolle. La France , 
fes mœurs , fes divifions font repré- 
feritées , mais d'une manière trop 
énigmatique , fous ce que l'Auteur 
nomme les feintes appropriées au fujet. 
Auffray étoit jeune lorfqu'il donna 
cette Pièce ; c'étoit un effai de fes ta- 
lens. Ils n'y brillent pas , non plus 
que dans les Poëlies qui la fuivent , 
& qui cenfiftent dans plufieurs Son- 
nets qu'il fuppofe avoir été préfentés 
par les A&eurs aùx Spe&ateurs ; . 
dans un Poëme où il traite le mêmë 
fujet que le fieur de l'Efpine veûoit 
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de manier , la défunte d'Orphée aux 
àuffS IS En f trs * Auffrayvajôute une Requê- 
i Ti^ï te ^ ll m ^ me à Pluton, & un Dialogue 
avec Euridice. Les deux dernières 
pièces de ce Recueil font une Para- 
phrase du Pfeaume VI , &'un Hymne 
Hiftorique & moral fur l'Exaltation 
de la Sainte Croix. M. de Beau- 
champs cite la Zo-Antropie , la met 
en 16 14 , & nomme l'Auteur Auffray ; 
ce font , fans doute , deux fautes 
d'impreffion. 

Ce Poète vivoit encore en 1625 
Difc. de la puifque CoHetet dit qu'il publia cette 
K?! f 'xoiî° r ' ann ee à S. Brieux les Hymnes & Can- 
tiques die l'Egîife , traduits en Vers 
François fur les plus beaux airs de ce 
tems-4à.« S'il y réuflit ou non, ajoute 
» Colletet , cela n'eft pas de mon fu- 
» jet. Je dirai feulement que fur la 
» fin de fon Livre il y a un affez bon 
» nombre de Quatrains , qu'il appel- 
» le Sentences morales tirées de S. 
» Grégoire deNazianze , où l'Auteur 
» s'efforce de perfuader les vérités 
» éternelles de la Morale Chrétienne 
» & de la Religion. Mais ce qu'il tait* 
» à mon avis , fi ruftiquement , & n, 
' » avec un ftile fi contraint , & fi bar- 
» bare , qu'il femble tenir un peu plus 
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>> de l'air de l'antique langage des ^H^SHmS 
»Gots & des Vandales , que de l'air ** a nçois 
» de notre Langue Françoife. » Les u ™ t*' 
Poëfies de Charles de Clavefon & de 
Pierre de Marin 3 font encore de 1 6 1 5 . 

CHARLES DE CLAVESON. 



Charli» 

Le premier prend les qualités de DE Clatb * 
Chevalier de l'Ordre du Roi , & de '^J; 
Sous-fiieiitenant de Sa Majefté ïs Tert- 
res & Seigneuries de Clavefon 9 Hojlun 9 
Mcrcurof, & Mureil. Dans fes Orai- 
fons des Dimanches & Fériés de l'an- 
née^ & pour les Fêtes des Saints , mi* 
fes en Vers François y & dédiées à fa 
Sœur Conftance de Bauffremont, Ab* 
beffe du Royal Monafiere de faint Me- 
mouIx 9 il le glorifie d'avoir toujours 
.été «attaché à la Religion Catholique^ 
& c'efl pour cela qu'il y preùd les» 
titres de Philoflaure , Ami de la Croix* 
.& de Vieux Papifle. Son zélé pour la 
même Religion , & pour la Morale 

Su'elle enfeigne , fe montre de même 
_ ans les 140 Sonnets , qui forment la 
première partie de fon Recueil y corn^ 
me les Oraifons font la féconde. Auffi 
dit-il dans ce Quatrain : 

Nous n'avons rien de plus utile 
pour bien fervir Dieu & nos Rois » 
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Q^ouyr^rEglife&fèCdncfte; * j 
Oracles de leurs fainres Lois. 



"5^7 E PIERRE DE MARIN. 

Marin. ' ^ * 4 ' ' 

" ' % *lïify La mêmç piétés Je mèîtip amqjur 
pour la Religion éclatent dans les 
Amours Sacrées 9 Hymnes , Cantiques, & 
Méditations de Pierre de Marin, 14- 
moufin. Ces Poefies font dédiées à 
Philibert Vicomte de Pompidou* \ 
Baron de Bré & Tràignà<: ^ Seigneur 
de S. Cire , la Roche, &c. Marin 
tiit né foi? fujet , 'fils d'un ancien 
Domeftique de fa Maifon , qui y pof- 
ieda dans la fuite ces charges hono- 
rables , qui ne fe donnent qu'à ceux qui 
fâchant mépHfer leur vie , la cçuronnerit 
par leurs gldrieux^exploits , d'iine immàr- 
- * m telle renommée. C'etoit apparemment 
Quelque grade Militaire. Dans la mê- 
ime Epitre Dedicatohre, & dans l'O- 
de qui eft à la fuite , de même qué 
dans plufieurs Sonnets , Marin parlé 
fle l'envie & de la jaloûfié qui ï'a-^ 
Soient fouvent perfécuté.. Il y avoué 
îauffi qu'il a voit été aceufè de r quel qué 
crime auprès du Vicomte de Pompà^ 
dour; mais que ce Sefgneur éxamina 
l'accufation , la trouva fans fonde- 
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ment , & rendit juftice à l'accufé. ! 

Les Poëfies de Marin renferment ù 
m Sonnets , entremêlés de plain- xtf ' 
tes , d'Odes & d'Élégies ; diverfes 
Hymnes pour les Fêtes des Myftéres 
& de quelques Saints que FEglife cé- 
lèbre ; & une Paraphrafe du Canti- 

J[ue des trois Enfanidans la Fourhai- 
e, dont on lit l'Hiftoire au Chapi- 
tre 3 du Livre de Daniel. Il avoit 
eompofé plulieurs de ces Poëfies dès 
l'âge de 23 ans. Séduit vers le même p. «9* 
tems par l'amour du fiécle , il s'étoit 
Kvré à des fujets prophanes que la 
réfléxion lui fit depuis fupprimer \ 
pour ne s'occuper que de matières 
qui fiiffent exemptes de repentir, 
C'eft ce qu'il dit à la page 37. 

, Tantoft j'entreprenoy d'un héroïque vers 
De nos Rois belliqueux chanter les faits divers , 
£t rendre à nos Neveux leur mémoire fameufe. 
Or je chantay les coups que nous darde un bel œil j 
Enfin atteinct des rais d'un plus luifent Soleil , 
Je donne ces fubjeÔs , au mefpris de la Mufe. 

Ce derniei* Vers contient une pen- 
fée fauffe ; jamais les Mufes n'ont re- 
gardé comme une marque de mépris* 
qu'on les fît fervir à chanter la vçrtu 
& à exalter la Religion. Ce qu'elles* 
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tiennent ^mépris , c'eft de leur faîrfe 
louer le vice , ou dejeur faire parler 
un langage bas , furanné & révoltant* 



*E, 



Timo- tIMOTHE'Ê LE MERCIER ; 
the'b w Jîcur de la Hirodière. 

Mercier „ 

S^w • Seîon cette ^erniére idée , les 
Mules ont du être tres-peu contentes 
1 6 1 6» du Deuil fur la mort de Henri le Grand? 
Poëme de plus de deux mille Vers de 
Timothée le Merckr , Éçuyer , fieur 
de la Hérodiere , Confeiiler & Sécre- 
taire du Roi. Ce Poëme dégoûte |>ar 
fon mauvais ftile , rebute p£r fa lon- 
gueur , ennuie par la multitude des 
avis , des préceptes , des éxemples 
dont il eft chargé , tirés de Caton 3 
de Diogene ^ d Heraclite , de TAnti-. 
Coton 9 & d'autres Livres anciens & 
Modernes. Le Poëte endort le Lec- 
teur le plus indulgent par fes prolixes 
difeours fur l'infirmité humaine , les 
revers de la fortune , le crime de Ra- 
vaillacf & fesin ve&ives contre ceux 
qui avoient tendu à ce malheureux 1$ 
piège dans lequel il s'étoit pris. Son 
Adieu aux Princes , mx Fleurs de 
Lys , à la Juftice , à la Nobleffe , au 
Peuple , à toutç la France , ne fati- 
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gue pas moins. Pourquoi après avoir 
ennuyé par fa vifite * aflbmmer les T^othe** 
gens par un adieirqui ne finit point ? "er,Suu\ 
Au refte , ce Poème neil prel-TC^ heV 
que , comme l'Auteur en fait Ta- rodie're, 
veu , qu'une nouvelle forme qu'il a m* * 
donnée à /a Navarre en Deuil, ouvra- 
ge écrit en Profe par Pierre Roque- 
bonne , fieur de l'Hoftal & d'Eftrean, 
Vice-Chancellier de Navarre. C'eft 
le même Ecrivain , que le Pere le 
Long qui a ignoré fon vrai nom , ap- 
pelle Pierre rHoflal ou VHoJlaut. Le liblioth. det 
Mercier dit qu'il a voit près de 50 5 iftor * ,^ 
ans loriqu il entreprit de mettre en 
Vers cet ouvrage de Roquebonne. 
Il ne fe donne point pour homme de 
Lettres , & l'on ne s'en apperçoit que 
trop. C'était un Militaire qui avoit 
feulement quelque amour pour les 
Lettres , mais qui en avoit encore 
plus pour les armes , auxquelles 9 dit$ 
il y mon cœur ne faujjera jamais Com- 
pagnie 9 quand elles feront maniées & 
traitées pour la vertu & V équité. Cette 
difpofition étoit fort louable. Mais il 
falloit la refpefter affez pour ne rien 
entreprendre en quelque genre que 
ce fût , qui furpaltât les forces. L'E- 
pitre Dédicatoxre de fonkJPoëme eâ 
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datée de Sedan le i. Janvier 1616$ 
JTimothe'e fuivie de huit Quatrains Moraux 
cier&c *ï ue ^ e Mercier adreffe au jeune Prin- 
9 * ce Frédéric-Maurice de la Tour , fils 
du Duc de Bouillon. * 



François FRANÇOIS DU PORT. 

du Port. . 

i * 1 7- François du Port , DoÛeur Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris , 
ne s'étoit-ilpas aufTi chargé d'un far- 
deau ttop pefant , en voulant traiter 
y . : en Vers, U Triomphe du MeJJîç , pour 
la confirmation des Chrétiens y %r la con- 
Verfion des Juifs , Mahométans , Idolâ- 
tres , & tous infidèles ? Qu'il eût publié, - 
comme il ledit dans fon Avis au Lec- 
teur , , plufieurs Livres Latins utiles 
pour la cçnnoiffànce &^gucrifon des ma- 
ladies du corps humain , c'étoit fa Pro- 
feffion ; il parloit félon les lumières 
.que Tétude & l'expérience lui avoient 
procurées . Qu 'il ait cru même fon œuvre 
imparfait 9 comme il l'ajoute , s'il n a- 
joutoit la guérifon de l'Ame , qui ne pou- 
voit venir que de Jefus-Chnjl ) c'étoit 
un effet de fa piété. Mais il falloit 
être Poëte pour parler dignement en 
Vers des Prophéties qui annonçoient 
le Meflie , des actions & desPerfon- 
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nages de ' V Ancien Teit^ment qui le r 
figuroient, de la néeefïîté d'an Ré- JF*à«çoxt 
dempteur , de fa venue ,,defa vk^ DU ^ T% 
d« fes miracles , de fa Paffion , de fa 1 1 ] ^ 
Mort , de fa Réfurreftion 9 & de 1* 
Frédicatioa des Apôtres*» J ? avQiierai 
eue l' Auteur pàroé inflrUit .dés» gram 
des vérités ds là Rfeligionri; n|àis je 
dirai en même-tems qu'il les rend 
fort mal , & que fa vérification ne £ 
pourroit aujourd'hui attirer aucun' 
Leôeur. / J M '\ r 

GEQRGE AHBERT,6u AIFBERY* George 

? f,,'.'i 'i. , ' \ Albery,ou 

Jean Ruys , dans fes Antiquités des Au ** * Y \ 
Vofgcs^ Livre 4. page 49, & après 
lui^le Pere Dom Calmet * dans 
Jîiblwlh&que Lorraine ,r nousl!jparlei?Lt 
d'un^tre Pbëte du mêmeteiris 9 qui 
fie \ mérite pareillement ; d'attention 
que par les lu jets qu'il a traités* Il fe 
pommoit George Albery 9 ou Aubery, j 
étoit de Charmes fur Mozelle 9 & Ait 
Sécretairè de Charles III Duc deLor* 
mine. . ' 4 • • f 

On â de lui un Cantine > fur lé 
Pfeaume 50 Miferere , dédie A Charlei 
de Lorrainé Abbé de Gorze , & im* 
primé en l'Hôtel de Ville de Nancy 
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*en x6ijj ; des Hymnes fur tJ^enfiért 
George^ tfâert-Seigneur , dont le Poète fît 
AuIut!? 11 dommage à Erric de Lorraine ; & 
1616. une autre pièce en Vers mife enMu- 
fiqiie. Aubenr ^ivoit encore en 1616, 
ayant dorine cette année la Vie de 
S» Sigisbert RoixTAuftrafie , avec la 
defcription de la* Lorraine & de 
Nancy. 



GEORGES TRILLOYS. 

Georges 

it l7 . * La Verfification de Georges Thil- 
loys , Bachelier en Théologie , &£ 
Rhétoricien , c'eft-à-dire , comme je 
le crois , Profeffeur de Rhétorique 
au Collège de Reims , n'eft pas plus 
fupportable. On le voit par fon So~ 
lyman II ; Tragédie en cinq Aûes % 
avec des Chœurs , qu'il fit repréferi- 
ter à Reims dans le Collège où H 
cnfeignoit l'éloquence. Dans fon Epi* 
tre Dédicatoire , fuivie d'un Sonnet , 
à Renée de Lorraine , Abbeffe du Mo- 
naftere de S. Pierre de Reims , il fe 
dit petit - fils d'Edmond du Boullay 
Hiftoriographe d'Antoine Duc de 
Lorraine , depuis premier Ambaffadeur 
en France 3 & Hérault d'Armes fous 
François L tn titre de Clermont 9 Lorraine 
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& dé Valois. MM. de Beauchamps & " 
Parfait n'ont rien dit de Solyman fé- 
cond. 

JOACH. BERNIER DE LA BROUSSE. ^~^= 

JÔACHÎM 

y Bernier dh 

Ces Ecrivains , qui ont fait de eu- L * Brous- 
rieufes recherches fur Phiftoire des SJE - 
Théâtres de France , ont parlé du I * x '« 
lieur Bernier de la Broujfe , Auteur de 
quelques Paftorales & Tragédies. Ils 
le nomment François , je ne fçaji fur 
quel fondement ; j'ai vu plufieurs 
Vers à fa louange oit il e# nommé 
Joachim. Bernier étoit Avocat 6c 
Banquier à Poitiers , & neveu dû 
fieur Deplanches ( non des Planches ; 
comme le nomme M.de Beauchamps) Recherci*.^ 
Prieur de Comblé > & Sous-Chantrê *• 37s 
çle Sainte Radegonde de Poitiers i 
Auteur de diverfes Poëfies dont j'ai 
fait mention ailleurs, . 'i 

Bernier, élevé par fon Oncle , prit 
dans cette éducation du goût pour la 
Poëfie ; & malgré les , occupation* 
dont il fe vit «chargé dans la fudie^ if 
verfifia préfaue torite fa vie. 
Bord il iie . nt part de fes Verfc qu>'à 
un petit nombre -d'amis. Mais urt 
* Poëte travaille* rarement pour reo* 
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wmmmm i fermer dans un fi petit efpace la gloire 
Ioachim ^ laquelle il alpire. Bernier qui n'en 

i Brous- ^ tolt > P as moms Amoureux <jue ceux 
qui couroient la même carrière , re- 
i6i*. cueillit donc Tes Poëfies en 1618, & 
les dédia à François de la Rochefou- 
ca^lt , Prince de Marfillac , & Gou- 
verneur de Poitiers, C'eft un volume 
m- ix* diviféen 5 parties* 

La première partie contient les 
Amours d'Hélène ; de .Chloris & de 
Marphtre ; & de Thishée ; la Yecon- 
de,deux Livres d'Odes ; la troifiéme , 
deux Bergeries ; la quatrième , deux 
Tragédies, l'Embryon Romain, Sc ies 
HturcuJ es infortunes ; enfin la cinquiè- 
me renferme diverses Poëfies. 

Les Amours font un mélange de 
Sonnets , d'Odes , de Chanfons , d'E- 
légies , de Quatrains & de Huitains * 
x le tout fur le même ton , fort languif* 
fant & trop fouvent indécent. Ber- 
nier fixe le tems de fes Amours de 
Thisbée 9 lorfqu'il dit qu'il les com- 
pofa au Rivage de Seine , pendant 
qu'Henri IV revenoiten France après 



J>éri & forcé Montméfian : ainfi , c'é* 
toit en 1600 ou r6oi. Ses Odes ne 
plaifent guèrw plus, que fes Amours* 



avoir battu les Savoyards à Chain- 
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François tï 
Wufieurs font à la mode des Grecs, — "*! 
félon le goût de ce tems-là , avec JoAtnm 
Sttophes , Antiftrophes & Epodes. 
Dans une adreffée à Thivct , il fait SE 
féloge de Scévole de SaintcMartht , 16 xt, 
& d'un Livre du premier , donné 
fous le titre de Prifetvaeif contre la 
Pefic. Dans une autre , il loue les 
Vers de M* Nicolay , Avocat au Siège 
Préfidial de Poitiers. Beaucoup font 
far l'Amour , & quelques-unes ont été 
faites pour des Ballets. Élles finiflent 
- par quelques Epigrammes. 
i Les deux Bergeries fatiguent par 
le babillage fans fin dés Bergers Se 
des Bergères qu*ôn introduit fur là 
Scène. La première eft en trois jour- 
nées , en Profe & en Vers : la fécon- 
de eft en huit Eclogues , 8ç non en 
^Quatrains , comme ledit M; de Beau* 
champs.Le fujet de Y Embryon Romain 
-ûû la naiffance de Remus & de Ro- . . * 
•mulus ; leurs premiers exploits , &ie 
Tetabliflement de leur Grand-Pere fur 
le Thrône , dont il avoît été expulfé 
'f>atf Amuliufc Les kcureuTes infortune* 
^offrettt xfu'uft tiffa #Àvàntures V 
-jhifèseh aàixfo | ^^oirtlèf Jo^d'efftîré 
«Tun -vieux Mahuicrit îJétîït cënte* 
Haut les Geji&s des Romains > avtc <fo< 
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applications. Belleforeft au t. 7. cfe 
J04ÇHIM { es Tragiques a voit déjà décrit ces 
f a^ro^- avantures * Bernier en convient; mais 
s£ il protefte qu'il n'en a eu connoiffan- 

.ifiç. ce qu'après avoir achevé fon efpééê 
ile Tragédie* laquelle efl en deux 
parties 9 cojnpofée çhaçune de cinq 
jAûes. : . •.: . , . .; v 
. Ses Meflanges contiennent diverfei 
Pièces , comirçe ce titre J'indique* 
Quelques-unes font {i\vle$(Euvrespieu? 
/àf, du lieur Dep tanches 9 fon Oncle ^ 
qu'il avoit fait imprimer ; d'autres fur 
les Tragédies de Prévôt , Avocat i des 
Êpitaphes pour Henri IV ; Margueri- 
te de Jarnac , Marquife de Viflars ; 
JLouis de la Rochefoucauld ; le fieur 
Gaultier, Dofteur Régent en l'Uni- 
verfîté de Poitiers ; & quelques Vers 
dej>iété, dont les derniers font de 
1613. 

t. 4. p. 171 . Les Auteurs de l'Hiftoire du Théâ- 
tre François , qui parlent des Tragé- 
dies de Bernier difent que cet Ecri- 
vain , fans avoir beaucoup de talen$ 
pour le Dramatique , s'atupfak. ce 
jgenre de Ppëfie. jN'eft-cp pas trop 
tlire } Non? n'ay£ns r gu£ deux Tra- 
gédies de Bernier , r & les Poëfies fur 
Autres fujets font en beaucoup plus 
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grand nombre. Nos Auteurs ajou- 
tent , que les deux Bergeries n'ont Joachim 
point été rçprefentées ; étoient-elles Sïïîï 
de nature à l'être ? Ils n'ofent affuf er SE . 
la même chofe des deux Tragédies , 1618. 
& je n'en fçai pas fur ceèa plus qu'eux. 
Colletet , félon les mêmes , dit que 
la Brouffe étoit homme d'efprit , & ^7/^.Ç aIIe / et ? 
ne Lui manquoit qu un certain air de Cour,poëï, Mou 
quHln' avoit pu acquérir au fond defa* 0 **** 
Province , d'où il netoit jamais fortu 
Colletet devoit être plus infiruit quef 
moi des circonftances de la vie de 
Bernier de la Brouffe y dont il étoit 
contemporain , ce Poëte vivant en- 
core en 1623 lors de la mort de Scé- 
yolé de Sainte-Marthe , * fur laquelle 
il a fait des Stances qu'on lit dans le . 
S cevôlœ Sammarekani Tumulus. Mais je p. 1 *d/éd. 
n'en croîs pas moins que Colletet s'efl j? 0 "^' et ib 
trompé , en affurant que Bernier n*é-utfi£àl * * 
toit jamais forti de fa Province. 
vers endroits de fes Poëfies prouvent 
cpi'il avoit du moins fait quelque fé* 
jour à Paris. Et fi çe qu'il dit dans fes 
Mêlantes , qu 'il a vîfiteV antre de Ti± 
yoli , n eft pas une fiaion , il faudrait 
dire qu'il avoit même voyagé hors de 
ia France. 

Eii} 
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N.URor. M LE ROY. 

Il a voit connu le fieur le Roy ,«dt*-» 
*iuel j'ai vu une Ode fur Us heureux 
fucch des aSiom de Louis XfH ; & des 
Stances & un Sonnet fur les feux dé 
joye & les artifices faits pour la Fête dé 
Saint Louis. Ces petites Poëfîes ont 
para en 1618. dédiées à M. de Luy- 
jies , Grand Fauconnier , & Gouver- 
neur de rifle de France. Cette dédi- 
cace étoit un effet de la reconnoifc 
fance du fieur le Roy envers M. d* 
Luynes. 

Anne vt ANNE PICARD ET. 

CARDST* 

J'admire encore plus cet efprit de 
gratitude dans Anne Picardet , par- 
ce que l'objet en eft plus grand* Cette 
Dame avoit aimé le monde & fes 
vanités. Dieu lui en avoit fait con* 
noître le néant* Elle lui en témoigne 
fa reconnoiflance , en même tems <jue 
fon repentir , dans les Odes fpui- 
tuelles & dans les Cantiques qu elle 
niit au jour en 16 19. J'y vois qu'elle 
étoit Veuve de François Picardet 
£eur de Moulieres & d'Eflartines r 
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tfont elle a compofé l'Epitaphe , en 
forme de Dialogue tntrt la Mort & le Anne Pi ~ 
Pafant ; & que fon Mari lui avoit "JJJJ , 
Xaiffé deux Enrans encore fort jeunes. 
On fent par fes Cantiques , fes Odes 
fpirituelles , fes Sonnets , & fes au-» 
très petites Pièces qu'elle avoit un 
itile aifé , & qu'elle fçavoit affez bien 
fa langue pour le tems oii elle vivoit. 
ïl y a quelques Sonnets à la louange 
des Jéiuites , & un fur la mort d'Henri 
IV. Elle date fon Recueil , d'E&uti- 
nés le i* d'Août 1618. 

P. COLA S. " 

P.COLAS. 

/Les Larmes fAronte JUr VinfUilitl 
de Clorigene , ayoient un objet fort: 
difFérent de celui qui en faifoit ver- 
fer à Anne Picardet. C'eft le titré 
d'un Récit Paftoral de P. Colas > di- 
vifé en cinq journées. Ces larmes 
confiftent dans un grand nombre de 
Stances qui n'exhalent que fôupirs , 
regrets , & defirs amoureux , luivU 
de diverfes autres Pôefies , prefque 
toutes en Stances, & toutes fur le 
même ton larmoyant. Cet ouvrage 
fiit achevé d'imprimer le 7 Novem- 
bre 1619. Il eft dédié à Gabrielle dé 

E iv 
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Vefc , Dame de Leugere , Baronne 
de Balazuc. 

Charles CHARLES ba VTER , dît MEUGLOSSE. 

B 1UTE& 

dit MeW Je 'envoyé à l'Hiftoire du Théâtre 
glosse.. François pour prendre une jufte idée 
16 1 9 . & de la Rodomontade & de la mort de Ro- 
* 6tQ < ger , deux Tragédies de Charles Bau- 
ter, qui ne préfentent rien qui foit 
digne de l'attention du Leûeur , & 
dont la deuxiépie n'efi en particulier 
qu'une grofliere imitation de Y Ariofte. 
Bauter prit le nom fuppofé de Méli- 
glojfc , qui fignifie langue de miel ; c é- 
toit mal fe connoître ; fon llile tft 
fort dur , & fa Verfification eft au- 
- deffous de la médiocre. Il fit paroî- 
tre ces deux pièces en 1605, &les 
dédia' à François de Miron fieur du 
Tremblay , Lieutenant-Civil de la 
Prévôté & Vicomté de Paris. Elles 
ont été réimprimées à Troyes , Tune 
en 1619. l'autre en 16 20 , avec des 
changemens, principalement dans la. 
Tragédie de Rodomont. 
Hift.au Th. Les Auteurs que je viens de citer 
Ï^Rich! f J; de même que M. de Beauchamps t di- 
te Th. t'. »! fent que ce Poëte étoit Parifien, 
* * que c eft tout ce qu'on fçait de fa vie. 
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Bauter nous en apprend davantage 



dans des Stances qui font à la fin 



de fes deux Tragédies 9 & de fes ^ 



Amours de Catherine , imprimées en glosse. 
160 y. Après avoir déclaré qu'il ne 1619. U 
prétend point à la qualité de Poëte ; x **o* 
qu'il la laiffe à Ronfard , à Def- 
portes / à du Perron , à Bertaut y 
& qu'il n'ambitionne que celle d'E- 
crivain , il dit ; 

Jen'avois pas quinze ans , que Phœbus qui préfidé 
Au milieu des neuf Soeurs, vint inflamer mon cœur; 
Et remplit mon efprit d'ingénieufe ardeur , 
N'ayant eu que ton feu pour inftinct qui rae guide» 
Sans vouloir toutes fois au monde rien produire , 
Je traçay maints patrons • , • . » 

... Il ajoute que ces Patrons furent étouf- 
fés ennaiffant) & qu'il n'en eut aucun 
regret;c étoit fageffe.il nous apprend 
enfuite qu'à l'âge de 20 ans , ayant 
eu l'envie de fe marier 0 il fit durant 
deux années fa Côur à luie DemoU 
felle qu'un autre obtînt. Cette perte,* 
qu'il confidéroit du moins comme 
telle , l'affligea , & l'engagea à pro* 
duire quelque Ecrit , fur lequel ! il 
ne s'explique qu'en ces termes ûi» 
peu trop oéfcursr 
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Charles tors délafchant le frain qui retenoit ma rage + 

cL^Me' ' Et 10 fol dcfcf P oirdc mc voir mef P rifé » 
1 E - tI " De voir un Corrival être far moi prifé , 

GLOSSE. . / 

l(Jl5> Se ^ 1 vou: cIaft * * mon P 1 *" 11 * 1 " ouvrage* 
i6x<P. ^ c démontré l'wdenr de ma perfévérance » 

Je démontré lourdeur de mes affections, 
Je démontré Peffeét de mes affligions * 
JEt de ma lainte Foy la lafche récompenfe. 

Dégagé cependant des liens de cé 
premier amour , & changeant y dit-il, 
M parler , 

par un rural dûcours , 

Je monitré le pouvoir d'une amoureuie flamc» 

Le Mariage d'Henri IV fait en 
1 600 avec Marie de Médicis le porta 
à compofer 

fJn di (cours enfanté de fon heureux nopçage : 

Ce qui fut fuivi d'un Ouvrage ea 
Profe , oîi il entreprit de montrer les 
infiddlcs tours y 

» JXvxl parjure amoureux j les fidelles amours 
JEt les chattes ibupirs d'une chafte Ifakclle. 

Cette nouvelle produôion fut tel* 
|waent de fon gout , qu'il fit ferment 
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alors de ne plus écrire qu'en Profé. 
Mais un voyage qu'il fit de Paris à €har "« 
Caen , & de Caen à Bayeux % ne SmEu* 
tarda pas à lui faire violer fon fer- glossi. 
ment. Il vit à Bayeux Catherine 1*19. & 
Scelles y dont il vante la voir char- ifo* 
mante , & les talents pour le Luth* 
Il l'aima , foupira long-tems pour 
elle , fit connoître fa pamon par une 
multitude de Sonnets y d'Elégies., de 
Chanfons & de Stances , qui ne fer- 
voient qu'à entretenir un feu qu'il eût 
été plus fage d'éteindre dès la pre- 
miere étincelle. Il fut rebuté d'abord, 
froidement écouté enfuite. Il fe re- 

Îaiflbit cependant de quelque fuccès, 
>rfqu'étant de retour a Paris , qû'il 
nomme {onje/our ordinaire > il apprit 
la mort de Catherine Scelles. La clou- 
leur 1? plus vive prit alors la place de 
l'amour , & n'ayant plus d'autre con- 
folation que le fouvenir de celle qiu 
n'étoit plus , il lui drefTa un Tombeau 
eompolé de Sopnets , de Stances , 
d'Elégies , d'Odes , de Chanfons , 
oui augmentaient fon afflîÔion an fieut 
de la diminuer. Il promettok d'atltt es 
Pièces Dramatiques , non plus imi+ 
tées des Italiens , mais: de fon inven- 
tion , & des Poëfîes fur divers fojets k 

E v} 
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il parle même de quelques-unes qu' 



Charles çompofa àFoccafion de la naiffam 
ihMïù- du D au P hin > Fik i'HenrilV , où il 
GLossE. " dit qu'il expliquent 

idi9. & " 

l K>., ; ; t . . le defUn ^u'il vantoit "à la France r 

Avenant un Dauphin, tige des Roy» François. 

Mais vaincu par la trifleffe , & 
las d'être peu honoré fur le Parnaffe , 
il abandonna les Mufes , & fe con- 
tenta d'accorder à fes amis le Re- 
cueil dont je viens de rendre compte* 

JEAN- DENTS COLONY. 

Jean-Di- * 

H y 9 Si Bauter vivoit encore en 1619 , 

.16 1}. comme je le penfe „ ayant pris le 
parti de la retraite , que pouvoit-ii 
faire de plus utile que de méditer les 
années éternelles , dont on voit par 
le recueil ,de fes Poëfies cfu'il s'éjoit 
fort peu occupé ? Jean penys Colo^ 
ny lui facilitoit cette méditation en. 
mettant au jour dafis la même an- 
née fes. cept Stances fur la mort y 
fes, cent Sixains fur la voie de la vU 
iurntlU & jimheureuft > fes Sonnets* 
&ç fes z8o Quatrains moraux y 
^ont partie étoit de lui 9 & partie 
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2toit extraite de divers Ecrivains, 
Nicolas Viret accompagna toutes ces Je * n I>E- 
Poëfies d'une tradutfion en Vers La- "Z ^ 



tins, afin qu'elles puffent êtretitiles 1619; 
à ceux à qui la Langue Françoife n'&- 
toit pas familière, Colony étoit né 
en Suiffe ; mais j'ignore en quel lieu. 

JEAN D'AMER 0 N, Jban d'à» 
Jîcur du Lolien meron, Siv 

DULOLIER* 

Jean <TAmeron de fainte Mexance 9 *6io* a 
fieur du Lolier , n'a pas fi utilement 
employé fon loifir que le fieur Colo- 
ny le public feferoit fort bien paffç 
de fon Combat des Saifons , entremêle 
de diverfites Amoureufes y en Profe & 
en Vers. Les Rencontres qu'il y joint, 
& qu'il qualifie de Belles y ne méri- 
tent nullement ce titre* L'Auteur 
arme les Saifons les unes contre les 
autres ; & au ton qu'il prend dès le 
commencement y on s'attend à de 
grandes defcriptïons de combats , &; 
d'exploits militaires. Maïs la furprife 
dure peu : c'eft la montagne qui en- 
fante une fouris. Après les premiers 
Vers , les cris de guerre n'epouvaïi* ; 
tent plus ; on s'ennuie y n'entendant 
prefque plus que des récits faftidieu* . 
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de voyages faits à Paris & aux envï- 
umoHs' rons 9 Entretiens pleins d'une fade 
*Ûlmi2*' g a î anter ^ 9 <fc vîntes dUermites Se 
i6to. 5e repas oh Ton fe querelle encore 
plus qu'on ne fe réjôiiit. > 

I^Auteur a voit reçu des bienfaitâ 
de Henri de Harlay , Baron de Saftci i 
. & il lui en témoigne fa gratitude 
dans fon Epitre Dedicatoire. Il pa- 
roît auffi avoir été attaché à quelque 
Prélat , qui étoit enmême-tems Abbé 
de Royaumont f & il fait en Vers 
une defeription vague de cette Ab- 
baye. Comme piufieurs Filles font 
de tems à autre introduites fur la Scè- 
ne , cPAmeron paye les charmes de 
chacune , & l'amour qu'il fent pouf 
elles , d'une anagramme de leur 
nom y qu'il paraphrafe enfuite en 
Vers jufqu'à la prolixité la plus rebu- 
tante. Telle eft l'idée qu'on doit pren- . 
dre de la première Partie de fes plai/ans 
Loyjirs <jui heureufement n'a pas été, 
comme je le crois , fuivie d'une fe- 
conde* 

' .Salomon SALOMON C £ R TON. 

CMtTON. 

ifoo. J'aurois donné le même confeil â 
Salomon Certon > Secrétaire du Roi g 
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Savoir moins de complaifance pour 5! 
fes amis , & plus de refpeft pour le SalOMOM 
Public , en laiffant dans fes Porte- 
feuilles fes Fers Leipogrammes > & att- 
ires Œuvres en Poëjze. Son travail fur f 




T. 4. Non?. 4 

ce- 1 ^dit. p, M*. 

jne de fes contemporains , & malgré **• 
Ton vieux ftile on ne méprife point 
encore cette traduction ,<Iont on loue 
la fidélité. Mais fes Vers Leipogram- 
mes font oubliés, & n'ont augmen- 
té en rien la gloire qu'il avoit pu s'ac- 
quérir. 

II étoit âgé quand H les Iaiffa pi* 
Mien Et voici à quelle occafion. S'é- 
tant trouvé chez l'un des Eïunnes > 
avec quatre ou cinq de fes amis , on 
parla des Vers Leipogrammes , c*eft-à- 
dire de ces petites pièces , des Son* 
nets, par éxemplè , àh il manqué 
dans enacune une Lettre de l'Alpha- » 
bet ; on fit de ces bagatelles diffici- 
les plus d'éloge qu'elles n'en méritent» 
Etienne entraîné comme les autres 
par le mauvais goût de fon tems , loua 
les Vers de cette efpéce qu'il fç^voit 
que Certon avoit compofés dans fa 
jeuneflfe (| Se qu'il avoit prudenimeor 
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livrés à l'oubli. Certon avoua ^uHf 
s'étoit autrefois amufé â ces puérili- 
tés ; mais il témoigna en même-tems 

SC'Û feroit fâché de les voir publier, 
n applaudit â fa modeftie 9 qui n'a- 
voit qu'un trop juôe fondement ; on 
parut confentir à la fuppreflion à la- 
quelle on le voyoit réfolu. Ce n'é- 
toit qu'une feinte. On avoitune co- 
pie de fes Vers , & ils furent imprimés 1 
malgré lui par Jean Janno en 1620 à 
Sedan. On n'y donne à Certon que 
îe titre de Sécretaire duRoi. Dans fa 
Yerfion d'Homère , il prend ceux de 
Confeiller-Notaife & Secrétaire du 
Roi , Maifon & Couronne ck France, 
& de Sécretaire de là Chambre de Sar 
Majefté. 

Le Recueil de 1 620 contient beau- 



meuirés > de même que les Pfeaumes, 
1. 2. 5-6. 15.91. 101. 117. 130.1354* 
137» 64. 150 ; des SeflineS) c'e&ra- 
4ire de petites pièces de fixStrophes , 
chacune de fix Vers , & dont chacune 
finit par fix petits Vers ; divers Poè- 
mes adreffés à M. Chrcflicn Avocat, 
au Parlement de Paris , dont un eû 
line traduftion de l'éloge du Choux >x 
fèit en Vers Latins par Miv <k Thou j 




de Sonnets , des Odes en Vers 
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une Ode fur la mort de Nicolas Ra- 
pin ; des Epigrammes ; & des Vers q^^* 
Chrétiens* Il y a aufli des Epigraillmes x $ 10 / 

Vers Latins , fur fa verfion d'Ho- * 
mère , qu'il adreffe à Florent Chrétien , 
& à fqn Fils , François Certon , Doc- 
teur en Médecine, 

Cotignon fîeur de là Charnays fait 
cet éloge de Salomon Certon , dans 
fon Poëme du Combat des Mufes , oii fottieCo* 
îl feint qu'Homère leur adreffe ce "f™* 9 * % 
difcours. 



Dans les murs Giennoisïm homme vénérable , 
Dofte , fage , difcret , éloquent , équitable * . 
Etablit fa demeure , entre autres beaux efprit* 
De qui les bons difcours & les riches efcrits ; 
Sont partout entendus comme de faims oracles 9 
Sont partout révérés comme de faints miracles » 
Recommandable aux Dieux ; on le nomme Certon 4 . 
£t fa vie attachée au fatal peloton n ' t f 
Evite le razoir des Filles fîlandieres , 
Qui n'ofent pour jamais abbaiuer fes paupières : 
Et quoiqu'il (bit au jour parmi vos ennemis , 
II n'eft point partial ; la divine Thémis 

• • Qui le faux & le vrai fi meurement difçeme ; 
Guide fes avions , les meut & les gouverne* 
Laiflez-Ie préiider en votre différent ; 

. Car mieux que lui perfonne au bon iroit apparent 
Ne fçait donner Arreft fans faveur ni fans crainte r 
Et perfonne ne peut avec moins de contrainte 
Débrouiller le cahos de cent difficultés % 
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Ny le mieux efclaircir dans les obfcurités. 
SALOMON Vovti qu'à vos fouhaits par ainfi je àététc z 
Ce*ton. CaAomere eft Cerum , & Cerun eft Homère;' 
1 6%Ç* çpçft j,^^ ^ mon me . & i or fq ue vou$ l'aurés 

Pour juge en vos débats , vous me polTéderés* 
ANTOINE DE MONTCHRESTIEN. 

Antoine 

de mont- £ et efprit de fageffe & de pruderv 
* CH **™™' ce que le PoëteGrec eft fuppofé louer 
dans Certon , ne fut pas le partage 
d'Antoine dcMonchrefiUn ouMo/ûckref- 
ticn ; car ce dernier écrivoit fon nom 
Hift.duTh.de ces deux façons. Il étoit né à Fa- 
^•î'W-laife f fils d'un Apoticaire de cette 
Nicer.Mém. Ville, dont le vrai nom , à ce qu'on 
f Sup Fém!de a ^ ure 9 &oit Mauchrejlien. Ayant per- 
Moréri °de du fon Pere dès fa première jeunette » 
174** x, ». & n'ayant point de Parens à Falaife , 
il fiit mis fous la tutelle du fieur de 
Saint- André Bernier , qui en qualité 
de proche voifin ftit condamné en 
Juffice de s'en charger. Ce Tuteur 
forcé fit en cette occafion une faute 
qui lui attira dans la fuite divers em- 
barras ; il ne fit point d'inventaire > 
parce qye fon Pupille n'avoit qu'un 
tien très-médiocre , & il négligea 
toutes les précautions que fa qualité 
de Tuteur éxigeoit. Il chercha même 
à fe débarraffer promptement de l'é- 
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ducation de ce jeune-homme , en le mm màm 

{>laçant auprès des Sieurs de Tourne- Antoini 
u & des Effarts , Frères , pour les DE Mont- 
fuivre au Collège & les fervir. Mont- CH *£" E * 
chrefHen profita de cette occafion 1 % * 
pour étudier lui-même f & fes fuc- 
cès répondirent à fon application* Il 
cultiva en particulier la Poëfie Fran- 
çoife 9 dans laquelle il fe fit un nom. 

A Tâge de îo ans i il apprit avec 
fes Maîtres à faire des armes & à mon- 
ter à cheval. U commença dès-lors 
à fuivre fon humeur naturellement 

Îuerelleufe, & à chqpher les occa- 
ons de faire paroître par des Duels 
fa fauffe bravoure. Dans une occa-* 
fion ayant eu quelque difpute avec 
le Baron dê Gouviue , qui étoit ac- 
compagné d'un de fes Beaux-Freres 
& d'un Soldat , il mit l'épée à la main 
contre-eux , & fiit bleffé dangereufe- 
ment. Il porta fa plainte , & tira du 
Baron & de fon Beau-Frere plus de 
douze mille livres , qui le mirent en 
état de faire l'homme d'importance f 
& lui infpirerent la vanité d'ajouter à 
fon nom celui de VatuvilU ou Vafic- 
ville , pouf faire croire qu'il avoit 
quelque Fief de ce nom. Il attaqua 
*nfuite fon Tuteur > lui demanda 
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compte , & l'obligea de s'aceommo^ 
A m° IN - avec * u * 9 ^ de lui donner une 
cHREs^i£«^ omine & e m ^ e ^ vres y P our fortir 
ztfxi. d'affaire. ^ ^ 

Il fe rendit enfuite Solliciteur d'un, 
Procès qu'une Dame de bonne mai- 
fon^avoit contre fon mari, Gentil- 
homme fort riche , mais infirme de 
corps & d'efprit. Après la mort de 
ce Gentilhomme , Montchreftien 
époufa fécretement la Veuve , dont 
il ne retira pas cependant de grands 
avantages y ce mariage ayant été dif- 
puté après la i^ft de cette Dame. Il 
s'étoit jetté d'ailleurs dans de nou- 
veaux embarras. Accufé d'avoir tué 
en trahifon le fils du fieur de Grichi-^ 
Moynes près Bayeux , iî fut oblige 
de le fauver en Angleterre , où il de-> 
meura jufqu'à ce que le Roi Jacques, 
I. à qui il dédia la Tragédie intitu- 
lée, VEfcoJfoifc , eut obtenu fa grâce 
du Roi Henri IV. Revenu en France^ 
ilfe retira vers la foreft d'Orléans , 
& enfuite à Châtillon fur Loire , oi\ 
il travailla à faire de l'acier. Il fit 
fabriquer des lancettes , des coii- 
teaux , des canifs & autres inftra^ 
mens du même métal , qu'il vint 
vendre à, Parçs, oîi il fe logea dans 
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cette vue chez un Taillandier. Il s'oc- ! 
<upa de ce métier pendant quelques A w OI !L* 
annees , non fans être violemment CHRESTIEÎU 
foupçonné durant le même tems de un, 
faire de la fauffe-monnoye , ainfi 
qu'on le lit dans le Mercure François. 
- Depuis il alla offrir fes fervices ^ J ,p,8l *ï 
eaux Religionnaires de France , & & m * 
-fignala par plufieurs aûions d'éclat. 
Au mois de Juillet 1 621 il fè trouva 
è l'Aflemblée que les Calviniftes tin- 
rent à la Rochelle , où on lui délivra 

Î>lus de cent commiilions , avec de 
'argent & des Lettres de Change , 

Ï>our lever des Régiments de Cava- 
erie & d'Infanterie dans la Norman- 
die & le Maine. Il fit part de ces 
commiffions à plufieurs Gentilshom- 
mes , & s'intrigua beaucoup pour fe 
«faire des Partilai\s. Le 7. Qâobrede 
la même année , étant arrivé fur les 
rxeufà dix heures dufoir air Bourg de 
Touraifles , diftant de 5 lieues de Fa'- 
laife & de Domfront y avec un Va* 
Jet de Chambre , & û± Capitaines v 
«elui chez qui illojgça .en âvertit le 
Seigneur de Touraifles qu'il fçavoft 
«&tre attaché au parti Au Roi. Ce 
Gentilhomme fit part de cette nou- 
velle à fes voifins , & ils fe rendirent 
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au nombre de vingt près de FHotét* 
Antoine lerie indiquée , qu ils environnèrent* 
mm Montchreftien fe défendit , tua deux 
1611. * Gentils-hommes & un Soldat ; mais 
il fut lui-même tué de plufieurs coups 
de Piftolet & de Pertuifane. M. de 
Matignon y lieutenant-Général de la 
Province, informé de cette aâion # 
fit tranfporter le corps de MontchreP 
tien à Domfront , où les Juges du lieu 
le condamnèrent à être traîné fur la 
day e f à avoir les membres rompus , 
Sk a être enfuite jetté au feu & réduk 
.encendresw Ce jugement fut exécuté 
le ix Oûobrede la même année. Le 
Parlement de Rouen a voit ordonné 
la veille que le corps feroit tranfpor- 
té à Rouen ; mais fon Arrêt ne put 
. être fuivi , n'ayant été fignifié qu'a- 
uprès l'exécution du jugement de Domr 
iront* 

Dès 1 596 MontchrefHen donna fa 
Tragédie de Sophonisbe , qui , quoi- 
que fon coup d éflai , eut des applau- 
4iffemens. Dans la fuite , il corrigea 
cette Pièce & la fit reparaître fous 
Je titce de ta Carthaginotfc , ou la Li* 
iené. Il donna depuis cinq autres Tra* 
gédies, & ube JBergiric ou Pafiorale ; 
les Lachus, ou la Confiance, en 159^ 
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ffavid , ou V Adultère , en 1600 ; i^™"— 
Aman > ou /* fi/zir^ , en 1 60 1 . HeHor , Amtoinb 

dont l'ofcjet eft mort de la tfeine "S?* 
Marie Stuart, en 1605. La Bergerie 
parut en 1603 , encinqAÛes, & en 
Profe , entremêlée de quelques Vers, 
tes Auteurs de VHiftoire du Théâtre 
François parlent de ces Pièces dans # 
leur Ouvrage t. 3 .& 4. j'y renvoye.Les 
autres Poëfies de Montchreftien font f 
dix Sonnets , qui précédent la Berge-* 
rte ; Sufanne ,wla ChafleU , Poëmo 
Hiftorique en ouatre Livres ; & di- 
verfes Pièces iur la mort de plufieurs 
perfonnes de confidération à Rouen, . 
Ces Poëfies ont été recueillies plu-> 
fieurs fois , tant à Rouen qu'à N^ort* 
On a encore du même un Traité dê 9 
V (Economie politique , in-4 0 . oîi l'Au-r 
leur traite des MaaufaÛures f du 
Commerce , de la Navigation , & 
de l y exemple & des foins principaux dés 
Princes : cet ouvrage eft en Profe.^ II 
avoit traduit en Vers François les 
Pfeaumes de David , & travaillé fur 
rHiftotre de Normandie : mais cela 
«'a pas été imprimé. Ce n'eft pas une 
perte , à en juger par les Ouvrages 
igui nous refient de lui. 
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• • . . , «• * 

— —» FRERE REMY DE BEAUTAIS % 
Freré Re- FrertM* A. Durant. Jacques le Clerc. 

MY DE v , 

Frire m. ' Les Tragédies de Montchreftien ne 
A.Durant. font guëres que de mauvais Dialo- 
Jacques le gues , & dont l'objet efl tout profane. 
Clerc. y ers | e m ê me tems , trois Poètes 
i Au choifirent pour la matière des leurs 
162.8* u *i fiijet plus décent ,' mais où la 
Poëfie ne brille pas davantage, ils 
entreprirent <le donner en Vers THif- 
toire de la Magdelene , avec toutes 
les' Fables qu'on révéroit alors, tjue 
là lumière de la critique a fait rejet- 
«Jer depuis , & que le dernier Hifto- 
rien des Evêques de Marfeille a tenté 
inutilement de faire revivre. 
'-■ Ces trois* Poètes que je réunis ici { 
quoiqu'ils ayent écrit à quelque dif- 
tance l'un de l'autré , en 1 6 1 7 , 1612,' 
& 1 6 28 , font Frère Remy de Beauvais^ 
Capucin , de la Province des Pays- 
Bas ; Frère M. A. Durant, Chartreux, 
& Jacques le Clerc , Curé & Officiai 
de S. Valeri fur, Somriiè. 1 : 
j Jja Magdekne de Frère Remy eft 
un Poëme en: V>ers héroïques , difhi- 
bué en 10 Ljjres , fans compter une 
yihgtaiae de. Sonnets , en. forme 

dïAvant* 
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Avant-propos , qui compofent un mmmmmÊm f 
Dialogue bizarre entre la Magdelene Fker * 
& l'Auteur. L'Avis au Leûeur eft au J£?J VA ™ 
nom de Marie de Longueval , dont le frère m; 
Capucin dirigeoit la confcience. Elle a.Dur ant. 
n'a voit fouhaité que quelques Chan- Jacques l* 
fons Spirituelles fur la Femme pèche- Cl *rc- . 
reffe de l'Evangile ; Erere Remy pro- ^* 7 : 
mit de fatisfaire fa piété; mais com- l6% ^ * 
me un ouvrage écrit fans goût & fans 
critique , & d'ailleurs fort mal verfi- 
fié , ne coûte guéres , Frère Remy en- 
fanta un Poëme d'une énorme éten- 
ëue , auffi plein de rêveries extra va* 
gantes , que de galimathias & d'ex- 
preflions grotefques & ridicules. .Sa* 
Pénitente le regarda comme un chef* 
d'oeuvre ; l'Ouvrage pouvoit être di- 
gne de fes applaudiffemens. Avec 
quelle affeôion ne l'en remercie-t-elle 
pas dans la Lettre qu'elle lui écrivit 
pour lui témoigner ia reconnoifTanceï 
A fes yeux , Frère Remy eft un Apol- 
lon. Ce Pere eut là bonté de s'humi- 
lier dans la réponfe qu'il fit à cette 
Lettre. Il ne fe donne que pour un> 
petit novice en Poëjîe. Croyoït-il dire 
la vérité ? * 
* La Magdaliade de Frère Durant t 
Chartreux Provençal , n'a de 'mérite 
Tome XV* F 
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au-deffus du Poëme du Capucin , que 
TrereRe- parce gue le.fien n'a que cinq Livres. 
EiluvAis Gaules ^ oot * es mêmes , &: racon- 
Frere M. *&£ s avec k même férieux , & à peu^ 
A.DuRANT.près du même ftile. Durant fait dan& 
Jacques le fbn Epitre dédicatoire un éloge très** 
Clerc. prolixe de St Bruno & de fon*Ordre r 
i6ill ^ deJDom Bruno Daffringues , Prieur 
ifas! la grande Chartreufe , & Générai 

'* de tout l'Ordre ; que le Diûionnaire 
de Moreri nomme <T A fringues. 

C'eft la même marche , ce font le* 
mêmes Fables dans Yl/ranie Ptriutnti 
de Jacques le Clerc. S^pofant , com- 
me dans les deux autres Poëmes % 
que Marie Magdelene eft la Pèche* 
reffe de l'Evangile , & abufant du Pri- 
vilège que les Poètes ont de feindre,le 
Clerc raconte au long fa vie mondai* 
ne,fa converfion,fa confiance à fuivrej 
partout le Sauveur du monde , fa fui- 
te prétendue en Provence , fa retraité 
dans le Défert , & fa mort dont il dé- 
taille les circonftances avec autant 
de fécurité que s'il y avoit été pré* 
jfent. 

\ Le Clerc a joint à ce Poëme quek 
eues autres Poëfies > fur les remords 
<run Pécheur converti , fur la péni- 
tence & les larmes de St. Pierre , fu* 



Digitized by Google 



F R AN ç o iV É; * Yi} 
la Converfion de St. Paul , îe juge* 



Frère Ri- 



ment dernier , plufieurs circonftances FRE 
de la vie de la Sainte Vierge , les der- beIu tam 
nieres paroles & la mort de St. Martin freri m! 
de Tours , &c. & une Ode au fieur A.Durant* 
Picard 9 Procurèutâénéral 9 8Llntendant Jacques 
des affaires du Cardinal BehtivQglio , C " RC « 
Abbé de St. Valéry. Ç'étok cet Inten- \ 6 \\\ 
dant qui a voit procuré à Jacques le 
Clerc un accès favorable auprès du 
Cardinal , qui l'avoit depuis établi 
fori Officiai. Dans TA vis auLefteur f 
& dans une Pièce intitulée , Confola» 
tïon à fhilori Poète fur fa difgrace , le 
Clerc fait l'Apologie de la Poëfie ,, 
s'exçufe de ce qu'il faifoit fon amufe- 
ment des Vers , & s'efforce de mon- 
trer qu'il n'eaétoit pas moins occupîé 
. des devQirs de fon état, Il parle avec 
' béaucbup dé inodeftie àe fes talées 
Poétiques ; & il avoit raifbn ; Us 
'^tôiént. plus! que médiocres. P y 

MCOIfXS C O ÈFFE TE A U. ■ ■ „■ 

>*:.,• y i\ / - T \ <■ Nicolas 

, La Mqrguerife Çkrfeîeriru de Nïcolàs Coeeee- 

Coïffeteog .^.enç^re un Vp'éme où l'i- TEA £* 
^iriâginatjoîT* domine ^eauéoup pîi<s ^ 
'ipe latérite', puisqu'il contient U 

rie £ le Martyre d'une Sainte doiît 

Fij 
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— ■— npus ne cônnoiffdns que lç nom, C e<t 
Nicolas un jjy mm ou c haht hiftorique 8^ moi- 
C *IT' ral , que Coëffeteau, niortEvêquéde 
"xdij. Marfeille en 1613 , avoit composé 
pour s'édifier , ôç cpxi ayant été trou- 
» vé parmi fes papiers , fut imprimé en 
1627. L'Editeur, René le Mafuyer , 
Parifien , y a joint une Ëaï aphrafe du 
même de la Profe qui commence 
par ces mots Siabat Mater, & des Stan- 
ces de Davity fur la Marguerite. I^a* 
Kicer.Mém. manière dont le P. Niceron cite ce 
t. j. p. 1*. f Poëme , montre qu il ne l'avoit point 
yû. Dès *i 606. CoëfFeteau avoit mis 
% au jour une Paraphrafe en Vers c(e 
la Profe du St. Sacremènt, compofée 
par St. Thomas <TAquin. Il elt beau- 
coup plus connu par fes ouvrages de 
Controverfe & de Morale , & par 
fon Hiftoire Romaine , què par cès 
Poëfies. 

' H étoit né en i574 àSainr-Calais 
dans le Mairie. Après avoir fait prd- 
feffion de la vie Religieufe dans l'Or- 
Kîccr.îbid. fce de faint Dominique en 1590, il 
*' ' vint à Paris , acheva fes études dans 
cette Villç. yenfeigna là Pliilofophie 
en 1 595 ? fot reçu Dô&eur en Théé- 
logîe , élevé aux premières chargés 
de fon Ordre, &briila dans la Chairè# 
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Eii 1617 on le nomnta Evêque de 
Dardanie, & Adminiftrateùr fc-Sufr^J^ 
fràçant du Diocèfe 4ë Metz , d'bti il TEAflK 
tâcha de bàhnir le Çâlvmifme qui y 
4omin6it. Éh fSïï le Roi le noftw 
irta Evêque de Marfeïlle ; ; raâis il 
inotunt â\me attaqué -de goxite ^ 
avant de prendre pôffeffion de cet 
Evêché , le xi Avril 16x3 à l'âge de 
49 ans. ' 

" l N. DES r A L O TTE S. - * ; 

Le fieur fa f>alotèes chanéoit dafe Valottm. 
le même tems des Amours fort diffé- 1 % ** 
rentes , celles </à Berger Philandre & de 
Califie. Si 'c& Poëfies étdient, corn* 
ixte illetlit , Us Feitlès Jefon Adolef- 



*viu «rf^v w-i^wwv^ » » • — . 

tés de Sonnets , &fuivis d'un Songe,, 
*car l'Amour eft rêveur ; d'une Epitre, 
<&; de Stances à la louange de M. de 
~$lartfcbt Maître àès Requête Si Con- 
cilier d'Etat ; de Sonnets efteôre , St 
-<fé Stances fur la iri^rt deG&Uaame, 
^ r«ir /Evêiriie delifiéù* &Gardç, 
des Sceaux:. L- éloge que le Poète fait 
'de œ Prélat Magiftrat, e&cônfpria$ 

F iijr 
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■S55SH» àla yérïté;j mais il eïlfoçtfnal eypiif 
j. Des m é.>L£ tçut eft dédie à Anjie/e 
^ TTES * femmç de François LuUïie'rCb^ 

PfTiy^ YaJçttçç la qualxftp 

fen&r de tpcGjm, l]pÊçàff<ïp 4£#nt 

■ ! M G U E U F F R I N? ^ 

N. Gueuf- 

Jx^XIH.* ç ^u ^<^epter ians 
" fcrupule celle de la Franclade / ou 

v » ' 1 /gfës ! Phàramond v jufqjià hii 9 qui , lui 
£it présentée J>^r le fieur Gueujfrin * 
Conjrolleur du. Orçnier à Sel d^ 
Noyqn ^ & ci-$ev$nt v Secrétaire du 
feu Pu<* de Mayenne. > ^ > 

H? r 6 5 c6. 1 • Ce Ai Le Père le 

Long ttfcçite 4ans < $ij)lipthégue des 
JHiftoriens de France ; mais il nom* 
«me mal V Auteur Geuffrin. Le Poète ^ 
A qui est ouvrage aypitçté oçâonné^ 
•Ta voit (^mi^çnjçé $aj^d,à £|iarl^- 
jnagne * ofciïnijt Fr^nciade $e Hoor 
fardU Otf > W i^^ At 

picendrg ^tj^;.HiÛQir^4^,^ n , 
gine, &fily confentit. Mais foit pa- 
cdfe f foit daoç la çrainte 4e nep&s iuç? 
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'pafler Ronfard , il le copia en beau- 
coup d'endroits , du moins pour l'or- N - Gutwl?- 
dre & l'arrangement des faits , & mê- j, 
me pour les peirfées ; car fon ÎKle &• • 
le tour de fes Vers font bien au-deflus 
de fon modèle. Ses réflexions font 
aufli plus naturelles , toujours judi- 
cieufes ; & les avis qu'il donne aux 
Princes poiivoient être utiles à Louis 
XIII. L ouvrage entier eft en fix li- 
vres. Le Poëte adopte dans le pre- 
mier les Fables de nos vieux Hiftot 
tiens , qui font venir les François djfe 
Trancus. Le 6 e . Livre ne contient que 
la ViedHenri IV^ & f^logede Louis 
TCilL 

NICOLAS SÊRVTJSiÙ ' » 

* Nicolas 

Le nom de Nicolas BtrgUr*% plus B ^"*' 
.connu que celui de GueuflFrin ; ma*s 
les Poefies font encore plus ignorées. 
Xe Pere Nicppn - qui lui $ donné un 
Article dans le Tonie Ô< cle ^ MÎ* 
moires , cite tous fés Ouvrages 
Ptofe, à ^exception d'unfeul ; îlng 
parle d*aucun en Vers François. Vax 
-vu de lui un Poème Héroïque f d'envi- 
.ron 400 Vers , fur une antique Pièce de 
4 Tafiffcriè^ " e/t laquelle ejf fepfîfentÏHt 

F iv 
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Voyage du Roi Charles VII. en fa,Vill* 



Nicolas de Reims 9 pour y recevoir fort Sacre 
& Couronnement > entrepris a la per- 
• V* fuajion & conduite de Jekanne Pucelîe 
d'Orléans. 

Ce Poème fe trouve dans un livre 
devenu rare , quoiqu'imprimé deux 
foisàParis, en 1613. & 16*8. in-4 0 . 
fous ce titre : Recueil de plujîeurs Ins- 
criptions propofées pour remplir les tables * 
4* attente efians fous les Statues du Roy 
Charles Vil & delaPucelle d'Orléans* 
<pp font élevées , également armées > & 4 
genoux , aux deux coJle[4*une Croix > & 
de r Image de la .Vierge Marie eflant au 
pied d 9 icelle , fur le Pont de I4 Ville d'Or- 
léans , dès Van 1468. Et de diverfes 
rs~* Poefies, faites à la louange- de lanterne 
Pue elle 3 défis Frereï & de leur pojtê- 
, ■ rite* . .. . 
.( Le Poème de Bergier eft la Pièce 

la plus étendue en Vers François qui 
(bit dans ce Recueil. C'eftla Pucelle 
qui y parle , & qui fait l'éloge de là 
Ville de Reims , rappelle fon antiqui- 
té, le Privilège qu elle a de facrer 
nos Rois , ce qu'on nomme la fainte 
Ampoule , engage Charles VII à fe 
tranfporter dans cette Vi}le pour y 
«Être lacté t & diffipe Ja crainte qu'4 
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Françoise. 119 
avoit des Ànglois. Le Poète décrit * 
fenfuite le* viâoires de Charles VII , B £gJJ^ 

les exploits de la PuCelle ;'le voyâ- 1&Z j * 
ge du Roi à Reims , & tout ce qui eft 
repréfenté dans la Tapifferie qui a 
: donné lieu à ce Poëme. Celui-ci eft 
accompagné de Notes utiles. Dans 
Tune pour expliquer deuîx Vers du 
'Poëme , Bergiér nous apprend que 
Tancien cri du Peuple de Reims à 
l'arrivée de nos Rois, lorsqu'ils en- 
troient dans la Ville pour la cérémo- 
nie de leur Sacre , étoit celui-ci 9 
Vive le Roi , Nôei > ViviteRjou 

Chante Noël r Noèl , en Con langage antique ; 

Noël , Vive lé Roy ; c'eft le nouveau Cantique 

Mi lie fois entonné par tant de Citoyens , 

Qui de complaire au Roy cherchent tous les moyens* ' 

. Çe même cri étoit en ufage dans 
toutes les occafions où la joye publi- 
que éclatoit , comme le rapporte Paf* 
quicr dans fes Recherches de la France 
Livre 4 , chap. 16. Aux pages 5 & 6 
du même recueil , on donne encore 
queltjues Vers François r, & deux inf- 
^criptions Latines de ©ergter , dont la 
lignatùre eft conçue en ces termes t 
h Nicolas Bergier , Avocat an Siège. 

Fv 
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» Préfidî^l rfle Reines , Adjoint . au£ 

Be^gier^ ? ^Pq ueJ ^^? pour le Roy audit $iege ^ 
.»& Procureur Syndic des Habitans 
V » de ladite Ville (le Reims : le x8 Oc- 

#tobrei6i3. 
, Ce fut cette même annçe que pa- 

rut la première édition du Recueil 
dont je viens de parler ; Bergi^r n£ 
vit pas I4 jl*. qui i^e fiit donnée qu'en 
Mém Cer0n V 1 ^ 2 ^" Û étbitné à Reims eh 1557 , 
396?' *' * p ' y étudia dans la nouvelle; Univerfité 
• que le Cardinal de Lorraine avoit éta- 
blie depuis peu , & y profeffa enfuite 
les Belles - Lettres pendant quelques 
années. Sorti de ce Collège , il fut 
chargé de. l'éducation des. enfansdu 
Cpmte de Saint Souplet , Grand Bailli 
de Champagne; & dès qu'il fe vit dé- 
gagé de ce foin , il fe fit recevoir 
Avocat , & en exerça les fondions à 
Reims. Les qualités qu'il prend dans 
l'ouvrage cijté font une preuve de 
confiance que fon habileté lui mérita* 
II fiit même déporté plufieurs fois à 
Paris pour les affaires de la Ville de 
Reims ; & dans ces différens voyages* 
il fe concilia FefEme & l'amitié de 
MM. de Pdrefc & Dupui , & en parti T 
cidier de Nicolas de Bçljiiévre Pré* 
.fideat à Morjkjr^u Parlement de fa^ 
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"ris. Ce Magiftrat fît donner à Bergier 
-un Brevet d ? Hiftoriographe % avec B J^£ A * 
- 200 écus de penfion. Il voulut même 
l'avoir chez lui , & il y eft demeuré * * 
jufqu'à fe mort , arrivée le 1 5 Sep- 
tembre 1 623 au Château de Grignon , 
appartenant au même Magiftrat, 
M. de Belliévre l'honora de les re- 
grets r & compofa fon Epitaphe , tel 
qu'on le lit au devant de fon DeJ/ebi 
de rHifloire & Antiquités de Reims , oïl 
4'on voit auffi fon Portrait , ^ravé par 
les foins de fon fils , Jean Bergier 9 
qui a été Procureur au Prélidial de 
Reims. • 

Le Pere Niceron après avoir doA- 
né le Catalogue des Ouvrages qui lui 
étoient connus de Nicolas Bergier , 
dit que ce Sçavant en a laiffé plufieurs 
; qui font réftés Manufcrits 7 entre aù- 
**res r quelques Difcouts , de Vexceï- 
lence des Belles-Lettres ; de l'antiquité & 
■ de F excellente delà Poèjie > & delà Mu- 
fique fpéculative. J'ai lu deux de ces 
Difcours , que Ton a deffein de ren- 
dre publics.' Le vrai titre du premier > 
eft : Difcoursefi forme d?Or aif onde Vex~ 
cettence des bbnnes Lettres ; enfimbie des 
; moyens pour profiter en icelîes. Cet écrit 
x que Bergie* adrefle à fe Sœur, efl; 

Fvj 
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plein d'excelkns principes.. On y* 
Nicolas y Çîî g e i es femmes contre le faux pre- 

16%'. J u 8 é q ui les ex F lut de l'étude des Let- 
tres. Le i c . Difcours eft : De Vixctl- 
. lence ,& antiquité de la Poèjît Bergier 
t y donne fon fentiment fur l'origine de 
chaque efpéce de Poëlie ; nomme les 
njeilleurs Poètes Grecs & Latins ; fait 
Télpge de quelques Poètes François ; 
entre dans le détail des avantages 
qu'on peut retirer de la Poëfie , & 
montre combien font coupables ceux 
( qui mettent aji jour des Vers licen- 
^îieux. 

J'ai obfervé que dan* le Recueil 
d'ifrfcriptioris & autres Pièces où le 
Poème de Bergier eft confervé , on 
avoit inféré quantité d'autres Poëfies 
Latines & Françoifes de divers Au- 
. teurs du piême tems. Je penfe qu'on 
ne fera peut-être pas fâché que je 
rapporte les noms des Poètes qui ont 
écrit en notre Langue : cette Lifte 
pourra du moins n'être point inutile 
aux Bibliographes à qui ce Recueil 
, feroit inconnu. J'y lis donc les noms 
. fuivans : Urfîn Durant , Pere& ffls; 
Jacques Dorât, Archidiacre de Reims, 
dopt on a fept Pièces dans ce Recueil; 
«Antoine U Çlerc fieur de la For eft ^ 
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4 Auserre , dont on peut voir Vé- 1 , 
loge dans le Supplément de Moréri Nicoias 
de 1749 ; Jeffé Hermier, Confeilier à Be ^' * 
€aen;François de Féal, Gentilhomme 
d'Orléans ; Jacques de Cailly, Gentil- 
hpmnœ Orléannois ,dont la Généalo- 
gie eft rapportée à la fin du même re- 
cueil^ caufe de l'alliance de fa famil- 
le avec celle de la Pucelle d'Orléans ; 
HalUy , Avocat-Général du Roi à la 
Cour des Aydes ; Adam Campigny , 
^Orleans^tienneP^zwV; François 
<Je Malherbe ; Philippe Lours, & Simon 
Marié, l'un Curé, & l'autre Vicaire 
de Chécy ; laDemoifelle le Jars Je 
Gournay ; Annibal de Lortigue , dont 
j'ai parlé dans un des Volumes pré- 
cédens ; François de Cauvigny 9 neur> 
de Coulomby , parent de Malherbe > 
& l'un des premiers Académiciens . 
François ; Alexandre Bouteroue , Ju- 
*ifconfulte ; J. le Grand , fieur de 
Briôcourt , Avocat du Roy au Pré-> 
fidial de Chaumont ; Habert Parifien ; 
J. Roujfel, Avocat au Parlement ; 
Thomas de Trois-mont ; Pierre Paerix % 
Gentilhomme de Caen , dont jè par- 
lerai dans la fuite ; Alexandre d'An- 
gUrt, Seigneur dç Bazemont, Lor- 
f ain i h 4c Pour/ah 9 fiewr d'^demp | 
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Gentilhomme Lorrain ; Jean le Blanc + 
BeSieÏ^ Parifîen ; Julien Peleus , Avocat au 
Uil. Parlement de Paris , dont j'ai fait 
mention , de même que de le Blanc ; 
J. Jaly , de Nevers ; & quelques au- 
tres dont les noms ne font point rap- 
portés , ou ne font défignes que par- 
des Lettres initiales. 

t RECUEIL DE POESIES 

Recueil fa^ mm dc sdvoU de Sainte-Marthe. 
de Poésies j 

sur la IJ faut placer fous la même année 
mort de t6l? un autre Recueil de Poëfies^* 
Sainte- *P* ont toutes pour objet , la mort 
Marthe, de Scévole de Sainte-Marthe , dont 
iti}. fax parié dans le Tome 14 e . Quoi-* 
que ce Recueil n'ait paru qu'en 1630, 
Comme Sainte-Marthe étoit paffé à 
une meilleure vie dès: 1623 , on doit 
préfumer que les Poëfies qui y font? 
réunies ont été compofées dafcS te* 
ftiême année. Je ne dois pariër qûè- 
de celles qui font en François. Il y 
a plufieurs Sonnets & uii Poëme de 
Pierre de Sainte-Marthe fieur de la Jal- 
letiere , filsdeScévoîe: une imitatioA 
de TEpitre Latine que Nicof afcïïour- 
bon écrivoit à M. Pinon , Confeillei* 
au Parlement de Paris , par Charij&s, 
fagUr y Confeiller au BaUlikge dç 
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;Loudi|n ; avec un envoi du même , > 
c^uffi en Vers , à Mr.. de Sainte-Mar- JJJJJJ 
f the le fils , cinq Sonnets , & quelques *\ * ï$ ™ 
autres Poëfies fur le même fujet •mort de 
plufieurs petites Pièces & Stances Scevoli 3 
.ce Théophrafte Renaudot , Confeil- 
\ït> M^deçinduRoy,&fonHifto- Ut ** 
«rîdgraphe > qui a commencé le pre- 
mier ces Nouvelles publiques fi con- 
nues fous le nom de Ga^tttcs : un 
..Sonnet de Jean Befly , Confeiller & 
.Avocat du Roi à Fontenay le Com- 
en Poitou r qui a beaucoup tra- 
vaillé fur THiftqire Eccléfiaftique & 
.Civile du Poitou , & fa.it un Com- 
mentaire fur le$ Hymnes de Ronfard : 
'un Sonnet de Michel FiUltul , Ecuyer 
fieur de Lencome : yn autre y de 
Borditr : des Stances de J. ^imariton : 
.un Sonnet de Sébaflaen Rouillard y 
.Avocat #u Parlement & au Confeil 
,privé p du Roy ; Stances du fieur 
.du Jqur, Avocat au Parlement dp 
Paris \ neuf, de Jean Htudon 9 dont 
je parlerai ailleurs ; autres Stances 
de Julien B^oitau , célèbre Avocat au . 
Parlement de Paris , dont les Ou- -, 
.virages fur la Jurifprudençe ont ton- * 
jours été eûimés : un,PoëmedeP» 



Digitized by Google 



\ïf6 Bibliothèque 
- de Saint Gilles , envoyé à M. Cotl? 
Recueilde nau 9 Préfident au Siège Préfidial de 

tX m oïï Tour$ : 4 Sonnets de forgeron : un y 
de Scevo- de Claude Gartner : un Epitaphe , 
ti,&c par Louis Trincant , Procureur àu 
Roi à Loudun : une Eclogue de Guil- 
laume Colletet, dont je ferai mention 
ailleurs : urie Elégie & un Sonnet de 
-P. J. Urbain de VArdïtlier * Avocat 
au Parlement de Paris : Stafnces , de 
Bcrnier de la Broujfe , qui a fon arti- 
cle ci-deffus : autres , de L. Touque* 
ieau 9 Avocat ; Stances encore ? dé 
Jacques de la Fons , dont les Poètes 
font aufli mentionnées plus haut ; dfe 
•Jean Rabereul , & de Guy Giraudeau, 
Avocats ; Epitaphe , par Pierre de 
Làngueil ' ; deuxEpigrammesde Guil- 
laume Adam ; & une , de P. Arnoul? 
Ode àe Dupin Pager ; Sonnets d'E- 
tienne Poncée , de Scévole de Sainte- 
Marthe y Petit-fils du Défiiôt , & de 
François tHzrmue, dilTriftan, Jieur de 
Soullieres > Gentilhomme de ia fuite 
de Monfieur ; je parlerai olus au long 
te Temple <^-après , de ce Poëte. 
'd'honneur La mort de Florimond d'Ardres , 

S" Mte Baron de Frkan » de Malber g ? à '°- 
fur la mort dun, &c. arrivée eh 1619. avoitdon» 

fjJË£. né lieiti quantité de Poéfies Fran- 
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içoïfes, Latines, Italiennes 9 & Ef- 
pagnolles, qui furent réunies en 1611, E pQ U s ^ 
environ un an avant le Recueil dont ™ R LA 
je viens de parler. Ce Baron d'Ar- M o*t atr 
dres s^étoit diftingué par fa valeur ; Bar o m , 
il avoit été tué en Bohême en corn- p* Ardues. 
bjattantçourfon Prince; ilétoitaimé) x ^ 1,n 

eftimé; il fut extrêmement regretté. 
Le Chevalier Scipion de Lefcale , Pier- 
re Bardin , de Rouen , Jacques de 
Serifay, A. Chappetlain, Jean Baudoin^ ; 
Claude Gantier , J . Colleta 9 ' Parifien $ , 
la Rocque , Chapelle Haly , François , 
U Metel de Boisrobert^ célébrèrent cet 
éyenement dans leurs Vers. Le/colle 
les réunit , avec les Poëfies Latines , , 
Italiennes & Espagnoles f qui furent 
epmpofées fur le même fujet ; & il 
intitula ce Recueil , qui eft rare , le 
Temple d'honneur. Il y ajouta un Dif- . 
cours en Profe , qui fait honneur à 
fon zélé , & qui montre la haute idée 
qu'il avoit des faits héroïques & des 

vertus duJDéfunt. T 

* 

[ALPHONSE DE REMBERFILLER. ■ 1 \ 

Alphonse 

La Poëfie & l'étude du Droit occu- de Rem- 
perent principalement Alphonfe ^ bervuler. 
tLemberviller ; né à Vie en Lorraine. , x6l} * 
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mmmÊm- r w Dom Calmet qui en parte 
« LPH Rim E c * ans ^ a Biïti ot hj<l u * Lorraine > le qua-> 
ervillïk^ E cu y er Seigneur de <TArlem & 
i4%). " de Vaucourt en partie , Doâeur en 
Droit Canon & en Droit Civil , Lieu- 
tenant-Général au Baillase de l'Evê- 
' 4 ché de Metz , & Confeiller au Con- 
feil Privé. Il' fut en 1601. un des 
Députés nommés pour rédiger la 
Coutume du Baillage de Vie. Il fe 
concilia la bienveillance d'Henri IV 
qui écrivît en fa faveur au Cardinal 



Il mourut le 1 y Juillet 1623 , & fut 
enterré dans l'Eglife des Cordeliers 
de Vk , éh la Chapelle de la Sainte 
Vierge , qu'il avoit fondée. Iî Iaifïa 
à ces Religieux fon Cabinet de Mé- 
dailles , fes Antiques y & autres cu- 
riofrtés qu'il avoit ramafïees pendant 
fa vie , avec beaucoup de foins & de 
dépenfes. 
-Outre FHiftoire de faint Livier, 
Martyr, qu'il donna en Profe en 1 614. 
il a pifblie en Vers dès 1 596. un Poè- 
£ mè fur la convalèfcenee <le Char- 
les Cardinal de Lorraine , Evêque de 
Mçtz & de Strasbourg : vers le mê- 
ifte tems , un autre Poëme fur la mort 
de Paul dè Porcelets , fiis du Seigneutf 




Charles III. 
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.de Nïaillane , Bailly de l'Evêche de 
Metz : En 1 597 , des Stances intitu- D * LP £°*! E 
lées j Adieu aux Généreux Seigneurs BERV illiju 
Gentilshommes & Soldats allant en jtfij. 
Hongrie contre le Turc : En 1 5 98 , des 
'^tarif es funèbres fur Je trefpa? de Mef- 
Tfyre George Baron de Boppart , Sei- 
gneur d*Albe , Colonel Lorrain , tué 
la même année au Siège de Budé : 
ïn ï 600 p les Plaintes de la Lorraine fur 
trépan de Jean Comte de Salm ^ 
^Maréchal de Lorrainé > Gouverneur 
dé ^fàncy , mort ladite année : En 
% 6pl les Larmes publiques fur le trépas de 
Philippe Emmanuel -de Lorraine 9 Dite 
de Mercaur > avec le Polémaque > ou 
Pierre-guerrière dont ce Prince ufoh * 
"le. Narré de la pompe funèbre faite a J es 
cbfequts à Nancy : Enfin > en 160 j ^ 
les Dévots élancent ens du Poète Chrcflicn? 
ii dédia ce dernier Ouvrage à Henri 
IV Roi de France. Pom Calmet ne 
cite point d'autres Poëfîes de Rem* 
Jbervxller 4ep^s cette année* 



tE PJCOMTE SOULANGIS* 

1 llVlCOBi- 

w Sou 

LANGIS. 



L'année 1624 nous offre fix Poètes** Sou- 



dont je vais dire un mot. Le premier 161+ 
Icft le Vicomte Soulangis. Obligé 4e 
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~ fe tranfporter au* eaux de Potigijes , ? 
LEVicoM-p r ^ s <j e N evers y fît ce que prefque 
te Sou- i^i j î. ^ mi 

iangis. tou *l e monde fait en pareille oçca- 

id*4. fion, il chercha à fe'diftraire &*à{e 
difliper : le jeu , la promçnà4e , amu* 
fent les uns ; il fit des Vers- Peiïi> 
être plurent-ils à ceux'a^ec qui il ïe 
trouvoit ; mais l^Fubliç à qui il les 
Abandonna, n'a pas. dû^ieritîr le 
même plaifir. C'eftlm badmage j>re£ 
True continuel , tantôt fyr : là; perte 
d'un Cheval ; tàhtèr mr cellé* d'un 
bonnet. vicomte taûrife ^ pïai- 
fahte , paiîë tf'àirçour niàîtàlifè quel- 
quefois , mais jamais d'un ton fu- 
rieux, Dès k L prèmiere Pièce il fait 
ttne description Shdins gràve gu'fcn- 
'jàâéèj de tout éè que lé fems a con- 
fiimé y .Sc de tout te qui' finira avec 
'lui ; & quel eïl le but de ces efpécçs 
; <le moralités , c'eft de confoler un 

Çairvre Gentilhomme fur la perte d'un 
'heval qui depuis long-tems lui étoit 
prefque inutile. ï>ans utiè 'kùtréfié* 
^ , c ? 9 M donne des, t reçpttes pout tpu- 
" tes les efpéces de maladie^ ; mais tes 
~ y recettes font pref<jue toutes burlek 
qiies , ou de pure îihâginatibri. 
; J'ai vu à la fuite de ce Recueil dés 

Tabktus adrejfécs aux Damts dc la Cquti % 
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cîeft un Poëme , ou une Satire contre ^ 
quelque Moralifle , qui avoit blâmé Le Vicom - 

1_ /l? I_t»A v«4 . *t* h Cr\fi 



U palfion de l'Amour, L'Auteur xles T * So{5 ~ 
Tablettes prend la défenfe de cette LA "™' 
paffion , en homme qui y étoit inté- 



refle , & fait tous fes efforts pour aug- 
mentes un feu qui ne s'allume que 
ttop^fépipnt. Copime ce Poëme eft 
d'pn autre caraâere d'iippreffion 
que les Vers du Vicomte 3 je n'ofe 
«iffurer que celui-ci en foit également 
l'iAut^ur. t ; ; : : . f\ < ' 

1*4 A P ÂA NKI JL LE.r 

- ■ t ' ■ - GuiLLARD 

J; Pppqfon$ aux T<d>Unes 9 dont j e WlLiB - 
viens 4e parler, le Poëme d'ua autre, 
Militaire , d'un genre bien différent » 
4? > PpëRie Héroïque , çom- 

ppfé par Gaillard Jfynvitfe^ Gendaiv 
me de ta Iteine , >&l?hon#eur de Louis 
XIII , de jfa Mere Mzfiç de Médicis , 
& d'Annç. d'Autriche fa femme. La 
Dédicace /l'eft p#$ longue ; elle ne 
cojififte que dans un Sonnet. Le Poë- 
^ej eft çn.Yersde'di^ fyllabes. C'effc 
une fiâioîî^ ^pyilîe nippofe* miela 
Chaftèté préfide au Confeil des Dieux 
Prote&eurs de la France r ôç que c'eft 
elle qui y décide des vfertus du kpî 
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— — & des deux Reines. Cette fi&ion le * 
Guillard conduit à quelque chofe de réel , d'en- \ 
Danville. trer dans fe détail des aftions dignes * 
l6 *+* de louange de Louis XIII & des deux 
Princeffes. Mais tout cela efi em- 
barraffé de trop de digreflions. 
- I>ans une note qui eft à là fin dû ' 
floëme i 1* Auteur dit qu'il le cote- 1 
naença vers la fin dé l'année 1619* * 
paffant en pofte par la Stirie pour ve- ; 
fiir en Autriche ; qu'il le continua 
iufqu'à 3 00 Vers , durant les premiers - 
jours qu'il féjourna à Vienne i^qu'au 
- — - s de Mai Vivant , il èn compdfa> 
c 1 900 , pendant les 1 1 jfbrs qu'il em- 
ploya a retourner dé te Bkviere en 
France. Au mois de Juin dé la même' 
année, fés Papiers furent faifisy & 
kii-même fut peu après cômteit ah* 
Château de la fiàftille , otiii Yéftà pfrW 
^bnnier 'pendant ^plùs de tk>is~àn$J: 
Quel étbit léfujét decettedSé'tètKWAf 
e'àû fm quoi il garde un* ) profond & 
lence. Sur là fin dé fon Poëme , il 
, témoigne qu'il brûle d'ardeur de con^ 
limier à chanter les lôuahgés du RoïSé 
des- Reines : Mais j ajouta-il : \ \ :* 

• 'V • ' ' -1 

Une raifon m'en empêche, Grand Roy j j 
Vnc raifon çui me tient lieu de Loi ; 
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v Après avoir avec un grand courage, 
Dans les travaux d'un pénible voyage , Gu illard 

Suivy , atteint un moyen glorieux Dànville. 
Pour eflev er voftre honneur j uf q ue aux Cieux , 1 6 1 4* * 

Eftant desjà preft à vous taire entendre 
Par quels moyens on gouvoit l'entreprendre. 
Premièrement , il me fut fait deffcnce 
De jouyr plus de l'heureufe préfence 
D'un fi grand Roy f puis après mes efcript* à 
Et mes papiers m'ayant tous efté pris , 
Quoiqu'il n'y euft nulle chofemefobame, 
Tefmoing en foit le Poème que je chante % ■> 
Je fus réduit à trois ans de prifon , 
Et n'en fçay pas encotes la raifon , 
Si d'avanture on ne prcnt pour malice 
L'intention de vous faire fervicc ; > 
Et d'émployer mes efetipts & ma voix 
v^our vous louer fur tous les autres Roy»» J 
En ce cas là mes Profcs & mes rimes , 
Mes a&ions & mes difeours font crimes...-» 

U dit p!u$ bas : 

Mais quand le temps & les occafions 
M'appelleront aux grandes actions , * 
3e feray voir que j'ay autant d'envie - " 
Que j'eus jamais , d'y expofer ma vie f * 
Comme desjà je l'ai fait pluûeur*âus, ' t 

Il étoit enepre à la BaiiiJIe lorfqu^il 
compofa une Chanfon ,Efpdg$olç f 
&wi Madrigal Italien, qu?on. lie à 
là fin de fon Poëme , & qui prou- 
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vent qu'il entendoit ces deux lan* 
gues.' 

HENRI HUMBERT* 

Henri Humbert n'avoit point fouf- 
fert la privation de la liberté ; mais 
il ei}t une autre affliftion 9 qui n'efi 
pas moins fenfible , la perte de la 
vûe. «Cherchant à fe confoler dans 
cette trifte fituatiôn , il eut recours à 
la Poëfie qu'il aimoit 9 & dans la- 
quelle il réuffiflbit beaucoup mieux 
que le plus grand nombre de fes con- 
temporains. Pour faire allufion à fon 
état , il intitula le recueil de fes Vers 
les Ténèbres. Ce font des Paraphrâfes 
des endroits qui le touchoient le plus 
dans les Lamentations de Jérémie ; 
du récit de la chute de faint Pierre ; 
de la recommandation que le Sau- 
veur mourant fit de la fainte Vierge 
à faint Jean ; du Pfeaume 27 , & de 
la Profe S t abat Mater. Ces Paraphrâ- 
fes font, fiwvies d'une Lamentation , 
pleine de piété , & bien yerfifiée , 
où l'Àuteur fait un récit , mais fans 
fpéclfier aûcun fait , des accidehs 
qu'il avoit -éprouvés ; & d'une Ode 
à M. le Comte de Briônne , pour le 

confoler 
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Confoler de la mort de deux <Je fes T^fBfUBf 
Pilles. On lit dans le 1 même Recueil H JJjJJ 
des Stances de Jean > Claude , & Char- ^^ T * 
les Humbtrt , Frères de notre Poëte ; 
& d'autres Stances du lieur Signac qui 
qualifie Henri Humbert , Capitaine, 
de ( Avamgarde. 1 



CLAUDE FA VI E R. 



Claude 

Je ne fçai quelle qualité donner à Fa * 
Claude Favier ; il n'en prend aucune 
dansfon Adonis de la Cour , divifé par 
iZ Nymphes J & dédié À Monfeigneur % 
Frère du Roy. Quant à fon Poëme , 
c'eft une #llé#orie. L'Adonis de la 5 
France eft Gafton , Frère du Roi ; 
& ce font fes louanges que le Poëte 
chante -, ou fait chanter par fes douze 
Nymphes. L-onziéifte ne parle guéres 
cependant que d'HenrrIV ;-mais tou- 
tes enfemble concourent à mettre le 
nouVel Adonis au nombre des Dieux. 
Il y a du génie & de l'invention dans' 
ç^Poëme , qureft précédé de deux 
Jies , Tune à Gaftoft>, >& loutre âï 
M. le Colonel d^OrnanOi " ' 



TomXFi 
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JeanC la. JEAN CL A VË R G E R. : 

VERGEE. 

J^an Claverger s'eft mieux fait con- 
noître* Il étoit Avocat au Parlement 
de Paris , & avait été Con&iUer & 
Maître des Requêtes de la Rein& 
Marguerite, Il ne devoit pas être % 
^euoe quand il donna en 1624 VEu- 
thymie 9 ou du repos d y efprit :' La Thc~ 
mis 9 ou des Loyers or peines : Avec 
des Sonnets & des Quatrains. J'en tire 
la preuve des aveux qu'il fait lui- 
même. Il dit qu'il avoit cultivé la 



commencent à fe remuer ; qiœ depuis il 
avoit été plus de 25 ans lans penfer 
feulement aux Mufes ; & que ce n'é- 
toit qu'au commencement de l'Hy- 
yerde 1614 , que fe trpuvant plus 
de loifir 9 il avoit renoué quelque 
commerce avec elles. Qu'eft-ce qui 
l'avoit donc occupé durant cet éloi- 
gnement du Parnaffe ? il nous le dit 
encore : il avoit fuivi fon attimt 
pour l'étude de la Jurifprudencem 
de l'Hiftoire. Les Poètes François lui 
étoient même fi peu familiers , qu'il 
n'en avoit jamais eu aucun dans fa 
Bibliothèque , & qu'il ne connoiffoit 
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«pie ceux qu'il avoit rencontrés par - Ml 
hazard en vifitant fes amis. Jea * Cl*. 

Auffi ne I'accuferà*t-on point d'ê- VERGER - 
tre plagiaire. Ses Poëfies ne font que m * 
le fruit de fes réflexions. L'Euehymie, 
le premier de fes Poèmes ,* eû un Ou- 
vrage Philofophique & moral , oï\ Von 
apperçoit également l'homme fenfé 
& le Chrétien. Il y examine en quoi 
confifte le vrai repos d'efprit,x& if 
prouve qu'il ne peut fe trouver que 
dans une entière foumifïion aux or- 
dres- de la Providence , & dans la 
pratique des vertus qui conduifent 
au falut; 

; La Thémis , qui eft fon fécond 
Poëme , faitPélogedela Juftice , ea 
montre les avantages , & donne 
les préceptes qu'il faut fuivre pour * 
l'exercer comme il convient , dans 
les différentes conditions qui par- 
tagent la vie humaine. Ce Poë- 
*ne eû adreffé à la République de 
Venife. Les avis que l'Auteur y 
met en évidence , il les avoit fui- 
Vis lui-même , & l'ufage qu'il en 
avoit fait lui avoit mérité les élo- 
ges du Parlement , jc^mme le dit 
l'Auteur anonime dès Vers com^ 
pofés à f* louange , qui ajcrçR : 



Digitized by Google 



148 Bibliothèque 

Le Roy même loua ru la foy de tes fervices » 
T'en a rendu l'honneur j uftement mérité. 

Les Quatrains moraux du même 
Auteur, au nombre de deux cens, font 
encore une preuve de fon efprit Phi- 
lofophique ; «îais fes Sonnets fur l'a-? 
mour porteroient à croire que cette 
Philofophre étoit plus dans l'efprit 

Sue dans le cœur , fi Ton n'avok lieu 
e penfer que c'étaient des Poëfies de 
ûl première jeuneffe,pour lefquelles il 
a eu trop de complaifance dans un 



J'ai vu une féconde édition de ces 
Poëfies , faite la même année 1614. 
L'ordre n'y eft pas le même que dans 
« la première ; il y a auflï plus de cor- 
rection , & quelques augmentations , 
mais qui nç font pas aufli confidéra- 
bles que le titre l'annonce. Par des 
Vers adreffés à l'Auteur , qui ne 
font que dans cette édition , on 
voit quç Çlaverger javoit été eftimé 
(fc.hpnoré f ami de la Jufiice , fidèle 
à fon Roi , pppr les intérêts duquel 
il avoit fouflgrt ; mais on s'exprime 
trop obfcurclGmt fur fes a&ions 1qt^ 
gu'on ft^contçnte de dire ^ 
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Comblé de tous honneurs . au Sénat de la France » "~ 

je an Cl a* 

Que les Juges Royaux y puiflênt obtenir ; fc 
Entier en tes devoirs ; tu as fçeu maintenir 
La foi deue à ton Roy , voire avec ta fouflranec j 
Les Allés font publics. 

Où ces Aôes /ont-ils dépofés ? )t 
l'ignore. Claverger ne nous parle 
que du dégât de fa Librairie , apparem- 
ment de la perte de fa Bibliothèque , 
qui avoit entraîné celle de deux Ou- 
vrages en Profe qu'il avoit compofés > 
un Difcours fur la vie de Saladin , & 
un autre fur la vie d?AriJlomene Géné- 
ral des Mefféniens , qui vivoit dans 
la quatrième année de la 13 e . Olynv 
piadè, Tan 685 avant Jefus-Chrift* 

Jf. DE R E S N E VILLE. 1 

- c . * - 

N.deRes^ 

Il y a plus de détail dans les Traver- niville. 
fes dujieur de Refneville 9 jointes à fes 16149 
Œuvres Poétiques. Les Traverfes font 
en Profe , & voici ce que le lïeur de 
Refneville nous y apprend des cir- 
conftances de fa vie. Il étoit né à 
Caen , & je fuis fin-pris que M. Huet 
l'ait oublié dans fes Origines de cette 
Ville. Il eut une bonne éducation ; 
& dès la première jeuneffe , il eut 

Giij 
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également de l'inclination pour -les 
' Lettres & pour les armes. L'Amour 
commença fes infortunes. Il n'avôit 
que dix-huit ans lôrfqu'il s'affe&ion- 
na pour une Demoifelle à qui il n*ç- 
toit pas defagréable. Il ne la recher- 
cha cependant que pour s'unir légi- 
timement avec elle. L'amour le ren- 
dît Poëte ; les Vers coulèrent de fa 
plume , furtout les Anagrammes en 
Vers acrojîickes , comme , dit-il , cejl 
d 9 ôrdinaire la première œuvre de tous 
ceux qui inclinent à la Po'éfie , de fe 
jetter à corps perdu fur ces niaiferies ri* 
dicules. Ses amis le voyant trifte & 
rêveur > cherchèrent à le diffiper , & 
ne purent y réuffir. Un événement 
imprévu fit plus que leurs foins & 
leurs confeils, Reihevillefut obligé 
de faire un voyage à Paris , & pen- 
dant ce tems-Ià celle pour laquelle il 
foupiroit eut la main d'un autçe. 
Cette nouvelle le furprit , l'affligea > 
le rendit malade ; mais le tems qui 
remédie à tout > lui rendit le repos & 
la fanté. 

Il jouiflbit de ce double bien , $e 
ne trouvoit plus de fatisfaûion que 
dans la compagnie de fes^amis , lorf- 
qu'il fe vit troublé de nouveau par 
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un accident qu'il n'avoit pu empé- 

. cher , & auquel il n'avoit contribué N ;°* * ES * 
en rien. Deux de fes amis prirent u *l 6x ^ 
querelle enfenjble p après quelque 
partie <ie débauche 9 le battirent f 
ie blefferent mutuellement , fit l'un 
d'eux mourut quelques heures après 
de fçs bleffures. L'adion prife pour 
un aflaflinat , Refnevifle fut accufé 

# d'avoir été du complot , quoiqu'il 
n'eût cherché au contraire qu'à em- 
pêcher ce DueL II avoit contre lui 
des parens irrités & puiffans ; f<m in- 
nocence dont il étoit feul témoin , 
ne put le raffurer ; il 4e cacha * erra 
cjuelque tems , pâffa en Angleterre * 
pii il réfta deux ans oifîf ou faifant 
l'amour } de4à alla èn Bohême , Se 
brit de remploi dans les troupes de 
Maurice de Naffau Prince d'Orange , 
Tous le Baron de Moriamc: il y ob- 
tint le Grade de Capitaine , & voici 
ïe portrait qu'il fait dans fes Poëfies 
baçe 9J, 4e cpi*x à qui il commarO- 
doit. / \ 

Amy , que ma gloire Incertaine 
Ne vous aille plus affligeant ; 
Grâce à ce Baron obligeant 0 , 
J'ay l'honneur d'eftre Capitaine : ' • 

G hf 
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Je commande à des cftourdis, r 
N.DE Res- Vaillans comme des Amadis , 
NE ville. Où bien iïs m'ont dit un menfonge: f. 
1 0*4* Mais Dieu veuille pour mon repos , 

: Que nous ne combattions qu'en fonge , - * 

. Tant i'ay peur qu'ils tournent le dos.' " - ' jjf 

A les ouyr , chacun s'étonne ■ ' - 

Des fanglants exploits de leurs mains ; 
Mais je croy qu'ils font trop humains , 
Pour avoir fait mal à perTorme. F 
Aufli tiens-je ces demy-Mars 4 
Comme l'on fait ces Jacquemars r tj % 

Qu'on met par plaifantes manières 
Au haut des portes des Châteaux , ! 
Ou*bien dedans les Chenevieres > 
, Four les garantir des Oyieauz. - ' * 

Il dit ailleurs qu'il fe trouva à plu- 
lieurs Combats fur le Rhin , & en 
.d'autres lieux , & qu'il fut fôuven^ 
témoin de la valeur des Françoisl 
Durant les quartiers d'hyver , ou 
iorfque la paix lui permettoît de ref T 
pirer, il 'contribuent aux divertiffe? 
mens que l'on prenoi]t dans les lieux 
Oîi il le trouvoit. On voit par fe$ 
*ï>oëfies Qu'étant à la tSottr de l'Àri 
chifluc , dans les Pays-Bas , oh il â 
réfidé plus qu'ailleurs , il fit quantité 
de Vers pour des Baltéti , des Chan- 
fons galantes , d$s Dialçgues , & au- 
tres Pièces qui le faifoient ççnfidérer 
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& rechercher dans les meilleures 
Compagnies. N.deRes- 

Mais quelque accueil qu'on lui fît, OT 4 ™ lE% 
quelques faveurs qu'il reçût , il jettoit 
de fréquens regards vers la France; 
Il écrivoit à fà Famille , à fes Amis , 
aux Parens de celui qui avoit été la 
caufe innocente de fon exil , pour 
faire • ccnnoître fon innocence , & 
obtenir la liberté de fon retour. Il 
adrefla dans la même vue une Ode 
au Roi, & des Stances à plufieurs 
perfonnes de nom , ce qui n'empê- 
cha pas que fon efpéce de banniffe- 
jnent ne durât plus defept ans. Voi- 
ci ce qu'il mandoit fur cela à M. le 
Fauconnier , Thréforier de France à 
Caen : 

Thréforier des vertus , auûf bien que de France , 
Sept ans s'en vont paffés que je vis en fouffrance 
Pour un crime commis à quelqu'un de ton fang : 
L'injufte jugement qui m'en a dit cajfeble , 
M'apprend bien qu'en ce fiécle on met enmefmeranf 
L'innocent fans fupport ,. &le foible coupable» 

Son innocence fut enfin reconnue ; 
il revint dans fa Patrie, & y travailla 
à recueillir fes Poëfies , qu'il fit 
primer en 1614. Je n'ai pu rien dé- 
couvrir de la fuite de fa vie» £U$ 

G v 
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avoit toujours été traverfée jufqu'au 
N deRes- mom ent où il recouvra la liberté r 

W Yé%t com . me ol ? vient de le voir > &* om ~ 
me il le dit encore lui-même dans un 

Hymne , où il parle ainfi à Dieu i 

Vous iavés que dès ma naiflance , 
Devant que j'eu/Te cognoiûance 
Ny du plaifîr , ny de l'ennuy , 
J'ai beu des larmes de ma mère y 
Quidifoit, voyant ma mifere , 
Ces mots que je dis aujourd'huy..»^ 
Si Dieu chaftie ceux qu'il aime , 
Sans doute il m'aime grandement* 
% Quittant cette innocente vie % 
. Celle qui la fuit fut fui vie 
D'un nombre infini d'accidens.»..; 
Sntrant en l'efcolle du monde » 
Avec une peine profonde + 
J'y parvins à quelque degré , 
OU le Etémon qui m'eft nuifible i. 
He me laifla jamais paifible , &c. 

H avok promis une féconde partie 
ide fes traverfes ; mais je ne crois pas 
qu'il Tait donnée. Ses Poëlies coi*- 
tiennent une Satire très-fuperficielle 
tontre la vanité des Poètes ; des 
Odes / des Stances , dies Sonnets r 
une Elégie , des Epigxammes y fur te 
retour du Printems , fur Famour , fur 
(a difgraçe & fes voyages àlaiouan^ 



Digitized by Google 



Fr an ç o r s e; i 5Ç 

?*[e du Prince Mauricé de Naffau ; 
iir la mort du Marquis de Beuvron , N.deRes^. 
tué au Siège de Montpellier;fur celle N *7££ 
de la Comteffe de Horne , & du fé- 
cond fib de Mr. Duval-la-porte , 
Confeiller au Parlement de Bretagne, 
&c. J'ai fait ufage de ce qu'il y a 
de plus remarquable dans ce ter 
ÇueiL ' ' 

VAUT EUR A N O N t M E 



des Amours de ÀMifi. L'Auteuh 

J'en dirai moins fur les Amours dt mours di 
MéHjJe imprimées en 16*5* (Suil- Meiissi. 
ïaume Colleté* en fait un pompeux ***J- 
ëloge dans une longue Ôdé , & peut- 
être en étoit-il l'Editeur. Il paroît 
cependant que l'Auteur vivoit enco- 
tfe ; il àé.m'eft point çopnu , ScToir 
dît pofîtivement que ççs : Amours on| 
été. publiées par un autre. Ce font 
60 Sonnets \ entremêlés de Chatifons. 
Suivent dfes Mélanges , oîi l'on trouve 
diverfes Pièces à la louange de Col- 
Êetet ; quelques Odes Pindariques à 
Monffeur, Freie unique- du Roi ^ à 
Nicolas d« Verdun , premier Préfi- 
xent au Parféttfe^t de Paris ; à Ni- v 
«ola* Boiûiïàû v ThùtoMfidts Ltitrts 
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& de laPoifit ; un Difcours à Colle^ 
L'Auteur ^et 011 Ton crayonne les vices Je$ 
dTs N a- P 1us PrdînaiVes à l'efpécç humaine, 
mours de & en particulier Faffe&ation Ç* com- 
Melissi. mune de vouloir paroître autre quç 
1^1 j. Ton n'eft ou que Ton ne deyroit être j 
un éloge de la Chenille j 4es<Çhan- 
ions V des Sonnets^ des &tàncès * T 'des 
lEpîgf ammes.' Il y a aufli des' vers ^ 
fur un Tableau de la Magdelené , fur 
la mort de Magdelené Colletet : , fur 
les talens de M. Cohon pour la Chai- 
re , fur Nicolas RicheUt 9 dont' le Poè- 
te fait FApotfréofç des Paraçhrafes, 
du Pfeàumë^i 13 , âclreffée à M. le 
Prince , <ïés £i^riies de Jéfu^ , ' dont 
on fait hbmmàge à'Jeàri^rangôis de 
Gondi , Archevêque de Pb^is ^ Sc cles 
Litanies de là Sainte Vier^, préfen- 
tée à Jean Pierre Caiiius ' y Evêqi)^ 
de Bellèy/;t f Odfe à Nicolas fcrBo^ 
eft uiié apologie de la Ppëfiè ^ des 
Poètes. ,i^Àrfônime dit de çèux-bi ; ' 

Ils fe tiennent loin du vulgaire , 
Dont ils mefprifent les hujneurs i • 
£t rarement on les voit faire 
,» La révérence aux Grands Seigneur* > ^ 

Qui dineraçdn lnfoleh»: \ * - ' 
les reçoivent uijur^eirx , , i ; ' f / ) . ' ; : r î 
ïtfouvcnt paten&leu«£^ew*' - f *| 
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* Eux cependant dont le courage 

Ke peut endurer un mefpris , 
MaudftTentlc fcrdecet âge, - 
Et l'ignorance des cïprits r 
Comme tu fais avec juftice, 
Bourbon , qui loing des Courtifans 9 
Ke regrette rien, que le temps 
Auquel tu leux as lait fervicc. 

PIERRE DE COTIGNON^Y^^ 

COTIGNON, 

jiçur de la Cliarnays* " Sieur ï>i 

r a Char- 

Pïerre de Çotîgnon llçuyer , fïeur dc**^^ 
la Chârnays x . étoit , comme l'Apteur 
des Amours de Mélifle, ami de Guik 
laume Colfetet. J'ai deja dit un mot 
de ce Gentilhomme Niyernois , en 
parlant de Salomon Certon dont il a 
fait rélogeV II étoit attaché à MM r 
les T> ucs dè Rethefois. 8ç. ,de Mayen- 
ne , & c'eft à eux qu'il a dédie fe* 
Poëlîes imprimées en 1626, Colletée, 
l'Abbé de Marolles , Dufaur > Babaut > 
la Roche % Fort et & le Mercier , ont auflL 
leur tribut de louanges dans cesPoë- 
fïes^ L'encens éliprodigu^ \ Colletçt 
dans zS Staaçes,, ,ftir la brièveté de* 
la vîê \ dans un Sonnet fur fon Liv^e . 
fies Dèfefpoks àwyzetix J,. dans ua 



L'Auteur 
Anonime 1 
Sic. 
16% S. 
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' S*"-*—" ' autre fur fon Eclogue du trépas de 
JPiïrre de ScévoU de Sainte-Marthe^ & dans une 
toSTTi Oiefurfes Œuvres. Colletet lui en 
*a Char- *éà*oigne fa reconnoiflance dans fon 
m a y s» Dif cours de la Poèjic Morale r No. 1 66» 
1**6. où il ajoute qu'il trouvoit-dans les 
Quatrains de Cotignon. « des fenti* 
» mens fi Bien énoncés % qu'il obli- 
» geoit fon fils , alors, fort jeune, d'en 
» remplir fa mémoire , & aux occa* 
n fions , de les lui réciter par cœur »«, 
L'Abbé de Marolles eft loué pa- 
reillement dans un Sonnet ; & les au- 
tres q^ie j*ai nommés le font dans 
FOde au docte efprït quflt premier éjii- 
mata conftreticc Pàïtiqul dûpnmiefjoUr 
de Mai iÔzS. Ce que l'Auteur appelle 
une conférence t , n'étbit qu'une dé- 
bauche faite k Pierre-Fite Village 
auprès de Paris > oîi il paroît que 
éeux qui font riommés dans cetté 
Ode butent largement ^ & chantè- 
rent lông-tems. Du Faur, la Roche % 
Fortet & Babaut étoient Mufidens j 
ét le fieur de* Cotigxlôn. l'apporte 

Quelques ^irs de teuir tf&i^oùtioiu 
a Roche mettât ( notrfr Poëte à Cor* 
hih ùii il aVott ùhe Màiïbn „ & l'6ii 
y continuai qttè Von avoit com* 
ntaicé àPitrfé4Sret" 
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' C'était principalement dans ces 
prties de plaifir y» le fieur de la g££ 
Charnays çompoloit les Chantons , &BUR D M 
fes Epîerammes , fes Enigmes. Le lâcha r?£ 
Poëme du Combat des Mules , où il n a y s. 
loue Salomon Coton , & l*Ode à 
Mr. Off.tr fur ta mort de fon Pere y 
font ce que j'effime le plus parmi fes 
Poëfies. J'y ai trouvé cependant des 
Epigrammes où il y a du naturel 
mais pltifieurs font trop libres. La 
15 e . contient une penfée dont bien 
des gens ont fait honneur au Poëte 
Théophile r 

Colin mcnoit une journée 
:Au moulin moudre fit fournée £ 
Comme il la mcnoit il advint 
Qu'une pluie épaiflè (urvintr 
Il fe fourre en un Auditoire* 
Le* Procureurs y , les Avocats >. . 
Le ebaflènt à coups d'écritoire , 
Criants , voyans ce nouveau cas ». 
Ha le méchant ! il faut qu'il forte*. 
Bêlas ! dit le pauvre Colin » 
Je penfois eftre en , un moulf» 
Voyant: tant d* Aines à hLporte. 

Voîcî une féconde Epigramme J 
Jïff un fujet plus férieuar 1 elle ëft fur* 
|af mort de : Louk Servirn,, Avocat^ 
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! Général au Parlement de Paris , quï 
Cot^gnon mourut fortement le 19 Mars 1626» 
Si£ur GN di aux P* e( k de Louis XIII. tenant fou 
1 a char- Lit de Juftice pour faire enregiftrer 
m a y s. quelques Edits Burfaux» 

Servïn plein de fidélité t 
Meurt aux pieds de Sa Majcfté" 
En déployant fon éloquence ; 

Et Ton a reconnu dans Tes difeours polis , . 
Qu'il eftoit amy de la France , 

Et qu'il vouloit mourant faire vivre nos lys. ' 

Cotignon a donné aufli un: Livre 
CoUetTpag* Boccages , fur lequel Colletet a 
ûi9% fait cette Epigramme* 

Icy , comme* err un boh , la Bergère fou pire j 
ïcy l'Amour armé d'invincibles attraits , 
Fait fentir aux Sylvains la force de Tes traits , 
Et piane y reçoit les lois de fon empire, 
Icy parmi les .fleurs , & fous les arbriiïcaux » 
Zéphirc fait la cour aux Nymphes des ruifleaux* 
Icy tout retentit de voix & de ramages. 
Si Ton y voit pourtant quelque diverfîté , 
Ccft que les autres bois font pleins d'obfcurité, 
Et qu'Apollon fe plaît d'éclairer ces bocages. 

Cette Epigramme , qui eft aflliré- 
laent trop flafeufe , fait fuffifamment 
connoître en quoi confifte ce Livre de 
Boccages. 9 & me difpeofe d'en dirç 
4avantagè» 
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BENJAMIN DE LA V1LLATTE. benjamin 

Benjamin de la Vtllattt n'avoit pas LA x" # 8. 

{>lus de talens.pour la Poëfie , que 
e fieur de la Cllarnays ; peut-être 
en, avoit-il moins ; mais il fit un 
meilleur ufage du peu qu'il en a voit. 
Son Songe , avec l'interprétation , & 
. fon Hermitage Chrejlien , en font la 
preuve. Le Son^e eû un Poème allé- 
gorique , trop étendu pour ne point 
ennuyer, trop malverfifié pour plai- 
re. Le but du Poëte eû de faire va- 
loir la chafteté , & de proferire toutes 
fortes de voluptés. Un difeours en 
Profe lui fert comme de préface ; 
c'eft une efpéce de Sermon , dont le 
fond efl bon , mais qui eû très-mal 
digéré. Je ne fçai fi l'Auteur a voit 
les idées bien nettes ; celles qu'il veut 
mettre au jour dans le Poëme & dans 
le Difeours m'ont fouvent paru em- 
^baîraffées , & préfenter je ne fçaï 
qtielle otfcUrîte qui déplaît % qui re- 
chute même* *. 

L'Hermita^e Chrétien eû à peu- 
près dans le même goût , c'efi un 
amas de moralités , divifées en dix 
Chants,qui n'ont d'autre liaifon entre 
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eux , que parce que chacun offre 

il**™- * a cen """ e q ue l<5[ ue vicè^ ou Fe:*- 
latte» de quelque vérité. Ce font des 

*tfx8. lieux communs,qui ne portent qu'une 
lumière peu propre â éclairer ceux 
qui auroient voulu marcher â ùl 
lueur. L'Auteur y répète trop fou- 
vent les éloges 6c les avantages de 
la vie fplitàîre , & fôrt ton eft trop 
uniforme. Ce Recueil finit par lept 
Sonnets , & une Ode à Jean Bachot 
Curé cle Mormant , dont on a un Vo- 
lume in-4 0 . de divers Opiffçules La[- 
tins , imprimé fous le titre de Noclès 
Mormantlnœ. 

La Vil-latte étoit Chanoine de l'E- 
glife Collégiale de faint Martin de 
Champéaux en Brie, Bachot dans te 
Livre cité , n'a pas omis les Vers La- 
tins qu'il avoit faits \ la louange die 
r If ermitage Clirètim & du j'ocre, dont 
je viens de parler. Dans d'autres 
Vers , il nous apprend que la Villatte 
avoit chanté en Profe & en Vers les 
Vertus de fainte Fare ; qu'il eft par- 
venu à une extrême vieilleffe % & 
étoit devenu Dfcyen des Chanoines 
de Champeaux. À la tête des Opuf- 
cules du même Curé de Mormant y 
©n lit en effet des Vers de la Villatte t . 
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*>ii il prend ce dernier titre ; ce qui 
porterait à croire que le Poëte vi- Beniamih 
voit encore en 1641 , qui eft Tannée ** T L * f lJt * 
de Timpreflion des NoBes Mormas** 
tin&. 

CHARLES EUS DE BONS. 



Charles 



Charles Elis de Bons , de îa Ville 
de Falaife , voulut prendre un vol l6 ' %K 
plus haut que celui du fieur de la 
Villatte, & il a eu le fort d'Icare; il eft 
tombé y & ne V eft point refevé de fa 
chute. Il promettoit le Paranympkc 
de la Cour ; d'y dépeindre les vertus hi* 
roïques du Roy ; celles de plujîeurs Prin* 
tes 9 Seigneurs , & Dames de la France ; 
de rapporter l'antiquité de leurs mai* 
fons ; d inftruire de quelques particula*- 
rités de ce qui s'eft pajfé , tant à VIJU dt 
Ré que devant la Rochelle. A quoi ont 
abouti ces promeffes magnifiques ? à 
prefque rien. 

Je vois bien que fon Livre eft rempli 
d'éloges^mais vagues, fans force,fan* 
. ilévation,& démies de faits.SesTom- 
beaux ou Epitaphes font des Panégy- 
riques r & rien de plus. L'affeftion 
les a di&és ; la critique , le difcerne- 
ment > rinftruftion hiftorique, y mai** 
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^" Pi * p " quent. Je n'y apprends prefque rîeif 
Charies j e p| us g Ue ] es noms d e quantité de 

Ions. D E perfonnes , de l'un & de l'autre fette , 
i6i%. de Rouen , de Caen , de Falaife , & 
de Lilieux. S'il parle de la prife de 
la Rochelle, de la défaite des Anglois 
devant rifle de Ré , quoiqu'il pro- 
mette des particularités fur ces deux 
évenemens , il n'en donne aucune. 

Ses Généalogies ne confiftent pour 
l'ordinaire qu'en deux mots ; fouvent 
il fe contente de dire féchement que 
tel defeendoit d'une maifon illuftre. 
Quoiqu'il y ait plus de lix Pièces 
confacrées a la Maifon de Harcourt, 
& à la famille des Vauquelins , on 
n ? en eft pas plus inûruit de ce qui 
les regarde ; il n'y a point de détail, 
& fouvent point de dates. Le feul 
éloge qu'Elis mérite c*eft d'avoir été 
bon François , & fincerement atta- 
ché à la Religion Catholique. Les 
autres louanges que lui prodiguent 
Ftefnl-Margutrit , le Houx Boitfard, 
François Elis d'Aurigny fon Frère, 8ç 
quelques autres Portes , fur fon gout 
& fa Verfification , . font de trop. 

Ppur donner un échantillon de fa 
Poëfie , je rapporterai une partie de 
çe qu'il fait dire à Mr. de Viqms ïljlt 
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Manière , dans fon Epitaphe : 

Charles 

Metz eut mes jeunes ans , Coutrasaprès cet âge , 1 S D * 
Malheureux aux François , éprouva mon courage , g 
Oîi je fus prifonnier du Roi des Navarrois » 1 * 

Qui ians avoir égard aux Militaires loix , 
M*envoye fur ma fey pour payer la finance 
Ou m'a voient obligé les coups de fa vaillance ; 
Ce qu'ayant fatisfait , un grand Prince Lorrain * 
Vaillant & redouté , pui/Tant & Souverain , 
Me fit Ton familier ; qui voyant que la guerre 
Annoit & allarraoit cette Françoife terre , 
Pour fon coup déplorable , à la France fatal 
M'en voye en Normandie , à mon pays natal , 
Oh fuivy de Guerriers ? faits au meftier bellique ; 
. Au Véxin , au Beum , en la terre Armoriquc , 
Jay fignalé mes jours par tant d'exploits guerriers 
Qui couronnent mon front de verdoyans lauriers , 
Que les Princes , les Grands , pour preuve de ma 
gloire , 

Tiennent le premier rang au fil de mon hiftoire, 
Le mont , ce Sacré mont , encores fourcilleux , 
. Pris & repris deux fois , deux fois repris fur ceux 
Lefquels Pavoient furpris , me voit & me regarde 
Comme fon Protecteur , fa çhere feuvegarde , &c. 

Le Poëte veut parler du Mont faint 
Michel. L'Epitaphe finit par dire qye - 
de Viques mourut devant Pontorfon,. 
Dans le même Recueil, page ipu 
Il y a des Vers adreffés à Mr. dç Ju- 
vïgny fur fon Livre intitulé , le Temple 
f honneur* ■ * 
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i'IERKJfî DE _ _ 

Maubof, PIERRE DE MARBEUF; 

St. de Sa- /&#r Je Sahurs. 

HUJtS* 

Je ne fuis pas auffi affuré de la Patrie 
de Pierre de Marieuf, Chevalier fîeur 
de Sahurs , que de çelle d'Elis. Je 
conjeôure feulement qu'il étoit d'A^n- 
jou.U étudia au Collège de la Flèche , 

p . é%t & il fait Téloge de ce Collège dans 
fes Poëfies imprimées en 1618. Il 
eut dans la fuite une charge <pii Vo- 
bligeoit , dit-il , i veiller à la confer-* 
ration des forefls ; & pour en remplir 
les fonôions, il alla dempurer au Pont 
de l'Arche. Pendant qu'il y étoit % 
la pefte ayant affligé la Normandie , 
il retour ria en Aniou , oîi le Princi- 
pal du Collège de la Flèche , qui 
avoit été fon Maître, le vit avec plai- 
iir , & le retintchez lui plufieiirs jours. 

^ II étoit à Orléans en 1619 , & y prit 

de TafFeûion pour une jeune Demoi- 
felle de Paris : il avoue que le défir * 
de lui plaire, lui ût perdre fespremie- 
tes études. La Poëfîe prit la place ; & 
il nous a confervé les Vers qu'il 
compofa dans cette occafion pour 
chanter fon Hélène. Il y a apparence 
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qu'il eut depuis une autre inclination, fT-— ''S 
qui eft l'objet des Sonnets & des Stan- P* ERRE M 
ces pour Philis , miracle d'amour. Il dit 5 r> ^ E SA- 
^illeurs 9 qu'il avoit demeuré en Lor- h Ûr S . 
raine , & ajoute dans les Stances à uxi* 
Mr. de Chanvallon , Agent de Char- 
les Duc de Lorraine enFrance,qu*il y 
avoit re§u divers bienfaits du Prince : 

! 

Vous (avez combien en Lorraine 
J*ay reçu de juftet plaiûrj ; 
Ceft-là qu'une main Souveraine 
Voulut féconder mes dçû». . . . 
La bonté de ce jeune Prince 
Me fit auflkoft recevoir 
Et les fiwekrs de Cà^rovince 9 
Et les effets de Ion pouvoir* 

Il témoigne pareillement fa recon- 
noiflance à la Majfonde Savoye pour 
les faveurs qu'il en avoit obtenues * 
& Us grandes obligations qu'il lui avoit* 
Son Poëme fur le Mariage de Vifto* 
^médée , Duc de Savove , avec 
Chriitine de France , Fifle d'Henri w 
IV , célébré le 10 Février 16 19, eft 
un Aûe de fa gratitude , de même 
que fa Pièce en Vers Latins fur un 
Miroir qu'il avoit reçu du même 
Prince. 

Le dégoût du monde , la perte qu'il 
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fît de fa Sœur , & d'une Tante à qui 
Pierre de y ^toit fort redevable , fans doute 
^^Ya! auffi le changement d'inclinations , 
hur?. lu* firent dans la fuite préférer la fo- 
itfi's. litude aux emplois & aux plaifirs du 
fiécle. Y perfévéra-t-il ? c'eft ce que 
je ne puis dire. Les circonftances de 
ia vie que je viens de rapporter , font 
les feules que j'ai pu recueillir de fes 
Poëfies. 

J'ai vu de celles-ci deux Recueils , 
fans compter une Ode où le Poëte 
fait U Portrait de V Homme d'Etat , qui 
n'a été imprhnée qu'en 1633. Le P re- 
mier Recueil eft de 16 19. Il ne con- 
tient que le Poëme fur le Mariage de 
Vi&or Amédée avec Chriftine de 
France ; & quelques Poëfies Latines , 
dont une contient une aâion de grâ- 
ces à fainte Génevieve , par Tinter- 
ceflïoa de laquelle il avoit été guéri 
de la fièvre, & une Pièce allégori- 
que adreflee à Ange Contareni , Am- 
bafladeur de la République de Venife 
en France. L 
' * Le fécond Recueil, qui eft de i6iS$ 
eft plus abondant & plus varie. J'en ai 
déjà cité quelque* Pièces. Les autres 
font fur la Solitude , fur la Mort , des 
JParaphrafes du Cantique des trois 

jeunes 
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jeunes Hommes dont il eft parlé au mmmmm 
Livre de Daniel , & de la Profe qu'on .f f£Rlu 
chante à l'Office des Morts ; des ™ A * B £ ^ 
Chants Royaux, Stances , Sonnets, h Ôr S . 
& une Ode , fur l'Immaculée Con- 161%. 
ception ; un Poème au Duc de Ne- 
vers fur U Institution de l'Ordre des Che- 
valiers d'une Croifade nouvelle pour la 
Conquête de la Terre-Sainte : Les amours , 
les chahgemens 9 & les defefpoirs de Sil- 
vandre ; la colère de Silvandre contre les 
fotifes du monde ; diverfes Epigram- 
mes ; Stances à l'Evêque de Metz , 
que Marbeuf avoit connu durant fon 
lejour en Lorraine ; Le Proct^ d'A- 
mour au Roy ; & la Defcription du Tem+ 
pie de la '/ujtice, au même. Il faut 
dire un mot de ces deux dernière* 
Pièces. 

La première eft -un Poëme allé- 
gorique. Le but de l'Auteur eft d& 
montrer qu'il eft plus avantageux de 
cultiver les Mufes , que d'écouter ta 
paifionde l'amour : Le Poète com- 
pare i'un avec l'autre ; & le chemin 
du Parnafle lui paroît beaucoup plus 
agréable que celui qui cQpduit au 
Temple de Venus. S'il eft vrai qu'il 
n'eut pris encore aucun parti , com- 
me il femble le, dire , il étoit fure- 
' TomsXK : ~* H : 
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ment- tems d'en prendre, un 9 puif. 
Pierre de qu ^\ fc t qu'il touchoit à la moitié de 

HURS. \ 
t6i%. Proche de mon Midy , j'ay pa/Té le matin , 

Sans lavoir ou m'appelle à préfcnt le deftin. 

Sa naiflanee & fon éducation fem- 
bloient devoir l'appeller à la Cour ; 
ion cœur qui n'étoit point éxemt de 
paffion, pouvoit le déterminer au 
mariage. Mais il trouvoit de fi grands 
defagrémens dans l'un & l'autre par- 
ti , qu'il conclut à renoncer à tous 
les deux , pour ne fairealUance qu'a* 
v«ç les Mufes : 

Et pouvant m'cxemter dé Tune & l'autre loy 9 
Je vivrai déformais pour là Mufe & pour moi» 

L^Amour appelle de cette décifion , 
& perd fon procès ; les Mufes plaident 
en faveur de l'Auteur^Sc lui adjugent 
gain de caufe. 

La Defcription* du Temple de JuJRct 
èft une Pièce de Vers qui fut ré- 
citée en préfence du Roi par Mr. le 
Comte de Moret , loïtfque ce jeune 
Seigneur fotttinrfa* Thèle def Philofo- 
phie. Les Vbl-srép'onf4ent aux embî& 
mes dont la* Tlièle étoit chargée. Il 
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y a dans le même Recueil une troi- T—fl— 
fiéme Pièce intitulée , U Mifogine 9 P " R * KI >* 
ou celui qui hait les Femmes , par la- JJ *JJ E ^ 
quelle on voit , fi le Poëte y parle de H Û RS . 
lui-même , mie Marbeuf a voit été 
marié , & ou il n'avoit pas été con- ' 
tent de l'alliance qu'il avojit faite. 
Voici cette Pièce qui pi'a paru mé- 
riter d'être rapportée p^r i« fingu- p. 1944 
larité. 



L'Amouf durant mon premier âge 
Avec les fers du mariage 
Lioit mon corps & ma raifon : 
Mais à préfent ma femme eft morte / 
Et j'ay la clef de cette porte 
Qui me retenoit en prifon. 

Tous mes foins s'en vont en fumée* • 
Avec ces torches allumées , 
Quand au tombeau je la conduy : 
Tay donc raifon fi je célèbre , 
Au lieu d'une Oraifon Funèbre, 
Un chant de triomphe aujourd'huy. 

La bienièance , en fa mémoire, 
Me tait porter la couleur noire 
Mais je vous diray nettement , 
Que c'eft pour ne rompre la mode ; 
Et que ce deuil ne m'incommode , 
tte paffant point le vêtement» 

Bien vite avec cet équipage 
Je-dreflc aux Enfers un voyage , 

Hij 
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Makbeuf , 
5r. de Sa- 

HURS. 

. 161Î. 



172 Bibliothèque 

Pour dire à ce vieux ^îautonnier 
Qu'il paûe toft fa vaine idole , 
Çt que je donne une piftole 
Tour ma femme , au lieu d'un denier , 

fay le deflèin dans ma penfée , 
Alors qu'elle fera paiKe, 
pe faire ma plainte à Pluton , 
Qu'un Diable pour me rendre infâme , 
pefTous la forme d'une famé , 
Me fie e/pou&r Àle&pn. 

Je diray , qu'au lieu de Cerbère * * 
Jl peut enchaîner ma Mégère , 
£ftant a,fluré que fa voix , 
Encor qu'elle n'ait qu'une tefte , 

Fait plus de bruit <uie cette befte 

laquelle en a jufques à trois, 
Ainfi je veux faire trophée 
D'aller aux Enfers comme Orphée ; 

Mais fi ce fot vput féjourner 

Afin que fa femme revienne , 

J'y defeens afin que Ja mienne 

K*en p»iflê jamais retourner. 

La Mifantropie oui rçgnc dans 
cette Pièce , répond affez bien à ce 

2 lie Marbeuf dit au commencement 
e ce Recueil : 

Court ifans , ne me lifés pas 
SI vous recherchés les appas 
Et le tard de votre langage 
Que ne peut vous donner la voix 
D'un homme ruftique & fauvsjge » 
Qui n'a point de Çour que L$ bois* 



Digitized by Google 



HERBE. 



Françoise, 173 
Ce Recueil contient aufli des Vers 
Latins du mên^ 

FRANÇOIS DÉ MALHÈRBË. 

9 François 
Par ce que j'ai dit jufqifà préfent ^ Mal ~ 
de nos Poètes François, dont j'ai " 
tâché de Faire connoître le goût , le 

fénie , le ftile , on a vu cjue jufqutâ 
rànçois ï. notre langue fut affez né- 
gligée par eux , du moiris par le plus 
grand nombre. Ellefortit , pourairifi 
dire , du cahos , dit M. l'Abbé d'Ô- 
livet , avec les Sciences & les Arts , fa-i». p.*»* 
doilt ce Prince fut plutôt le Pere que 
le reftaurateur. En peu de tems , à la 
vérité \ a;oute-t-il , elle fit d'étôn- 
nans progrès, ainfi que nous le voyons 
par les Ecrits d'Amyot pour la Profe, 
& de Marot pour les Vers. Mais at- 
tentifs à leurs jplus preffans befoins , 
les Ecrivains de ce tems-là n'alloient 

{>as tant à polir notre Langue , qu'a 
'enrichir. Il ne s'asiflbit pas encore 
de chercher 1'agréame , qui confifte 
«dans l'élégance & dans l'harmonie. 
Il falloit d'abord pourvoir au nécef* 
faire , qui confilte dans l'abondance 
des mots , & dans la clarté de la con£ 
truftion. Plufieurs y travaillèrent , y 
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174 Bibliothèque 
réuffirent en partie ; mais tous dc- 
i>e R m2!. S meur erent encore fb*| au-deffous du 
herbe, dégré pu Ton pouvoit parvenir. En- 
i6zS. fin , dit Mr. Defpreaux dans fon Art 
Poétique , Chant. L - 

Enfin Malherbe vint , & le premier en France- 
Fit fentir dans le» Ver» une jufte cadence : 
D'un mot mi» en fa-place enfeigna le pouvoir > 
Et réduific la Mufe aux régie» du devoir. 
Par ce fage Ecrivain la langue réparée 
N'offrit plu» rien de rude à l'oreille épu rée. 
Les Stancc»avec grâce apprirent à tomber ». 
JEt le Vers fur le Ver» n*ofa plu» enjamber. 
Tout reconnut fe» Loix , & ce guide fidèle 
Aux Auteur» de et tems fert encor de modèle. 

Son génie cultivé par une leôure 
réfléchie des meilleurs Ecrivains de 
l'antiquité , fit paffer dans fes Ou* 
vrages la pureté Se la clarté des leurs, 
autant que le fièele où" il" vivoit pou.~ 
yoit le permettre. 



Animé par leurs éxemples , 
Soutenu par leur» leçons > 



•le j. d* Dit le célèbre Roufftau dans cetta* 
*' »• belle Ode qu'il a adreflee à Malherbe 
même , 



Tu fis retentir nos Temples 
De tes céleftes Chanfo#is ; ; 
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Sur la montagne Thébaine François 
ta lyre fiere & hautaine DE 
Confacra rilluftre fort hfrbe. 
D'un Roi vainqueur de Penvîe , , 161 8. 

Vraiment Roi pendant fa vie , 
Vraiment grand après fa mort. 

François de Malherbe , né à Gaen 
vers 1555 fous le Règne d'Henri II , u Fort • 
étoit de Filluftre Maifon de Malherbe Bibiioth. o 
Saint-Aignan , qui. a porté les armes 6 « ' 
en Angleterre fous Guillaume le Con- 
quérant , ou 5 fous un Duc Albert de 
Normandie. Malherbe le dit lui-mê- 
me en écrivant au Roi , pour lui de- 
mander juftiçç fur la mort de fon fils : , 
qui avoit été tué à quatre lieues d' Aix. 
Sa Lettre eA d^ns le Recueil de F<kW> 
imprimée 1 é 54* Majhe*be y ajoute, 
qu'au temfrotiil'éciàvoit , on yoyoit 
encore l'Ecuffon des armes de cette 
Maifon, & qui étoit le même que le 
fien , dans une Sale de l'Abbaye de 
.faint Etienne de Casn ; taais que de- 
puis 100 ans fa Maifon étoit- tombée 
dans l'indigence. 

M. Huet fe contente de dire , qu'il C aë n ?p. 5 6< e . 
fortoit d'une famille qui poffédoit do- &f. Nicemn, 
puis long-tems les premières Magif- M « m ' u 7- 
tratures de la Ville de Caen. Son 
Pere Confeiller au Bailliage , luidef- 

Hiv 
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- 176 BlBLIOTH E Q V E 
tinant fa Charge , la fît étudier dans 

>e* m1° is rUniverfité d * Caen > °\ ' û eut ra r T 
»erbi. AL vantage d'avoir pour Maître dans Té* 
itfxi.* tude de l'Eloquence , le célèbre Jean 
Rouxel qui avoit fçu joindre la force 
de l'éloquence & les gfaces de la Poe- 
fie Latine à la profondeur de la Jùrif- 

{>rudence. Il l'envoya enfuite en Al- 
emagne & en Suiffe , où il prit à Hei- 
delberg & à Bafle les leçons des plus 
habiles Profefleurs de l'une & l'autre 
Ville. Revenu à Gaen , il fit des Dit- 
cours dans les Ecoles publiques,ayant 
l'épée au côté ; ce qui n'étoit pas 
fans éxemple , dit Mr. Huet, 

Son Pere ayant embrafle te Calvi- 
nifme dans les derniéreis années de fa 
yie , le Fils en conçût tant de cha- 
grin , qu'à l'âge d'environ 1 9 ans , 
îl alla s'habituer en Provence , à fca 
fuite d'Henri , Duc d'Àngoulême % 
Grand-Prieur de France , & fils na- 
turel d'Henri II, qui y accompa- 
gna , en 1 574 le Maréchal de Retr ^ 
qui en étoit Gouverneur , & auquel 
il fuccéda en 1579. La proteftionde 
ce Prince lui fit époufer Madeleine 
ée Coriolis , Veuve d'un Confeiller, 
.& Fille d'un Préfident du Parlement 
d'Aix. Il refta dans la Maifon du Duc 
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d'Àngoulême jufqu'à la mort de celui- - * > " MÉ * M ^ 
ci , qui fut tué à Àixle 2 Juin 1586 , J* A $P£ 
par Philippe d'Àltouvitis , Gentil- HERBE AL " 
homme Marfëillois. Etant venu à i 62 i. 
Paris en 1605 pour fes affaires par- 
ticulières , Henri IV , qui connoif- 
foit déjà fon nom & fon mérite fur 
le rapport avantageux , que M. du 
Perron , depuis Cardinal , lui en ayoit 
fait , l'envoya chercher , & lui fit 
beaucoup de raréfies. Il lui demanda 
des Vers fur le Voyage qu'il allait 
faire dans le Limoufin pour mettre 
Quelques rebelles à la raifon r & en 
fut fi fatisfait , lorfque le Poëte les 
lui préfenta à fon retour , qu'il vcni- 
lut Savoir auprès de fa peribnne en 
Qualité de Gentilhommtrordinaire de- 
là Chambre. 

D'autres Mémoires prétendent 
qu'Henri IV , malgré la bonne vo- 
lonté qu'il lui avoit témoignée , ne fit 
rien pour lui , & qu'il n'eut qtie te 
titre de Gentilhoirtme ordinaire. Ce 
qu'on attribue 3 ditlePfere Niceronr, 
au reflentiment que M. de Sully avoir 
confervé contre Malherbe , qui pen- 
dant la Ligue Ta voit pourfiiivi vio- 
lemment l'efpace de deux ou ttois* 
iieues^ 

Hv 
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~ 2^^555! Ce qu'on ne révoque point ëit 
1 François d oute ^ c >eft ^ l e p uc Bellegar- 

HERBES" de 9 Pair & Gr ^ nd E . CU y e . r de Fran ^ 

iM. c Q i le logea chez lui, lui donna fa 
table & mille livres d'appoiutement y 
& lui entretint un homme & unchevaL 
Après la mort d'Henri IV , Marie de 
Médicis le gratifia d'une penfion de 
300 écus. Il fut aufft honoré de l'ef- 
time & de la confiance de la Prin- 
cefTe de Conti r qui joignoit aux 
agrémens extérieurs un elprit déli- 
cat & un goût fin. Cependant , 
dit M, Huet , tout cela ne le mettant 
pas allez au large , il n'épargnoit point 
la veine pour tâcher de fe procurer 
une meilleure fortune ; fa Poëfie,tou- 
te noble qu'elle efî , n'eft pas tou- 
jours employée noblement ; enforte 
eue M. Vauquelin des Yveteaux di- 
loit qu'il demandoit l'aumône le Son- 
net à la main. Il mourut fans s'être 
plus enrichi , fi Gombaud n'a rien? 
outré dans cette Epitaphe qu'il fit 
pour ce Poëte 1 

L'Apollon de nos jours , Malherbe ici repofe ï 
Il a longtemps vécu fans beaucoup de fupport % 
Mn quel fiéde , paient ? je n'en dis autre choie t 
Il eft mort pauvre ,. & moi je vis comme il c&moit* 



Digitized by Google 



Fax tiçôrst. rfv 
Cefiit à Paris , en 1618 , que 
Malherbe mourut , à l'âge de 73 v ans. ™î° tt 
Il fut inhumé dans FEglife de faint J^ 1 ". 
Germain l'Auxerrois. De toutes les l5l8i 
Epitaphes qui furent compofées à fon 
honneur,& dont on a fait un Recueii, 
je ne rappellerai que celle-ei » qui 
eft du fieur de Porcktres. 

m 

J'entends le»Mufes efplorées , 
Se plaindre autour de ce tombeau r 
OU gift rornementle plus beau » 
Çont te Ciel les eufl: honorée*. 
. Malherbe à qui .les dô&es Sœurs 
Dévoient leurs Auna|>les.dpuçeurs 
K'eft plus que pouflîere & cjue cendre p 
Et û quelque excès de "bonheur 
Ne contraint la Parqué à le rendre , * 
Ces Vierges ont perdu rhoancur, 

MaHierbe a^dit eu de Madeleine 
de Coriolis « ]rfufi$ur$ enfans , qui 
moururent jeimes. Une de fesi Filles 

• mounit de là pefte -ënfrcpfbs bras. IL 
ne put élever qu'unis-,* qui fut tué 
en Duel par un Gentilhomme nom- 
mé de Piles , è&nt p*ès< d'être refu 
Cdfrfeiller a** $b*ta?n*tit tfAixï l£e 
fils , nommé Ma&-ÂnUÀn£ V avait 
du talent pou? l&Roëlie", & il a laiffé 

* quelques Vers / oiiiï y a plus de feu,, 

Hvj 
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r - mais moins de correâion que- dans 

herbe. La mort de ce fils a voit fi, fort af- 
r*i*. fligé Malherbe > qu'il alla exprès au 
Siège de la Rochelle , pour en de- 
mander Juftice au Roi ; mais n'ayant 
pas eu toute la fatisfaâion qu'il efpé- 
roit , il voulut fe battre contre Le 
fieur (Jp Piles ; & fur ce que fes amis 
lui repréfentoient qu'il feroitplus que 
téméraire de fe commettre à Pâge de 
73 ans , avec un jeune homme qui 
n'en avoit pas encore 25 : Céfi pour 
cela r répondit-if 9 que je veux me bat- 
tre ; je ne hasardé quttn denier contre 
une pîjlole. On parla d 5 accommode- 
ment, on lui offrit dix mille écus ; 
il refila d'abord d'écouter aucune 
proportion ; il y confentit en- 
fuite , dans la vue d'employer la< 
famine offerte , pour faire élever un 
Maufolée à fon fik ; mais il mou- 
rut avanf que le marché fut conclu. 
Malherbe était brufque dans fa con- 
~ verfation & dans, fes manières , & 
difoit toujours ce qu'il penfoit avep 
mie .fràfichife qui tenoit fcitvent un 
peu trop de fimpoliteffe % ou de la 
Sàtyre. ;En voici quelques traita. 
Etant allé rendre viiiteun matin, à 
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Madame de Bellegarde , on lui dit F AN 
quelle étoit à la Méfie: Eh! que peut- DE R M; 
elle demandera Dieu, répond Malher- herbe. 
be , après qu'il a délivré ta France du i6iï 
Maréchal (T Ancre ? Quand on lui par- 
loit d'affaires d'Etat , il avoit toujours 
ce mot à la bouche , Quil ne faut 
point fe mêler dt ta conduite dîunVaiffeaù 
où ton n\eft que- fimple pajjagen Ayant 
dîné chez l'Archevêque de Rouen , 
il s'endormit après le repas : le Pré- 
lat qui devoit prêcher ce même jour 
dans une Eglife voiline , le réveilla 
pour le mener an Sermon : Difpen- 
Je{-m*en y s'il vous plaît 9 lui dit Mal»- 
herbe , je dormirai bien fans cela. Un 
homme de la première condition 
dans la Robe , lui apporta de mau- 
vais Vers faits à la kftiange d'une Da- 
me : après les avoir lus y il demanda 
au Magiâxat , s'il avoit été condamné 
À être pendu au à faire ces Vers-là 9 parce 
qu autrement il ne devoit pas expofer fa 
réputation en produisant une Pièce fi ri>^ 
dicute. Il perdit fa Mere en 1615 , 
& il avoit alors phis de 60 ans. Un 
Gentilhomme de Marie de Médicis 
étant venu de fa part pour le confo- 
1er, Je ne puis > dit-il me revancher 
de Uhomuut que me fait là Reine > qu 9 e» 
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• priant Dieu que le Roi fort Fils pleure 

be^Mal**^ m ° rt aUj ^ tar * $ u *J e Pt eure ce ^ c 

herbe. " ma Merc. 
%6ii. Il eftimoit peu les Sciences , fur- 
^ tout celles qui ne fervoieat , félon 
lui , qu'âu plaifir dès yeux & des 
Oreilles f telles que la Mufîque & la 
Peinture : il paroîtmême qu'il faifoit 
peu de cas de ïa Poelîe , cet art fans 
lequel fort rtom feroit apparemment 
teûé dans l'oubli. Un de fes amis fe 
plaignant à lui qif il n'y avoit de ré- 
compenfeque pour ceux qui fervoient 
le Roi dans fes armées ou dans les af- 
fairés , & qu'on abandonnoit ceux 
qui excelloient dans les Belles-Let- 
tres f il répondit qu'il trouvent cette 
conduite fort fage ; qu'il y avoit de 
la fotife à faire un métier de la Poë- 
lie ; qu'on n'en devoit point efpérer 
d'autre récompenfe que fort plaifir ; 
& qu'un bon Poëte n'étoit pas plus 
Utile à l'Etat qu'un bon joueur de 
quilles* J'ai fait voir plus naut , d'a- 
près le récit de M. Huet , <pe fa con- 
duite avoit plus d'une fois démenti 
cette indifférence. 

On rapporte beaucoup d'autres 
traits , beaucoup d'autres réponfès 9 
dont plufieurs > & l'on en admet la 
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vérité , montreraient que Malherbe 
n'avoit point de Religion , ou qu'il en * R ^t-* 
avoit très-peu , ce qui revient pref- h ERBE . AL " 
que au même. Ces traits font conli- ttliy 
gnés dans unejvie de ce Poëte , qui 
paffe communément pour être l'Ou- 
vrage du Marquis de Racan fonDif* 
ciple , & qui a été plufieurs fois ini-^ 
primée; d'abord en i6p y enfuiteôn 
1671 dans un petit Recueil de divers 1 
Traites d*Hiftoire 9 de Morale & d'E Un 
quence , mis au jour par Pierre de Saint" 
Glas 5 Abbi de faint Ujfans ; enfin en 
lyiydansla première partie du fé- 
cond Tome des Mémoires de Littératu* 
re de Mr de Sallengre , qui y a ajouté 
plufieùrs traits & quelques réflexions* 
Mais cette vie eft-elle de Racan } 
& fi c'efi fon Ouvrage , Fa-t-on tel 
qu'il étoit forti de fes mains ? C'eft Un * 
point de critique littéraire qui m'a 
paru fort bien difcuté dans les Re<* pag ^ 
marques de M. l'Abbé Joly , Chanoine fui*.' 
de Dijon , far le Dictionnaire de Bayle* 
Yj renvoyé. Je me contenterai de 
dire qu'après avoir bien éxaminé ce 
qui peut être dit fur ce fujet , M. Joly 
conclut, qu'il lui paraît qu'il n'y a 
aucun lieu de douter que Racan n ait 
jette fur le papier des Mémoires pwar 
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9mmmÊmm la vie ; de fon Maître l'autorité àQr 
François Ménagé y étant formelle. « Mais que 
î£Rfiï. M ces Mémoires ayent été imprimés 
i6z \. » tels qu'ils font fdrtis de la plume de 
» Racan , c*éÛ , dit-il , ce que je rie 
» me pe?rfuaderai jamais. Racan* , 
» ajoute-t-il , éf oit incapable de don- 
» lier au public un tiflu de contradic- 
tions & d'abftirdités , qui bleffoient 
» également & la mémoire de fon 
» Maître & fa propre réputation. » 
M. Joly croit donc 9 que les Mémoi- 
res de Racan , avant que d'être mis 
eh lumière , étant paffes de main en 
. main , plufieurs perfonnés qtd avoieht 
connu Malherbe , fe firent un plaifir , 
les uns de bonne foi , les autres par 
malignité , de les augmenter , plus 
fouvent félon leur caprice , ou fcir 
* • des bruits incertains , que fuivant les 
loix de l'a bienféance & de la vérité : 
il y a mille' éxempîes femblables. 

Dans l'édition de cette vie , fefte 
en 16 71 , & dans ceflequ'on doit aux 
foins de Mr. deSallengre 5 on a ajouté 
te 37*. Entretien de Balzac , oti l'on 
tapporte encore quelques particti- 
îarités concernant Malherbe. On 
y parle en particulier d'un Fâffum & 
rfe tireis Sonnets-, qu'il fit £ Toccafioa 
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duDuelphfonfilsavoitperduIa vie, F OTS 
& qui ne fe trouvent point dans le DS Ma1i% 
Recueil de fes Ouvrages. A l'égard herbe. 
d'une converfation que Ton dit au \6*t. 
même endroit , s'êtretenue chez Ma- 
dame Defloges ; des Vers qu'on fup- 
pofe que Malherbe avoit écrits fur un 
éxemplaire d'un Livre du Miniftre du 
Moulin contre le Cardinal du Perron, 
& de la Réponfe , aufli en Vers 9 
au'on attribue à Madame Defloges , 
1 Auteur de l'Entretien s'eft . : • d > ; 
Racan eft l'Auteur des Vers qu'on, 
donne à Malherbe , & Gombaud fit 
la réponfe attribuée à la Dame Def- 0h{èrr: fur 
loges, C'eft ce que dit Ménage , qui ic« po*f. de 
fçavoit le fait de M, de Racan même* 
Malherbe , comme tous les grands 
Ecrivains , a eu fes Cenfeurs & fes 
Approbateurs. M. Baillet rapporte t. j. *<iir 
les décifions d'une grande partie des 
uns & des autres , dans fes Jugemens ? * 
des Sçavans : je ne répéterai pas ce 
qu'il en cite ; fon Ouvrage eu entre 
les mains de tout le monde. Je me 
contenterai des obfervations fui- 
vantes* 

Avant Malherbe , comme l'ont dit 
MM. Deipreaux Se Roufleau, dont 
j'ai cité les témoignages , la Poëfie 
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Françoife étoit fort imparfaite : îat 
François plupart des Vers qui avoient parti eit 
hir w. AL ' cette laT1 g ue > Soient plutôt Gothi- 
x*i8." < î lies V ie F ran Ç°î s - Malherbe entre- 
Broflcttc , prit de réformer notre Poëfie y & de 
la rendre plus exaôe , en Taffujettif- 
font à des régies févéres ~ 9 foit pont 
le tour & la cadence du Vers , foit 
pour la netteté de Texpreffion ; en 
quoi il a communément réulïi. Cette 
réforme déplut aux Poètes de ce tems- 
là , accoutumés à l'ancienne licence"^ 
qui tendoit la compofïtion dés Vers 
Beaucoup plus facile. C'eft pour la 
défenfe de cette liberté , que Regnier >r 
bien moins défeéiueux cependant que. 
fes prédéceffetirs , compofa la 9 e . 5a* 
tire , qu'il adfreffâ à Nicolas ftajnn ^ 
& qui commence par ce Vers r 

Rapin le favori d' Apollon & des àïufes , &c. 

C'eft Malherbe qu'il défigne dans 
ces Vers y où il dit à Rapin : * 

Contraire à ces refveurs dont la Mufe infolente » 
Genfurant les plus vieux , arrogamment fe vante . 
De réformer les Vers , non les tiens feulement , 
Mais yeulent déterrer les^Grecs du monument , 
Les Latins , les Hébreux > & toute l'Antiquaille » 
£t leur dire en leur nez qu'ils n'ont rien fait qui- 
vaille ,4c, 1 
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Tout ce qu'il y a de vrai dans ces — *** 
reproches , c'eft que Malherbe n'et- François 
timoit point les Poètes Grecs , dont ^* RB1# Alr 
la Langue lui étoit trop peu familié- 
re pour les lire avec quelque fatisfac- 
tion , & qu'il s'étoit particulièrement 
déclaré ennemi de Pindare , oîi il ne 
voyoit que du galimathias* Pour les 
Latins , ceux qu'il eftimoit le plus > 
étoient Sénéque le Tragique , Hora- 
ce , Juvenal, Martial & Ovide. Ra* 
can y ajoute Stacc , & femble préten- 
dre que Malherbe luldonnoit la pré*- 
férence. Mais cette décifion eft con* 
tredite par M. de Mofant de Brieuxy 
qui s'en explique ainfi dans une Lettre 
à M. de faim Clair Turgot y ConfdlUr 
d'Etat , à la fuite de fes Poëfies Lati* 
nés, àCaen i&6<)Ân-i6+ 

«Le cara&ere de Malherbe , dit*- 
»tt, eft à mon avis éloigné de ce- 
nlui deStace, autant que le •ciel 
» eft éloigné de la terre : & j'avoue 
» que je ne puis comprendre comme 
» quoi M. de Racan a dit , que notre 
» Poëte faifoit de ce Poëte Latin , fon 
» modèle & fes délices. L'un eft Poë- 
» te Lyrique , l'autre Poëte Héroï- 
» que : l'un joue du Luth , l'autre 
» bat du Tambour» Malherbe eftdous 
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» & réglé ; Stace emporté & violenta 
p ANçoif >p L' un e ft une rivière <jui coule paifî* 
ikk AL ' " élément dans fon ht ; l'autre un 
i6i$. » torrent qui fe précipite parmi le£ 
»rochers. Celui-là eft animé d'uiî 
» feu pur & tout célefte , celui-ci , 
» dit ScaEger , eft un furieux, & quel- 
»quefois un phrénetique. .... Stace 
» a néanmoins fes charmes ; mais lut 
*r& Malherbe font des beautés toutes 
» différentes* En l'un on voit un vi- 
» fage ferain , & cette majefté ncîm- 
» mée par les Latins , cômis & tran- 
»quilla majtflas ; en l'autre 5 vous 
» voyez cet air fier f appellé terribilis 
» décor 9 Se le Spuïofum ex horridù ± 
yi que Séneque donne au Lyon. Aufli 
» eft-il aifé de voir qu'Horace étoit 
» l'ami du cœur de notre Poète , & 
» le Patron qu'il fe propofoit d'imi- 
» ter : il l'avoit dans fon Cabinet f 
» fous le chevet de fon lit , fur fa. 
» toilette , dans fa mémoire , aux 
» Champs , à la Ville ; & il l'appel* 
*> loit fon Bréviaire ». 

Berthelot , contemporain & ami 
de Régnier , fe déchaîna auffi contre 
Malherbe. Il en prit l'occafîon d'une 
Chanfon , imitée de l'Efpagnol , com- 
pofée dans la Chambre de Madame 
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de Bellegarde par cette Dame elle- y 55 ^ 
même , par Racan & Malherbe , qui DE * nJ1J & 
commence par ce Vers : herbe. 

Qu'autres que vous foyent défirées Ménagfôbf. 
f furMalh. 

Et qui étoit plus de Madame de 
Bellegartfe que des deux autres : Ber- 
thelot y oppofa une autre Chanfon 
en refrain 9 dont voici quelques cou- 
plets ; 

Dire partout qu'il eft habile , 
Et reprStafre^omere & Virgile , 
\ . Cela fe peut facilement. 

Mais bien qu'il foit <Tavis contraire^ 
De croire qu'il puifle mieux faire » 
Cela ne fie peut nullement. 

Vanter en tout endroit fa race , 
Plus que celle des Roys de Thracc , 

Ccja te peut facilement. 
Mais que pour les armes d'Hermine 
-Il ait beaucoup meilleure mine , 
* Cela ne fe peut nullement. 

L'Efpagnol en François traduire , 
Four faire fa vertu reluire , 

Cela fe peut facilement 
Mais quoique fon efprit travaille 9 
De faire pourtant rien qui vaille , 

Cela ne fe peut nullement. 
Etre fix ans à faire une Ode, 
Et faire des loix à fa mode , 

Çejafepeutfacjlewyeai. 
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François 
de Mal- 
herbe. 




X6i S. 



Il eft vrai que Malherbe travailloit 
difficilement ; que. la douceur & la 
çorreâion qu'il donnoit à fes Poëfies 
ne lui coutoient pas peu ; & que ce 
n'étoit qu'en veillant beaucoup & à 
force de fe tourmenter, qu'il parve- 
noit à faire quelque chofe de bon. 
Mais pouvoit-on juftement lui en faire 
un reproche ? Ce que Berthelot dit 
de la vanité du Poëte , étoit mieux 
fondé : on en trouve un trop grand 
nombre de traits dans fes Poëfies ; & 
uéa. ibid. Ménage l'en juftifîe mal en voulant 
prouver que cette vanité eft tout-à- 
fait , finon effentielle , au moins bien- 
féante aux Poëtes. La modeftie fied 
bien aux plus grands génies. Mais en 
accordant aux envieux de Malherbe, 
qu'il a trop ufé dans fes Vers du pri- 
vilège que Ménage accorde fi gratui- 
tement aux Poëtes , s'énfuivra-t-il 
qu'il en étoit moins bon Poëte ? 



^dT Vire, dans une Pièce intitulée, Saty- 



Thomas de Cotirval-Sonnet , de 
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F R A N Ç O I SE* 191 

ainfi ce que les Cenfeurs de ce tems- - ... 
ïà blâmoiejit dans Malherbe, François 

de Mal- 
Us difent que Malherbe emperle trop fon ftyie # HE *£ E g 

Supplément couftumier d'une veine infertile , IOZO. 

Et qu'ayant travaillé deux mois pour un Sonnet t 

Il en demeure quatre à le remettre au net ; 

Que fes Vers ne font pleins que de paroles vaines , 

Et de la vanité qui bout dedans fes veines ; 

Qu'il eft plat pour le fens & la conception , 

Et , pour le faire court , pauvre d'in vention. 

Mr. de Saint Evremont penfoit à jugem. fur 
peu-près de même fur le dernier arti- q^iquet 
de. Malherbe , dit-il , a toujours 1 
paffé pour le plus excellent de nos 
Poètes , mais plus par le tour & par 

.Texpreffion, que par l'invention >& 
par les penfées. 

Maynard avoit dit avant lui , écri- Lettres de 
vant à Mr. Flotte : « Examinez 9 s'il Mayn.p.6^. 
» vous plaît , toutes les plus raifonna- 

. » bles. Poëfies qui ont été imprimées 

. » depuis 50 ans-, & vous trouverez 
» que la lervitude de la rime a fait 
» des chevilles partout. Je n'en ex- 

. *> cepte pas même le bon Malherbe. 
»fl eft fi rempli de bourre , qu'en 

: » certains endroits il en eft in&ppor* 
y> table ». Enfin Urbain Chevreau,: & 
Ménage daa$ leurs Remarques. & ob- 
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19* Bibliothèque 
*fervations fur les Œuvres Poétiques de 
François Malherbe , Coftar dans pluiieurs de 
de Mal- fes Lettres ? rHiftorien de l'Acadé- 
"xtfîs. m * e Françoife , & plufieurs autres , 
dont il feroit trop long de rapporter 
les témoignages , font pareillement 
convenus des défauts qui fe rencon- 
traient dans lesPoëfies de Malherbe. 
Mais ces taches n'empêchent point 
qu'elles ne brillent de mille beautés, 
& que le Poète ne mérite tous les élo- 
ges qui lui oçt été donnés , & que lui 
donne en particulier M. Godeau , 
Evêque de Vence , dans le beau dif- 
cours qu'il a compofé fur ce fujet , & 
qui orne les dernières éditions des 
Ouvrages Poétiques de ce célèbre 
reftaurateur de notre Parnafle. 

Plufieurs de fes Poëfies parurent 
d'abord féparément ; telles que les 
larmes de faint Piesre , imitées de 
l'Italien du Tanfillo , dont j'ai parlé 
ailleurs , quelques Paraphrafes de 
Pfeaumes , l'Ode fur l'attentat com- 
mis en la perfonne d'Henri IV. le 1 9 
• Décembre 1605 , & plufieurs autres. 
On s'emprefla d'en enrichir les Re- 
cueils qui paroiffoient de fon tems ; 
& c'eft ainfi qu'on en lit plufieurs 
«Uns l y Académie des Modernes Poètes 

François > 
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Françoise; io* 
François , -adreffée au fieur de Nerve- " 1 
ze y imprimée en 1599. dans le Par- Finnois 
Baffe des fhts excellents Poètes de ce tems. D 1 M * L " 
oue le fieur d*2^;*«/fc fit paroître en "S. 
deux volumes , en 1607 & i<So8.Dans 
/e Grimer Mu/es , ou Nouveau Re- 
cueil des plus beaux Vers de ce tems , qui 
fut donne à Rouen,chez David du Pe- . 
Jt-Val en iW Dans les différentes 
éditions du Recueil imprimé à Paris 
, par Touffaint du Bray ; fans compter 
ceux que je ne connois point. 

On a eu le même empreffement 
après la mort de Malherbe , comme 
on peut s en convaincre en parcou- 
rant le Sacrifice des Mu/es, qui eft de 
i an 16 M , le Recueil de Poëfies Chré- 
tiennes & diverfés , dédié par Mr. de 
la Fontaine , à M. le Prince de Conti . 

I Abbe Henn-Louis de Loménie de 
Brienne < la colleaion connue fous 
1% titre de Recueil de Barbin , qu'on 
attribue à Mr. de FonteneUe île choix 
de Poëfies morales & Chrétiennes 
donne^en 1739. par Mr. Le Fort 
de la Monmere ; & la Bibliothèque Poé- 
tique du même , qui eft de l'an 174c. 

Je crois que ce ne lut qu'en idjo 
qu on penfa à recueillir les diverfés 
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• f— 11 Poefies du même : cette édition eîft 
f rançois Elle fût fuivie de plufieurs 

heem. attires , jufqu en 1 666. que ces Poe- 
jtfiâ. fies parurent pour la première fois 
avec les obfervatkms derGilles fyè 3 * 
nage. Cette première édition ^ plus 
chargée tfu^nrichie du Commentaire 
. de cet Abbé., eftin-8<>Jlen parut une 
feconde en L'Epitre dé~ 

dicitoire à Mr. Colbeït , & la Pré* 
/ace font les mêmes dans les deux édi- 
tions; mais on a /©mis dans celle de 
% 6 89. le Difcoitrs de Mr. iGodeau fur 
les Œuvres de Malherbe , qui méri- 
toit d'être confefvé. On ne trouve 
jpoint non plus dans ces éditions* un 
Sonnet pour le Çerdinal de Richelieu,<pk 
étoit cependant déjà imprimé dans le 
Sacrifice dcOdufis , citépliis haut» Ce 
Sonnet commence ain£ ; 

Peuples , çà de/encens ; Peuples des yMnik» 
A ce grand Cardinal. 

Ce n'eft pas le meneur que Mal* 
herbe ait fak ; mais il n'eft pas dé- 
pourvu de t0ute*beauté* On Fa réim- 
primé en 1741 dans le tonte 12 e * des 
Amufemwdutmir&dittfaiu 

En 17M on a recueilli a Paris les 
^Œuvres Poétiques 4e Malherbe avec 



• 
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«es Lettres & f a traduction du 33e. - 
Aivre de Tite-Live , en 3 Volumes Trançow 
jn-8<>. & l'on y a joint , non-feule- D * Mai.-. 
ment les Remarques fur les Poëfies , HIRM * 
faites par Urbain Chevreau , & im- ,tfl8 *' 
primées dès 1660 in~4»;>mais encore 
les Remarques du même j tirées de' 
tes <&K*tts MU*^ 4c. celles qui font 
dans le Ghevratana , tome 2 e . depuis 
la page 1*7 jufqu'àla page 170. 

Je ne conféillêrois pas dans une 
noiivelte édition des Poëfies de Mal- 
herbe de réimprimer toutes ces ob- 
servation* de Chevreau & de Ména- 
ge. Il yen a beaucoup qui m'ont pâ^ 
«1 inutiles, & d'autres qui fé rébe- 
*ent: Ménage protefié dans fa PréTa> 
-çe qu/il s%ofc fût iupUifit de lire 
les RenfeTcfites de Chevreau , "avant 1 
qi*e ^le Hdbnner fon Commentaire , & 
J*t*r j> dit-iî v= qu l on ne Fàctii/StUe- l'a-' 
voir volé, sU/fenncontroitdàTÙfes^en- 
£k» ni de F avoir voulu eonttedirè\ s'il 
nefe trouvoitpgsjtfon avis. Mais if 
y â icî ldk moins 5 turt équivoiAié 4 fi 
%:^îÉf¥^^<»/<M Mae 
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^— !55 ? avoit profité de la révifion de ces Rei 
^ m^ Ç ° IS mar 9 ues > ^ U Maiiufcrit oit il avoit 
tRBif l ~ Cfl^pris UI * Commentaire général 
^ a g t fur toutes les Œuvres de Malherbe , 



diere , qui , de lbfl prppre aveu , Ta* 
y eût communiqué àJMénaçç, 

Au refte , aji lieu de jmilîe vétilles 
dont les observations dç l'iw & de 
l'autre font jçeipplies , nWtoient-ils 

{>as mieu? fait dp s'appliquer à fixer 
es dates des Pièces de Malherbe # 
autant qu'il étoit poffible de le$ dé- 
couvrir , afin de nous faii?e çonnofcre 
tes progrès du génie de^ce grand Poè- 
te ? C'eft i à ce qu'on affaire * ce ^quc 
l'oft a defiein de fairp fans jme npu- 
yelle édition que l'pp prépajç., dit- 
on , aftuellememt j & qui fera feiîe 
avec autant dç gput qu£ de corr^o 
tion. Ep attendant il faut dire un 
mqt de l'ordre que l'on a gardé dans 
ks,éditions que nous .avons jçntre les 
mains* 

; Les Poëfies de Malherbe y fojit 
partagées en fix ^iyrcis. On a mis 
/ians^le premier les Paraphées de* 
Pfeaumes 8 , n8 145 , les I,aï~ 
rçies de fàint Pierre irçiitéesdu Jan- 
ljlle ,impi^piéesdès 1 j^7, dç$ St$x^ÇS, 
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Spirituelles , fur lefquelles Coftar a 



Théologie & de Morale, dans u ne£* Koe 
de fes Lettres à la Marquife de La- t ^V. 
▼ardin' ; & une Epigramme fut une 
Image de làinte Catherine. La Pa- 
raphrafe du Pfeaume 118 fut faite en 
1614. att fujet de la première guerre 
des Princes'. Dans le deuxième , on 
donne les Stances, en forme de Prie* 
Te , pour le Roi Henri le Grand , 
lorfque ce Monarque partit pour le 
Limoufin , fur lefquelles on a déton- 
nes Remarques de FÀcadémie Fran- 
çoife , dans PHiftoire de cette Com* 
pagnie par M. PellHTon ( T. 1. de 
l'édit, de M. l'Abbé d'Oiivet, p. 159, 
& fuivantes : ) POde au même Henri 
le Grand fur Pheureux fuccès du 



belles» Odes de Malherbe : un ' Son- 
net au même : POde fur l'Attentai 
commis contre le même le 19 Dé- 
cembre 1605 , par un fou , nommé 
Etienne , de la Ville de Senlis , qui 
fe jettant fur le Roi , comme il paf- 
foit à cheval fur le Pont-neuf, le tira 
par fon manteau qu'il fit tomber ; 
deux Odes au même , fur la prife de 
Marfeille , oîi il eft queftioa de Pu- 




gede Sedan , qui «ft une des plus 



nij 
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furpation de l'autorité-, faite pa* 
x>e*m ÏÏ- Charles Caieaux , Conful de cette- 
herbi. AL Ville , qui fat tué par Pierre de Li~ 
^18. bertat : quelques Sonnets : des Stan* 
ces fur, le mariage d» Roi 8c de la 
Reine ; & une Ode pour le Roi 9 , 
aHant châtier la rébellion des Ro* 
chellois* &chaffer les Anglois , ^jiri 
étoient defcendus dans J'Ifle-de-Rë ^ 
pour défendre les révoltés. 

Le troifîéme Livre commence par^ 
fcOde à & Reine Mere du Roi , Marie 
de Médicis , fur fa bien-venue en Fran- 
ce, préfentée à Sa Majefté à Aix ^ 
e$ Tannée *6oo. Ce lut cette Oda 
qui commença d'acquérir à Malher- 
be l'efïime & l'affeôion de Mr. du 
Perron, Elle cft fuivie d'une autre- 
Ode à la même fur les heureux fuc* 
ces de fa Re£t»ce y qui valut au Poe*- 
te «ne penfion de la Reine : d'une- 
troifiétne Ode * & de Stances , encore- 
à I4 même. 

Dans le quatrième I-ivre on ne Kt 
prefque que des Sonnets, quejkjues 
Epigrammes 9 quelques Stances , une 
Ode à M. le Duc de Beilegarde, 
Grand Ecuyer de France,& la Profo- 
popéed'Oitende.La Princeffe de Con- 
U r louée dans un des Sonnets , étoit 
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Frànçoisé. i<m 
&le de François de Lorraine , Duc — — 
de Guife , furnommé le Balafré. C'eft 
à la même Princeffe , que Malherbe a ^irbe/ 
écrit une Lettre de confolationfur la 161%. 
mort du Chevalier de Guife fon Frè- 
re , qui eft le chef-d'œuvre de fes 
Lettres. La Profopopée d'Oftende' 
n'eft qu'une tradufldon des Vers La- 
tins uir le même fujet de la prife 
d'Oftende , x:ompofés par le Savant 

* Hugues Grotius , que M. du V air & 
Nicolas Rapin ont auffi traduits. Des 
autres Sonnets , il y en a un adrefle à 
Mr. de la Cépede , premier Préfident 
de la Chambre des Comptes & Aides 
de Provence , fur lbn Livre de ta 
PaMon de J. C. , c'eft-à-dhre , fur fes 
Théorèmes Spirituels en Vers Prà&£ 
ÇOis 5 for la vie & la Pâffioii de Jefus- 
Chrift ; voyez ce que j'en ai dit plus 
haut : un deuxième à M. du Maine* 

s Baron de Chabans , dont j'ai aum 
parlé ; un troifiéme au fieur David 
Rivault de Flurance , né à Laval ou 
aux environs , qui futfucceflivement 
fous-Préc:epteur& Précepteur du Roi 
Louis XIII , & qui eft mort Confeil- 
ier d'Etat , au mois de Janvier 1 6 1 6. 
n'ayant que 45 ans. Malherbe loue 
dans ce SonnetY 'an \ d'embellir , tiré du 

Iiv 
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fins de ce/ocré Paradoxe : La S AGES S fi 



DE LA PERSONNE EMBELLI T. LE FOU: 

c'eit un Livre de morale que Ri- 
vault a voit donné en 1608. il eft Au- 
teur de beaucoup d'autres Ouvrages. 
Entre les Epigrammes , on en lit à la 
louange du fieur Annibal deLortigue, 
dont ) ai fait mention ailleurs ; fur le 
Portrait de l 'éloquence Françoife , don- 
né par le lieur de Pré , qui enfeignok 
la Rhétorique au Collège du Bois 
'dans TUniverfité de Caen ; & fur la 
mort de Jeanne d'Arc , dite la Pucelle 
d'Orléans. 

Le Livre cinquiéme,plus abondant 
que les précëdens > offre beaucoup de 
Stances & de Chanfons , cinq ou 
fhc Sonnets , & deux Epigrammes» 
Les Stances au Comte de SoifTons 
rappellent la palïïon que ce Prince 
avoit conçue pour Madame Henriette 
de France , qiti fiit depuis Reine 
d'Angleterre. Califte , fi louée par 
notre Poëte , dans d'autres Stances , 
dans fe& Chanfons , & dans quelques 
Sonnets , étoit Charlotte des Urfîns , 
fille de Gilles - Juvenal des Urfins 
Seigneur d'Armentiéres , & de Char r 
lotte d'Arces. Elle avoit époufé Euf- 
taçhede Conflans % Vicomte d'Auchi* 
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F R AN Ç O I S E* 101 , 

Nous avons d'elle une Paraphrafefur 
l'Epitre de faint Paul aux Hébreux. J*^" 
iC'efUa Dame queMalherbe a le plus herbe. 
ardemment & le plus conftamment 1618» 
aimée , comme il paroît par les Let- 
tres qu'il lui a écrites , & qui con- 
tiennent tout le troifiéme livre de fes 
Lettres. Ménage parlant de cet amour 
dans la première de fes Eclogues, dit: 

Lycidas vit le jour en ce climat fuperbe , 
Qui fur les rives d'Orne a veunaîftre Malherbe ; 
OU jadis ce Berger , rApollon de nos jours » * 
En mille accens divers foupirant fes amours > 
X'ame pleine d'ennuis, à. le vllagetrifte* * 
. & plaignait aux rochers des rigueurs de Califte. . 

Enfin le fîxiéme Livre contient 
de petites Pièces pour des Balets , 
des Mafcarades , & autres divertit 
femens ; des Stances , & des Sonnets 
fur la mort d'Henri IV , fur celle du 
Duc d'Orléans , de Marie de Bour- 
bon Conti , de la première femme de 
Nicolas de Verdun > premier Préfc 
dent au Parlement de Paris , ficc. Au*- 
très Stances à François du Périer 9 
Gentilhomme d'Àix , fur la mort dè 
ia Fille , qui fut également pleurée 
par tous les beaux efprits de Proveri- 
«ce. Ce Gentilhomme aimdit la Po'è* 
&e> jfc a compofé en ce genre pkiiieu* 
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François 5^ ^^«nprimAest 

herbe. f 1 ?"? Médias , loifqu«fe Çoçt* 
^»s* lui prefenta une Ode l'an i4oo. & 
qui fut la caution de la dot de la-fem- 
me«que Malherbe époufa. Il mourut 
vers l'an 1 6 xj. Ce dernier Livre des : 
Poëfies de Malherbe finit par quelques 
Fragments , quelques Epigrammes 
& un Sonnet que le Poète cbmpofa 
fur la mort de ion Fils , tué en Duel 
par de Piles , & qu'bnpourroit regar- 
der parçonféquent, comme le der— 
«ier fruit de fa veine, puifque -, com- 
me je IfaiobferW EfurvecuÉpeu àf 
ce Fils.-.. 

Le Pere Bouger^, de rOrafcwev 
$ro»t cependant qu? Malherbe a fin* 
h carrière Poétique par une Ode £ 
Mr. de Villeneuve, Seigneur de 1* 
Garde du Freinçt , a» ©iocèfe de~ 
Fréjus de la Motte,, près dé L>ra^ 
guigaan>,au même ftiocèfe , fur 
y Hifhfa Smm , ; compofée par c*. 
Seigneur , qui a fait encore d'autre» 
Ouvrages. Malherbe accompagna 
«étte Ode d'une Lettre en Profe , qu£ 
»'elt pas inutile pour l'Hiftoire de ce 
.tems-lJ. Ces deux Pièces étoient refî- 
4é& inasufoites < Le Père £ougera| 
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F* AKÇOi s *• ioy 
en a fait préfent au public , en les 
inférant dans le tome i . des Mémoires ^j^" 
de Littérature & d'Hiftoire > recueillis h £ E rbe . A ^ 
par le Pere des Molet[ fort illuftre 
Coçfrere ; d'où elles ont paffé dans 
le Journal intitulé , Bibliothèque Fran- 
fotfe , OU Hijloire Littéraire de la France^ 
tome 7*. La Lettre eftornée de Notes 
curieufes du Pere Bougerel. Dans 
line , il dit qu'il ignore qui étoit M. 
Defplâns, dont il efl parlé dans ladite 
Lettre. Cétoit Efprit Aiârd Defplans^ 
Confeiller dur Roi en fes Confeils d'E- 
tat & Privé y Grand Maréchal de fes 
Logis , Gouverneur des Ville &: Forts 
de Meulan ^ & de Piecais , Barorrde 
Grimaud en Provence. En faveur 
de fes fervices , Louis XIII érigea fa 
Baronie en Marquifat , au mois d'A- 
Tril 1617. Uhe des branche^ de 
la Maifon de Caftellane a acquis 
ce Marqui&t des héritiers d'Efprit 
Alard. 

PIERRE B EL A VB UU % PuwaD* 
Seigmur éPAigaliers, , Ëfcïl * 

• D'A I G À.-* 

La Pûëfie traitée fi honorablemenf luers. 
par Malherbe > le fut affez mal dani 
fe meme tem* par Pierre DtlauJkr* 

in 
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204 BibliotheqOe 

d' Jigaliers 9 qui a voulu donner for 

ïiuin ^ même art d€S F^ceptes & des 
Seigneur % ex emples. J'ai parlé ailleurs de ; fort 
d'A icA- Art Poétique , divifé en cinq Livres , 
lxers. imprimé en 1597 , dans lequel if 
n'oublie pas de citer fouvent fes pro- 

Bibhot. Fr. s\. r • i# r 

nouy. Edh. P re * Ouvrages , pourlervir d'exem- 
x0 °' P* es des diiFerens fujets qui l'ont oc- 
UiV * r cupé. 

En effet , il avoir donné Tannée- 
précédente deux Tragédies , Diode- 
iian, & Horace ; des Mejlanges; des 
Acrojliches > Latins & François ; & ui* 
Poëme 9 intitulé la Diane*, divifé en 
trois Livres. Les Auteurs è&fE&ftoi- 
t.j. p. 51*. re jfc Théâtre François ont fait connoî- 
5I * treles deux Tragédies , dont ils ne 
, parlent qu'avec mépris. Je ne m'arrê- 
terai point à entrer dans le détail des 
autres Pièces ; elles ne méritent pas 
plus d'attention. Mais je dois faire ob- 
ferver que l'Auteur voulut être l'in- 
venteur d'un nouveau genre de Poe- 
* qu'il me, appelloit DemlSonnet. 
Dîfc.duSon- * Comme il «vit, dit Guillaume 
net »p, m. » Colleté* % que le Sonnet étoit en 
» grande, vogue parmi les Curieux 
» & les Savans , & même parmi les 
» Dames , n'en ayant fans doute ja~ 
p mais fçu faire un bon > il s'avifa dç 
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Françoise; ioy 
# l'abréger , de le coupér en deux • 
» & de faire des demi-Sonnets de 7 J™"^* 
» Vers feulement , divifés en deux^g^^ * 
» Parties > à fçavoir un Quatrain ,0'Aig a- 
» & un Tercet , dont il nous donnai i e k s* 
m plitfieurs exemples de fa façon.Mais 1 6% 7* 
» comme tout cela n'étoit qu'une pure 
» bifarrerie d'efprit , pas un Poëte de 
» fon tems ne voulut marcher fur fes 
» pas ; fi bien que fon invention dont 
» il fe yantoit fi hautement partout % 
» avorta dès-lors entre fes mains ; 8c 
» il ne fe rencontre point de demi- 
» Sonnets ailleurs que dans fes û£u- 
» vres ». Delaudun nous apprend 
page 175 Ac fon Art Poétique , qu'il 
a voit fait atfffi quelques Comédies , 
mais qu'il né vouloit pas les donner 
à l'imprefliori ; il a bien fait. 

Toutes ces Pièces avoient cepen- 
dant ravi d'admiration Robert De- 
laudun , fon Oncle , que le fieur de 
Roflet , Parent de Pierre , dans une 
Ode qu'il lui adreffe , qualifie d'Au- 
mônier du Roi , Doyen de S. Gilles , 
Vicaire Général en FEvêché d'Uzés , 
& Principal du Collège de Narbonne 
à Paris, Mais 

V 

l Jfa tot treufc toujours un plus fot qui Fatoir^ x 
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if^—— g Pierre Delaudun convient lui-nrê— 
PxerreDe- me que toutes ces Poëfie&avoient été 
Sbiencur * mal reçues ; qu'on ne les regar- 
d % a i g a- ^Oit que comme des produé&ons trop 
l i e r s. précipitées , & que les bons Critiques- 
utjh les blâmèrent. Cétoit direaflez clai- 
rement que fcau Oncle* manquoit de 
goût 4 , & que lui-même nrauroit pasr v 
cû adhérer fi facilement à fon juge-r 
ment & à fa prière. Trop jeune pour 
fe produire , puifque > comme il le- 
dit , il ji'étoit encore qu'Etudiant <* 
Paris , & embarrajfi dans les épines -d^r 
Sx Phihfophie p il auroit dû attendra 
que le tems & la réflexion enflent 
mûri fes Ecrits y & que le goût y eût 
* mis la çorreâtibn & le jftile^ dont i& 
font dépourvus, 

Cëfiit pareillement par une conaplair 
ftnce exceflive pour fon Oncle, qu'ik 
confentit à laiffer paroître fyFranfia* 
4e y compofée encore durant le cours 
' $e fes études. Il youlcrit la fupprimer; 
fbn Oncle tëen. détourna , lui deman* 
da ce Poëme , le follicita de le lui 
confier ,1e revit , mais fans avoir 
les talenMxéceffaires pour le rendre 
digne de voir le jour , te charge^ 
d'Argumens & de Notes , le publia , & 
ae fit honneur nià^Naveuxiiàiuv 
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€e Poçme , qui commence par une mmmÈm ^ x 

Ode delà Mufe ÇalliopekMenn IV. pa^ PlE ** E N D£ - 
rut en 1604. il eft en neuf livres ou 
Chants caufe des neuf Mkfes , & i^ic A»-' 
l'imitation d* Hérodote. Le fujet eft la m r u- 
guerre de Francus , fei^terne Roi des **x$~ é 
Sicambriens & Ombriens , pontre les 
Romains. Le Poëte-fixela date de/ 
çet événement à Tan 3 9 29: de la créa- 
tion du monde , quinze ans avant la' 
venue de Jefus--Chrift , St. à Fan 714 
de la fondation de^Rome. Comme il 
fait descendre les< François des Si-- 
cambres fit dès Cimbres qui occu- 
ppient t félon lui , la Franconie r iK 
parle deTorigine de ds Peuples, &: 
tntre dans un détail ennuyeux des; * 
aâiàft* des Rois de France depuis 
Matcomir premier Roi jufqu'â-. Henri* 
IV» qui étoit alors fur le Thrôhe. Je 
n'ai pas befoin d'avertir que le Poëtet 
payant point été guidé par le Flam*- 
beau delà critique avance bien dès 
feits dont il eût été fort embarraffé 
de montrer la vérité- Le fabuleux: 
comme le merveilleux lui eft égale- 
ment bon : & voilà en dçux mots tout 
fe mérite de ce Poëme , qu'on ne lie 
éhis , & que rien ne peut engager à 
Ire * quoiqu'on fente, que l Auteup 
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1f mtÊm T Êmm avoit quelque connoiffance des Ecrits 
Pierre De- ^ Anciens,& m V Û atvoittâché de pro- 
\t^ïnr fi ter de la leôûre qu'il avoit faire de 
ÏÏKTÏ Virgile &d , Ovide,dontils , eft^ffbreé 
uns. d'imiter divers endroits. Les Notes 
font plus utiles ; il y en a même der 
favantes & decurieufes. Ilparokpar 
la fin du Poëme,que Pierre Delaudun 
avoit eu auffi le deffein d'écrire ei* 
Vers THiftoire d'Henri I V ; peut-être 
en efl-il demeure au projet. 

Pour Pintellteence de laFranciade 
il a donné à fa mite y une Génèalogif 
des Rois de Franconie & de France , de- 
puis Matcamir* premier Roi en Franco* 
nie , jufqu'à Henri IF: Roi dé Froncé 
# .& de Navarre : a^ecun britf natté de 
leurs origine igefies > & ancienne demeu- 
re. -Cet écrit eft en Profe. » 

Noble Pierre Delaudun 9 Seigneur 
en toute Jurif diction du lieu & mande- 
ment £ Aigalurs y ainfi que le qualifie 
dans un Sonnet O Unix du Mont-Sacre, 
c'efl-à-dire , Nicolas de Montretix T 
étoit fils de Raymond Delaudun 4 
Seigneur d'Àigahers , & Juge tempo* 
rel dp l'Evêque d'Ufez * ou f félon 
les expreffions de Pierre , Lieutenant 
Je Juge en la temporalité d'Efet. 11 na- 
quit à Ufez même, U dit que iqafesd 
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non moins gratid Jtmfconfulte , & qu-jl LA £ m ^ 
a laiffé des Ecrits fur la Mufique. Il seigneur 
ctoit mort avant 1 597. puHque fon d *a i g a- 
Fils notis donne fon Epitaphe dans ui»s. i 
fon Art Poétique qui parut cette an- 
née. Comme elle eft finguliére , je 
iw^ois pouvoir la rapporter , 

Sous ce tombeau gît une ftoide lam#, 
Le corps , le cœur*de Romand Dclaudun-, 
Lequel vivant deroboit d'un chacun 
Par fon doux chant , & la penlée & l'ame. 

Do3es efprits , efpris d'ardente flamme 
Courez ici-, qu'il n'en refté pas un , 
Pour favourei lelloux chant importun 
Qui par fon ion tout noble cœur entame* 

Les Cœlcftîcls defîreiK d'Armonie , 
Pour accomplir leurs envieux deHàins 
Yous ont ravy le Peje d'Aonie* 

L'Aogrien parafes fons admirables; 
Tiroit les bois & beftes indomptables > 
Mais Delaudun attiroit les humains. 



Pieitfè fut éfcyé avec foin dans l'é- 
tude des Lettres, On l'envoya à Pa- 
ris , où il fit du moins ua cours de 



la Médecine. Il s^en dégoûta depuis , 
& fe livra à la Jurifprudence. Son On* 
cle Robert DtUudun y RoJpu^Momcux^ 



PhUofophie , après lequel il s'attacha, 
pendant quelques années à l'étude de 
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! Jl ifc/*/*, & Jacq4p de Ràvanel, qt» 
Pierre De- p ar ient de fui, ou qui ont fait des» 
siï£St ' Vers à fa louange , difent qu'il fur 
»'Ai«a- DoÔeur & Avocat eft la èôiir d»' 
mers. Parlement de Touloitfe, Confeillef 
ordinaire de M. le Pririee de Condé 
Juge en la Cour teftipotelie d'tffez , . 
Lieutenant en la même Cour , & tous 
lë qualifient de Noble. Il éft morr 
de la^efte au Château d'Aigaliers 
Pan «629. 

C L A V D È JtO P I 1: 

Claude Hopil , Paiifîen , vivoit en- 
core la même année 1619 ; mais j'i- 
gnore le tems dô fa mort. Dès 1604 
il avoitdonnë un Recueil de fes (Eu** 
vres Cfirétiènnes , dèdic;-5 âit &WT 
KopU fon Frère ^Fermier Général des 
Gabelles du S elde la Ferme du Lyonnois* 
Le Portrait de l'Auteur eft gravé à la 
tête de cet Ouvrage : Claude y paroît 
-jeune, & couronné de Laurier. Il ne 
méritait cette difïinâion qu'à caufe 
de fa piété. Tout refpiré en effet la 
Sertit & l'amour de la Religion dans 
fes Œuvres , même dans le Difcours 
■de la PoëJîe> en Vers Héroïques , qui 
mi eit la première pièce. 
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Lès autres font 41 Sonnets Spiri- m ~ Êmm 
taels , des Hymnes > c'eft-à^dire , des 
éloges dogmatiques & moraux , de l6x9é 
& Vertu , de la Foi , de l'Efpérançe , 
de la Charité, dé la Juflice , de la 
Clémence ^ un Difcours du Prince & 
de la ' République > ou dè ta manière " 
dont un Souverain doit fe conduire 
4ans le gouvernement de fes Etats ; 
Elmage de l'Homme Mondain , Pa- 
rabole ; des Elégies , ou Méditations 
Chrétiennes , trente-trois 04es , &ui*' 
grand nombre de Stances , dans le 
même goût , & toutes inftru&ives ; un 
Difcours fur la mort; 

La piété de l'Auteur fut confiante f * 
à ce qu'il paroît , puifque le dernier 
de fes Ouvrages qui foit connu , en 
•ftencoreTempli. fe veux parler <fer 
Doux vols de -l'Ame amoureufe de Jefus, 
exprimés en 5o Cantiques Spirituels 
très-propres à enflammer les ames à àt 
dévotion & a C amour de Dieu , qui ne 
arurent qu ? en 16x9. Hopil en fit 
ommage à Jèan le Coq , Confeiller 
au Parlement de Paris , fieur de Cor* 
beville & des Porcherons , d'une fa* 
mille très-ancienne de la même Ville,, 
qui a voit donné ifti Avocat Général 
au Parlement vers l'an ij^HogUâ 



1 
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étôit eftimé de cette Famille ; il pa- 
Hopu!™ r° & m ême Y était attaché; mais 
s*!** )e ne fçai quels etoienf lès Kensr 

! CESAR N O STR AD A MUS. 

César, l 

DAMust " date de & a* 0 * de c éfar Nofi 
i6i$ï tradamus m'eft plus connue que celle 
de la mort de Claude Hopil ; il efl 
fut que lë premier mourut en 1629» 
Il étoit Fils de Mkhel Noftradamus ^ 
ou de Noftrédame , Médecin & Aftro* 
logue , fi fameux par fes Centuries $ 
né le 14 Décembre 1605 , & mor t 
d'hydropifie le 2 Juillet 1566. J'avois 
conçu d'abord le deflein d^entrer dans 
quelque détail fur cet Ecrivain qui 
a eu beaucoup plus de réputation 
qu'il ne méritoit , & que je confidéré 
peancoup plus comme un vifionnairê 
que comme un impofteur ; mais quoi- 
que fes Centime* îbient en Vers Fram 
çois, t>n ne lui 3; jamais donné le titBe 
jde Poëte , & perfonne ne Fa placé au 
rang de ilos Poètes François. C'étoit^ 
comme je l'ai dit , un homme livré à 
FAftrologie judiciaire ; & je renvoyé 
ce que je pourrois en dire , à l'article 
de ceux qui fe fon&iivrés à de pareil- 
les vifions, fi jamais je traite cefujet. 
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On peut cohfulter > en attendant , 
f Apologie des Grands hommes accufés S Z SA 
de Magie, par Gabriel tfaudé 9 paç. 
461 & fui v. de l'édition de Pans 
*6ij , in-8°. &deux articles très-cu* 
lieux fur Noftradamus & fes Com- 
mentateurs , dans les Nouveaux Mé- 
moires d^Hijloire , Critique 9 & de 
Littérature , par Mr. l'Abbé d*Artigny ; 
l'article 45 du tome 2 e . & le 54 e . du 
tome 3<;. 

Son fils Xéfar nâquit à Salon en 
x ç 5 y . peu de lems auparavant que 
fon Pere donnât une nouvelle , édi- 
tion de fes prétendues Prophéties * 
augmentées de 300 qui n a voient 
point encote t patu , puifque Ja Pté- 
face de ^cette nouvelle édition da* 
fée du 1 Mars 1 555 , efladreffée à ce 
{ils qui veticit de juùfire* La mere de 
Céfar ife nomihoit Amie Ponfard* m 
Après les études ordinaires , il fut ▼ 



Proit. Il aima auffi les Arts , & les 
cultiva , diunoins lavPeinture , dam 
kcuelle on aflijre qu'il étoit devenu 
habile. Il fut Conful de Salon en 
1^8 ; dans plufieurs de £es iOuvra- 
ges^ il fe qualifie Ecuyer & Gentil- 
homme Provençal, j Se daçs d'autres n 




étudier en 
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Ecuyer du Duc de GuUi ^ Charles éé 
c e s a k lorraine t qui fut Gouverneur dé 
u*us* A " ^ rovenc ^ depius 1 59jf jufqu ? en 1632* 
i&ifr 1-e 1 de Novembre 1622 , Louis XIII 
étant \nenu à.Salon , Céiar eut l'hoi*- 
neur de lui préfenter quelques Son* 
itets, que 5a Maiefté reçut favora- 
blement» Etant deja âgé, il époufa 
•Claire de Grignan , fille de Jean de 
Grignan r & de Jeanne de Craponnej 
il n'en eut point J'enfansi S'étant 
tetiré à faint Remy petite Ville Ac 
fWvence, à quatre lieues d'Arles * 
ili y fut attaqué de la pefte \ qui l'en-* 
leva de ce anctade f à l'âge de 74 
ans. 

ha Mothe le Vayer^ dans fotiinfi 
truSionpour Mr. U Dauphin , & M<h 
réti 1 qui Ta copié , difent que Céfatf 
Noftradamus * qu'ils font petk-fils ^ 

• au lieu de fils > de Michel , fe m&> 
toit de parler de l'avenir 9 commè 
ccelui-ci , & <|ue défirant foccéder à 
ion crédit , il fe hasarda dé dire r 
<pœ le Pouffin, qui étoit atiffiégé , p& 
làrcit par le feu ; qate pour être trowd 
ré véritable dans fa prédiÔion r on 
le vit lors Je la prife de cette Place f 
qui , dans le tumulte du pillage , met- 
(oit le fbu partout: ^ ce <jiû irrka 
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<téllemei>t Mt. de S. Luc , qu'il lui * 
"fit pafler fon Cheval fur le corps , & c B s 
le tua, Je a'aigu'ura mot â répondre 

ce récit ; x eft que le Pouflln fut % ^ x ^ 
pris en 16x1 , & que (fcéfar Noâ^a- 
damus ne ^mourut , qu'en 16*9* D'ail* 
leurs 9 il ne s'étoit jamais mêlé ni 
vd'Aftrologie ni dlAftronomie. Du 
^noins , a en trouve-t->on aucune tra~ 
^ce ni dans fes JPoëfies^ xd dans fon 
fliftoire de «Provence. 

Je dis dans fes Poëfies ; car îl 
étoit Poète , & c'efl en cette qualité 
^que j?eii paçku H a compofé en ce 
jjenre un nombre de Pièces , dont la 
plupart forent imprimées à Taulôufe^ 
en 1606 par les Coins du ;fieur DeL- 
^rms Avocat. En 1607 il fit paraî- 
tre des Vers funébœs fur la mort de 
Charles du Verdier , Ecuyœr de M~ 
de Guife , qui excellbit à jouer du 
Zuth,, & qui étoit mort en 160 1 à la 
fleur de fcn âge. En il donna 
des jPUcts Hirûùj[M€S 9 diverfes Poï~ 
J&s , qu'il dédia à Charles de Lorrai- 
ne , Duc de <*uHe , Gouverneur de 
Provence. L'EpitreDédicatoire, d<^ 
tée de Salon le ao Juin 1608 , %née 
Céfar de jfoflredame , efl: fiiivie d'ui|> 
Sonnet au iq£me Prince* Dans cette 
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*— 1 Epitre , & dans un court avis au 
x César Le&eur , il parle d'un Poëme , întî- 
NosTRA - tulé Hippiade , ou 'As Chevaliers , qui 
itf i*. devoit contenir dix Livres , & en- 
viron douz* mille Vers : ce Poëme 
n'a jamais paru. 

Le Recueil de 1 608 contient deux 
Sonnets à la louange de l'Auteur , 
l'un de Paul Hurault de VHofpital ' 9 
Arfchevâque d'Aix , l'autte du Pré- 
fident Faucha ; & des Stances de Paul- 
Filérc. Les Poëfiès de Céùtr y com- 
mencent par un Sonnet à Guillaume 
du V air , Chevalier & Prince du S enat 
de Provtncc. Les autres Pièces , font: 
Le Tableau de Narçlffe , pris de Philo- 
firate , au même M7 du Vair : Plainte 
de la Provence fur la funefie mort d'Hen^ 
d'Angouleme , Grand Prieur de France / 
& les malheurs arrives depuis icelle , juf* 
% qu'à la venue . de M. le Duc de Guife* 
Yoyezxe que j'ai >àk > de. cette mort f 
en parlant de Malherbe. -Seloncette 
Plainte , oui eft précédée de deux 
Sonnets , à M. du Vair , & au Dtic 
de Guife , il falloit que le Palais que 
le Duc d'Angoulême occupoità 5aîon 
fiit richement meubjé ; car voici ce 
que le Poëte en dit ; 

- • 

Or 
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...... Orquand je pie fouvient 



Que fti riche maifon de Sallon fut en proye, } - ^OSTR y * 
Ne plus , ne moins qu'aux Grecs les riche/Tes de ^ a * V ~ 

Troye.... 2 
Le cœur me fend de deuil : l'un prenoit un rondache. 
L'autre un fin coutelas , l'autre une fine hache ; 
L'autre un grand cîmet^rf e artiftemeat doré , 
De maint feuillage antique «a Damas honoré. 
Tableaux , Buffets >; Joyaux, Anriques,& Médailles, 
Arcs , cuiraffes* efpiôUx, brailàrs, tymbres, efcailles, 
. Chantrains, brides, & mon, vafes d'or & d'argent, 
Voloient jufques aux mains d'un indigne Sergent..., 
L'undefroboit.unfrain , & l'autre, un efpéron , 
Un jeft , une ver vaine , un leurre , un Chapperon : 
Ceftuy prenoit un luth , ceftuy prenôit un livre ; 
L'un attrapoit un vjafe , l'autre un bàflin de cuitre , 
L'autre enterroit un meuble ; & ce qui fut le pis * 
: On jettoit par les murs vaiflèlles & tapis , fcc. 

Après çette plainte , on a dans le 
même Recueil , des Cartels pour h 
Toumoy que fit M. lè ï>uc de Giiife 4 
Aix : un Difcours fur un kvrrièlë ver* 
glas & grande mortalité d'Oliviers à Sal- 
lon le 6 Février 1603* ta plume y Odi 
Pindarique, en faveur du Jîtur Lucrts 
Matherot r le plus excellent Efcrivain de 
cet âge ; & deux Sônrïôts,! 0 ; £ i - é 
x Les autres, ( Pqëfies dit hilmè qvië 
j'ai eues entre Ipmainë,font dës/îiW/ 
Spirituelles \ , dédiées à MM. les Arche- 
vêques & Princes d'Arles & d'Ambrun* 
TomèXK ' & 
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L'Epitre Dédkatoire eft datée de 



C e j a r Sallon le i Novembre 1607. Gé forft, 



l'Oraifon de Manafsès, captif à Ba- 



nne maladie qui l'avoit conduit au 
bord du tombeau ; des Paraphraies 
des Pfeaumes 113, 78 , & 1 3 6 ; le 
Martyre de St Etienne , tout en ri- 
mes mafculines ; huit Cantiques fur 
la naiflancç de Jefus-Chrift , & trois 
Sonnets. JLetroifiéme ejlprisdu com- 
mencement du combat des Anges , Poè- 
me Héroïque , dédié au Roi. Je n'ai 
point vu ce Poëme > & j'ignore s'il a 
été imprimé. Mais j'ai encore lu du 
même : Les Perles > ou les larmes dela % 
Sainte Magdelaine ; avec quelques rimes 
Saintes ; & Pymas , ou le bon Larron. 
Les Larmes font de 1606 , en Vers 
Héroïques , dédiées à la Comteffe de 
Ç^rçes ; le Poëme en forme de Stan- 
ces , intitulé Dymas , eft adrefféau 
Duc de Lorraine 9 & il eft de la mê- 
me année. Il y a beaucoup de piété 
dans ces Poëfies , & beaucoup de 
romanefque. 

Charles Duc de Savoye étant venu 
fin Provence durant les troubles de 
h Ligue , Céfar Noftradamus préfenta 
à çç Prinçe un autre Poëme /intitulé, 
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Le Songe de Scipion , avec une Ode à 
la louange dit même 9 & fur la Paix. c 1 s A * 
Le Songe eû allégorique. C'efl: Sri- J££™ 4 " 
pion l'Africain qui eft le Héros du l6l '^ 
Poëme ; c'eft lui qui donne des avis 

: fen£és , dont le Poëte vouloit faire 
part à la France, & au Roi en par- 
iiculier. Ces avis ont tous rapport 
aux defordres qui regnoient alors 9 
& aux divifions <jui affligeoient le 
JEtoytiume. Mais il y a beaucoup 
trop de verbiage. Ces Poefies , da- 
tées de 1606, font celles qui com- 
pofent le Recueil que Delsherms fit 

-imprimer à Touloufe, chez Colo- 
miez. 

RECUEIL DE POESIE* « 

fur la Réduction de la Rochelle. Recueil 

de Poésies 

Dans le tems que la pefte qiii en- SVK laRe ~ 
leva Noftradamus ravageoit une par- DUCTIO £ 

i i r* a * g* DE LA Ro* 

lie de la Provence , le Royaume fe CH£LLE . 
vréjouiffoit de la rédu&ion de la Rà- 1*18. & 
chelle , qui s'étoit foumife au Roi le 
28 O&obre de Tannée derrière 
j 62.8 9 après un Siège qui avoit éouté 
, beaucoup d'hommes , & , à ce qu'on 
prétend , 40 millions. Ce mémora- 
ble -événement, l'objet de la jojre 

Kij 
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no Bibliothèque 
publique , devint lefujet de tous lès 
Recueu. entretiens , & ranima tous les efprits. 

*«ï M lS Cent Haran S ues ftirent P ub ^ees à 
puction*' cette occafion : toutes les Langues 
de la Ro* voulurent célébrer cette viâoire de 
fHEu,E, Louis XIII 9 & l'annoncer à toute 
i6i2. ôc l'Europe ; les Poètes Latins & Fran- 
* e *9* çois ne furent prefque occupés pen- 
dant deux années qu'à la chanter; 

le plus minée Ecrivain , comme 
l'Auteur le plus diftingué,fe fei#it cru 
deshonoré s'il avoit gardé le filencç 
au milieu de l'acclamation univer- 
selle. Nos Bibliothèques font remplies 
- de tout ce qui fut écrit à cette occa- 
sion en Proie & en Vers , en Latin , 
en François , en Italien, en Efpagnol, 
même en Hébreu. 
te Marquis de Bréval , Chanva- 
Jon , Boifrobert , Colletet 9 de l'Ef- 
toviilç , Godèau , la Demoifellé de 
Gourn^y , Malherbe , Maynard, Por- 
chères d'Arbayd , & beaucoup d'au- 
tres dçnt rémunération feroit trop 
JoAgmç ? invoquèrent les Mufes Fran~ 
çoifes f & les firent parler fur cet 
. événement, Le fîeur de Boifrobert 
réunit la plupart de leurs Chants , 
. flans un volume qui ne parut qu'en 
Ï03 5 f <ji#l wxfitula, H?*rn*§i Kayal^ 
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& dont il fe chargea de faire homma- 
ge au Roi. Mais toutes les Pièces A^*"* 
«p il contient avoieAt paru en 1628 SUUA ^ 
& lVnnée fuivante. Si la Réduûion duction 
de la Rochelle n'en eft pas l'unique m 
objet, il en eft du moins le principal ; c " E g tE, /lc 
les autres a étions glorieufes de Louis \ Jt^ 
XIII y font rappellées* quelques-unes 
même y font détaillées ; mais la fou-* 
million des rebelles Rochellois n'eft 
oubliée dans aucune; Tout genre de 
Poëfie , Odes 5 Stances , Sonnets * 
Poèmes , &c. parut propre à annon- 
cer en tous lieux la gloire du Roi & 
la part que la France y prenoit. 

FLORENT BON. 



Florent 



Ce zélé ne tranfporta pas feulement BoN * 
les Poètes quihabitoient la Capitale 1 
duRoyaume,il anima également,dans 
toutes les Provinces , tous ceux qui 
faifoient leur félicité de la joye pu- 
blique. Mais je n'en connois aucun 
dont la verve fut fi féconde qu'un Jé- 
fuite du Collège de la Ville de Reims, 
qui eut en même-tems la modeftie de 
taire fon nom. Il entreprit dé célé- 
brer lui feul tous les Triomphes de Louis 
k Julie en la réduction des Rochellois g 

Kuj 
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6* A* tfitfm Rebettes de fon Royaume» 
^lorent ^ autres ^ comme je viens de l'ob* 

itf *p. ^ er ver, n'a voient employé pour chan- 
ter ces Triomphes y les tins que l'O- 
de, les autres que les Stances > le Son- 
K net , le Poëme r ~&c. Pour lui il réu- 
nit tous ces genres. J'ai trouvé dans 
fon Recueil dix Odes , quatre Elé- 
gies , une Eclosue , une Epigramme , 
& une multitude de Stances ? de Son- 
nets , & de Chanfons» II y a du feu , 
du génie de l'expreffion , de Famé 
dans un nombre de ces Pièces ; mais 
te Poète ne fe foutient pas toujours ; 
fâ chaleur l'abandonne quelquefois ; 
il languit,& on ne le-lit pas fans ennui 
quand on entreprend de le lire tout 
entier. Onfçait depuis long-tems que 
ce Jéfuite fe nommoit Florent Bon* 
L'édition que j'ai vue de fon Recueil 
fut faite à Reims: Le Pere le: Long en 
cite deux autres de Paris , dans fa 
Bibliothèque des Hijloriens de France. 

L 1 JIL 1 — L'AUTEUR ANONYME 

Lo7r«*' du Procès* Amour. 

du Proce's 

p' Amour. Moins bruyante dans fes accents > 
i*)o. la Mufe de l'Auteur Anonyme du Pro- 
têt d'Amour , ne fe fît peut-être pas 
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inoîns écouter. Le Poëte ne prenoit yT"**""* 
pas la trompette pourpre entend* Ahghth* 
les victoires de Loius XIII ; il avoit hwProcê's 
lui-même une guerre inteftine à ter- p'àmoctiu 
miner , & l'ennemi qu'il a voit à com- 1$)*^ 
fcattre n'étoit pas moins redoutable 
pour lui que les révoltés le font pour 
un Royaume. V Amour le tiranni^ 
foit , & il vouloit en fecouer le joug* 
Philorç , c'efl le nom du Héros de 
cePoëmetout allégorique; Philon 
né d'une bonne famille , élevé avec 
foin , brille au Collège , revient avec 
fon innocence dans la maifon Pater- 
nelle. Aimé de fes parens , il n'en 
reçoit que des confeifs fages & utiles. 
Il les goûte t s'efforce de les fuivre. 
L'âge s'avance , la nature fent ce 
qu'elle eft , l'Amour cherche à en 
profiter. Philon foupire tour à tour 
pour quelques belles , qu'il ne veut 
aimer cependant que félon les régies 
auftéres de la pudeur. On lui rend 
amour pour amour. Il penfe férieu- 
fçment à former une alliance légiti- 
me. Il fe préfente des obftacles ; le$ 
difficultés le rebutent ; des réflexions 
plus férieufes s'emparent de fôn ef- 
prit , il les écoute ^ s'y plaît , s'y aban- 
donne , fe livre à 1 étude des Loix j 

K iv 
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le voilà Avocat , il fuit le Barreau ^ 
L'Auteur s >y f a { t eftimer ; plus de retours vers 
rï Proce's I,amour - Quatre ans fe paffent dans 
p'Amour. cette nouvelle occupation , & ces 
1*30. quatre ans ne lui ayoient paru qu'un 
jour. Mais l'amour n'étoit qu'endor- 
mi , il fe réveille. Sous la figuré 
d'une Dame jeune , aimable, en- 
jouée 9 il pénétre dans le Cabinet dç 
Philon. 

Le prétexte étoit plaufible. La Da- 
me avoit un Procès , ou feignoit d'en 
avoir un ; Philon avoit de la réputa- 
tion ; on veut le confulter. Les diffi- 
cultés naiflent les unes après les au* 
<> très ; les vifites fe réitèrent , les con- 
verfations deviennent longues , le 
piège eft tendu , on s'y prend. De 
nouveaux entretiens font défirés , les 
Livres commencent à ennuyer , le$ 
Loix de la Jurifprudence ne paroif- 
fent plus fous une forme attrayante , 
d'autres parlent au cœur. Philon ne 
ïe connoît plus lui-même , il s'inquié- 
le , il s'agite , & ne peut plus fe ren- 
dre raifon de fon état. Dans cette 
iituation , il prend le parti qui eft 
toujours le plusfage , ilfiiit. Le bois 
le plus épais ne l'eft pas trop pour 
cacher fon trouble , il s'y retire , Se 
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ne croit avoir que les arbres pour té- ""f"**"^ 

moins defes plaintes , defes loupirs, J^hyur 
& de fes larmes. Tant d'agitations DU p ROCE 9 
le fatiguent , il s'affied & s'endort. d'Amour. 

Un vieux Courtifan qui cherchoit 
dans une folitude voiune à réparer 
le tems qu'il avoit perdu auprès des 
Grands , le voit , le réveille 9 l'invite 
à le fijivre dans fa retraite. Il avoit 
vû couler fes larmes , il avoit enten* 
du fes foupirs , il veut en fçavoir là 
caufe. Irène , c'eft le nom duSolitai* 
fe , le preffe de lui faire l'hiftoire de 
fa vie , Se de lui développer fon cœur. 
Philony confent. Spn récit fait naître 
diverfes queftions fur l'amour, fa 
fource , fon caraâére , fes effets ; cha- 
cun dit ce qu'il penfe ; la difpute eft 
tranquille ; ce font deux Philofophes 
qui ne s'entretiennent que pour .s'é- 
clairer : on pefe fcrupuleutementle$ 
avantages & les defavantages de Ta* 
mour. Irène conclut qu'on peut ai* 



timement , & fans fe laiffer pafféder 
par l'amour. Il confeille à Philon de 
île jamais fe départir de ces avis y & 
lui promet qu'en les fuivant, iltrou-^ 
vera itne perfonne félon fon cœur, 
Çe difeours rétablit la tranquillité 



mer , mais qu'on ne le doit 
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dans l'ame de Philon ; il quitte Irenej 
L'auteur a p r ès l'avoir mille fois remercié de 
îv Proci's fes confeils , retourne chez lui , & peu 
j>» Amour, après il s'unit à une perfonne plus 
1 6 3 o. vertueufe que riche , plus fage & plus 
fenfée que belle 9 St il paffe avec elle 
des jours ferains. 

Telle eft l'idée générale de ce 
Poëme , qui auroit été plus court + 
ennuieroit moins , plairoit par confé- 
quent davantage , fi l'Auteur en eût 
retranché les dîgreiîions inutiles.. En 
voici un éxemple* La fcéne de ce 
Poëme eft à Paris ; Philon fe tran£ 
porte au Palais , dans la vue de fe 
N faire recevoir Avocat. Mais que fait 
le Poëte ? il décrit tout ce que ce 
lieu renferme v fa fituation , fes de* 
hors même , & jufqu'à i'Eglife de 
Notre-Dame ; fes diverfes Jurifdic** 
tion& 9 le but de chacune , les carac- 
• teres des Plaideurs^la variété des Pn>* 
cés , les formes qu'ils peuvent pren- 
dre , les détours de la chicane* Phi- 
lon entre dans la grande Salle y y 
voit quelques Portraits de nos Rois ; 
en voilà affez pour s'amtifer à nous, 
donner une idée de chaque Roi de 
France depuis Pharamofid jufqu'à 
louis XIII» II n'interrompt ce récit ^ 



Digitized by Google 



Françoise. 127 
qu'il ne manque pas de reprendre ou ! 
îl .l'a laiffé , que pour s'entretenir 
avec un Plaideur fur le fufet qui les DU pr^ce i 
amenoit l'un & l'autre f fur la loi*- d'Amour. 
gùeur des procédures , fur les fubtiK- 1 * $0* 
tés de la chicane , &c. En parlant 
de l'amour ; il le perfonnifie , & don- 
ne au long fa Généalogie ; c'eft une 
allégorie qui ne finit point. Philon y 
répand bien des vérités ; mais le tout 
èft trop difïus. Sa Verfificatïofrefl ai- 
fée f fouvent affez naturelle ; mais il 
y a trop de verbiage , & le ftile efk 
trop profaïque. Il faut en produire 
im éxemple ; je le tire des avis qu'on 
àonnc à Philon lorfqu'il fe préiente . 
pour être reçu Âvocàt. 

r ...... Vouwcz donc en?ie ; 

. Mon curant , d'employer le cotais de voftr* fie } 
À la guerre de faix., $*défious le gaido». 
De la malle éloquence çnroller voftre nom. * . 
Ce n>ft rien , mon ami > d'avoir jnfcjues. en terre. 
L'habillement d'honneur , pour marcher àia guerre, - 
Et c'eft Ken peu que d'être admif.avécque nous , 
Si le fçaroir ne marche , &ne fe trouve aux eoupsv ' 
Il faut cm grand courage , une ferme cou&ance 9 
Pour recueillir le Irait qu'en promet Fefyérzncu 

« Les feiences , les" arts 9 4 r un cftacim le devoir 
En quelque eftat qu'il fiait 9 font de noftre fça voir;. 
Le Droit faint & facré , ce que veut la nat«re* 
Et ce <pic rùniven a ju^é yat droiture t 

Kvj 
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, Ce qût le Roi commande , & que l'ufage dU y \ > 
L'AUTEUR Et ce que le sénat ordonne ou interdit : 
Anonyme Brcf> tom ce ^ ApoUo n, & les neufs Sœurs puçelle* 
DU PROCE'S Infp . rcnt eQ no$ cœurs > lcs proies plus belles , ; 

* ié?o K S racc & le maintîcn » lcs P lus richcs difc ° ur$ ' 

3 Chez nous doivent loger , prêts à noftre fecours. " 

Mais furtout il nous faut une ame qui foit faine r ! 

' Et qui des dons fccré* de V Eternel foit pleine* , 

Qui éUfc te bien , & le mal cognwflànfc 

{r Le jourfirive au&-*ôt quelle \c croû^naillànç , 

Tous ceux qui ont écrit depuis fin 
les deyoirs de la profeflion d'Avocat f 
ont donné les mêmes avis. Le Poëme 
dont je viens de rendre compte eft 
intitulé , les cinq premiers Livres <ty 
Procei d'Amour , ce qui fuppofe quç 
l'Auteur avoit eu deffeiade continuer 
fa matière, L'a-t-il fait ? je l'ignore. 
Il a ajouté des Amours Chrètienrus » 
c'eft-à-dire ? des Poëfies pieufes , cfiii 
ne confiftent qu'en 50 Sonnets. 

Ht/ G U E S D A VIGNON , 



Hugues Seigneur de Monteils* 

Davignon, 

Seigneur Q fl fent dans p 0 ë m e dont je 
tLs viens de parler le zélé de l' Auteur pour 
1*30. la profeffion d'Avocat qu'il a voit 
embraffée ; l'amour de la Patrie ne 
paroît pas moins dans la Vellcyade % 
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<hi les délicleufes merveilles de VEgtife de 
Nofire Dame du Puy , & Pais de Velay; Da "^ S 
du fieur Hugues Davignon. Je mets sexcneur.* 
cependant une différence entre l'un de Mqn- 
& l'autre* Le premier , quand il par- teils. 
le de fa profeffion , ne dit rien que^ i*3°* 
de vrai , de fenfé , d'utile ; & il s'ex- 
prime , finon avec pureté & élégan- 
ce , du moins avec clarté. Le fécond 
au contraire aime le merveilleux , 
donfte dans les fables 9 ne montre au- 
cune critique , & paroît étranger 
dans fa propre langue. Tout ce qu'il 
dit dans fon premier Livre , de l'o~ 
rigine de TEglife de Velay 9 de fes 
premiers Evêques , de la tranflation 
du Siège Epifcopal de la Ville du Puy y 
de l'origine , prétendue miraculeu-r 
fe , de l'Eglife de Notre-Dame dè 
ladite Ville , fi'eft fondé que fur des 
traditions populaires , & fur défaut 
{es Légendes qu'on adoptoit alors 
aveGtrop de fimplicité. Ce qu'il dit 
dans le même Livre du plan de la 
même Eglife, de fes Privilèges, & des 
Reliques qui y font honorées , peut 
être plus conforme à la vérité > mais 
ne rend guéres plus inôruitleLeâeur, 
le fieur Davignon ne faifant qu'éfleu- 
jrer fon fujet. Ce premier Livre xoxs^ 
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prend neuf Elégies v ou Chapitres e»> 
^ Hugues Ver s à qui il plaît à l'Auteur de don- 
&c ner ce titre , qui ne convient a auctun. 
itfjo. Le fécond Livre contient le récit 
des miracles qu'on prétend s'être 
opérés dans FEglife de Notre-Dame 
du Puy t qui eft depuis loug-tems un* 
pèlerinage célèbre. II jr a aufl* une 
Elégie fur l'heureufe délivrance de la, 
Ville , affiégée au mois de Décem- 
bre 1585 par les Religionaires ; & 
une féconde Elégie fur les fléaux dont 
la même ville fut affligée. Davis;noi* 
nous y apprend que Louis XIII étant 
armé pour foumettre les rebelles der 
la Religion prétendue réformée 9 fît 
en 1629. un vœu qui de voit être ac-i 
compli dans ladite Eglife, Le troi-» 
fiéme Livre n'offre pmqùe que des 
Cantiques Spirituels >*des Stances * 
des Acrofliches > & de petites Pién 
ces à la louange de quelques Jéfiiïte$^ 
& autres Religieux qui fe diftin-ç 
guoient alors par leurs Prédications* 
Dans d'autres Pièces f l'Auteur fait 
Téloge de plufieurs de fes amis , en* 
tre autres de Maurice Bernard y Corn 
feiller du Roi en la Sénéchauffée d« 
Puy y qui donna en 1618 hs diverfià 
oèftrvarions du Droit. Ilyparkaufli 
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de lui-même & de fa famille , & voi- 
ci ce cp'il nous en apprend ^ 

II etoit ne au Puy en Velay de &c 
Gafpàrd Davignon * Ecuyer Seigneur *6}** 
de Monteils , Terre â quatre lieues 
ou environ de la Ville du Puy :fa 
mere étoït Marguerite d'Orvy > fille 
aînée de Gabriel d'Orvy 9 fieur & 
Baron d'Agrain , & de Louife de 
Torrenc , Dame de Chambaron* II 
fe dit d'une famille noble & ancien- 
ne tant du côté paternel que du côté 
maternel , & ajoute que fes Ancê- 
tres avoient fervi nos Kois avec dif- 
tinûion , & en avoient reçu des bien- 
faits fignalés. Ayant perdu ion Père* 
iorfqu il n'étoit encore au'en bas âge, 
fa tutelle fat confiée à des Etrangers 
•qui en abuferent , s'emparèrent d'une 
grande partie de fes biens , le dépouil- 
lèrent de fes droits les plus légitimes*, 
& eurent affez de crédit pour, 
«maintenir dans leur ufurpation. Voi- 
:ci comment il s'exprime fur ce^ fujet : 
je ne rapporterai que ce fieul endroit 
ie fes Vers ; 

Depuis mes jeune» ans je fuis hors de mes terres..;* 
i £ft rangers font venus en des terres e&angcs- 

Habiter ma maifon : n - 

Us ont aliéné mes Cbaflcaux & mes frange* , 
' Sans droit , ny fans raifbnv 
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*Hw7e7 C ' eftm °y ^ fui * refté fa* de ccfte fcmilk # % 
Davignon, , . i'«*yfuccéleWt* 
fc c . *- uniquenoble fils de la première fille * 

ttfjO. J'en porte au front le trait. 

Jacob s'eft approché d r un tronc mort & hors d*ia«p* 

Ma voix a contrefait i 
Va premier que i'eftois méritant l'héritage * 

Le dernier on m'a faitr 
Fendant que je fui vois le cours de met eftudes , 

Par des foins non forcez'; 
On fufeitoit fur moi milîe parties rudes r 
M'accabla™ de proceî ....... 

Mon pere m'a laiflë des biens clairs & liquide» , 

J'en fais du tout exclus * 
Bêlas ! ils ont pail? par des mains trop avides* 
Jl ne s'en parle plus. 

îl ajoute qu'il en pourfuivoït le re- 
couvrement depuis X3 ans , qu'il n'a- 
Voit pu encore s'en faire reffituer 
que la portion la plus légère , & qu'il 
defefpéroit d'ea recouvrer davanta- 
ge. On lui laiffa cependant la Sei- 
gneurie: de Monteils ; mais il paroît y 

Çar ce qu'il dit ailleurs , que cette 
'erre étoit fort dégradée. Durant le 
cours de fes inflances contre les ufur- 
pateurs de fès biens , il acheva fes 
études , prit le dégré de Do&eur en 
l'un & l'autre Droit , & fut reçu Avo- 
cat en la Sénéchauffée du Puy, tffè 
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maria auffi 9 & époufa Demoifelle 
Marie Planchette , Sœur du Pere 
Chriftophe Planchette , Jéfuite , qui &C VIG 0 9 
a eu , dit-on , de grands talens pour \6\o. 
la Chaire, & fille d'Antoine Plan- 
chette , Bourgeois de faint Didier , 
& de Catherine Ferrand. Il en eut un 
fils , Gafpard de Monteils , qui a fait 
des Vers François & Latins à la louan- 
te de fon P.ere- La pefte qui enleva 
a Mere au Puy le X4 Août 1619, 
Tayant obligé de fe retirer à Monteils, 
ce fut-là qu'il écrivit fa Vdleyade en 
deux Livres , auxquels il en ajouta 
un troifiéme compofé des diverfes 
Pièces qui étoient forties de fa plu* 
me depuis fa première jeunefle }uf- 
qu'en 1629 inclufivcment. Ce troilié-* 
me Livre eft dédié aux Confeillers 
& autres juges de Lyon» Les deux 
premiers le font à Charles de Senec- 
terre, Abbé & Seigneur de faint Chaf- 
fré en Velay, Ëaronde Freiflinet, &c* 
Davignon demande à cet Abbé qu'il 
reçoive fa Velleyade avec le même , 
accueil que les Dieux ont reçu l'Ilia- 
de d'Homère , & nos Rois la Fran- 
ciadç de Ronfard. Il fe connoiflbit 
bien peu s'il croyoit approcher d'Ho* 
ipere i quant à Ronfard , il lui étoit 
même fort inférieur. 
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ROMAIN DUPIN PAGER. 



Je ferois prefque tenté de dire la 



malgré les éloges que fes Contempo- 
rains lui ont donnés . Ce Poëte étoit 
de Fontenai-le-Comte en Poitou , où 
il nâqttit vers la fin du i6*. fiécle. II 
étoit lié d'amitié avec FrançôisOgier, 
célèbre alors pour fon éloquence , 
avec Jean Befly , Julien Coliardeau , 
Guillaume Colletet 9 & plusieurs au- 
tres hommes de Lettres de fon teins. 
Il cultiva également la Poëfie Latine 
& la Françoife. Ses Œuvres Poéti- 
ques * parurent en 1629 en deux 
parties. 

Les Poëfies Françoifes , qui com- 



frent quelques Odes, la Confolatioir 
à Pafithée , des Vers à Bélinde , un 
Poëme fur Théréfie en Stances de 
<Kx Vers , divîfé en deux parties , & 
quelques Pbëlïes diverfes. II y a quel- 

Îue vivacité dans fes defcriptions , 
es images qui ne manquent point 
d'ornement , quelquefois des Vers 
fort heureux. Mais ces avantages 
font afFoiblis par tant de défauts , 



Romain 





>fent la première partie, nous of- 
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kpx'on a fouvent de la peine à les ap- 
percevoir. Il ne faut donc point pren- jy£° H p£ 
dre à la lettre les éloges que Guillau- GER# 
me Colletet donne à ce Poëte page i$ j* t 
1 17 de fes divertiffemens , oii il dit : 

Soit que ta vois toute divine 
Se joigne aux antiques Chanfont , 
La force de fes nouveaux Tons 

Etonne la rive Latine 

On trouve moins Rome dans Rome 
Qu'on ne la trouve en tes Ecrits. 

Soit que d'un ftile magnifique > 
Et d'un air purement François 
Tu chantes la gloire des Rois » 
* Il n'eft rien de plus héroïque. 

Soit que d'une pl urne ufitéc 
A tracer mille raretés 
Tu nous dépeignes les beauté** 
De fielinde & de Pafubée ; 
Tu nous fais douter en tout lieu , 
Si l'amour parle par ta bouche , 
Ou toy par celle de ce Dieu. 

THÉODORE JGRIPP À ? ! ■ Ijj 

D'AuBIGnL The'oixjw 

ReAgkippa 

Je n'eflime guéres plus les Tragi- G Ki \ BI ~ 
q tus de Théodore Agrippa d y Atibignê y 1630* 
qu'on ne peut, ce femble , rechercher 
aujourd'hui qu'à raifon des traits fa* 
Jiriques dont cet ouvrage eft rempli : 
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1 j'a vouerai cependant qu'on y fent uft 

SgrSa gënie P Iei ? de feu > S«e F Auteur fçait 
d'à ubi" quelquefois animer fes couleurs , que 
cïïe'. ies portraits font vifs , que fon pin- 
*6}o. ceau efl toujours fier ; mais fes décla- 
mations font fréquentes , & portent 
prefque toujours à faux , furtout cel- 
les qu'il ne ceffe de faire contr-e 1TL- 
glife Romaine. On voit partout un 
Poëte irrité , qui envenime tout ce 
qu'il touche , qui n'a l'imagination 
tendue qu'en noir, oui donne beau- 
coup plus aux préjuges qu'à la raifon. 
Si ces Poëfies font femées de traits 
ïiiftoriques , le Lefteur n'en eft gué- 
res plus fatisfait ; ces traits font pref- 
cjue tous exprimés d'une manière fi 
enigmatique , qii'on ne peut les devi- 
ner qu'avec peine , & qu'on auroit 
befoin que l'Auteur eût donné lui- 
même un Commentaire pourfe faire 
entendre. Ajoutons qu'il y a beau- 
coup de Vers, qui ne font point ache- 
vés. 

L'Ouvrage eft divifé en fept Li- 
vres , & chacun à fon titre particu- 
lier. Le premier eft intitulé , Miferes „• 
c'etf un Tableau de l'état oii le Royau* 
jne de France fe trouvoit de fon tems, 
f eft-â-dire , des defordres qui y 
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régnaient , des troubles qui le divi- — 
foient , des guerres qui déchiroient The'odo- 
fon fein, des calamités dont il étoit 
affligé. Le deuxième Livre a pour ti- £ Nl ' # x " 
tre , Princes : en cejluy-là , dit l'Au- 
teur parlant de lui-même en tierce 
perfonne , le Poète a efgallé la liberté 
de fes Ecrits à celle des vies de fon temps. 
Il eft difficile en effet d'y obéir plus 
aveuglément au Génie iatirique qui 
lui mettoit la plume à la main : le fiel 
le plus amer y eft diftillé. On y lit 
une longue inveûive contre les Flat- 
teurs. Le titre du troifiéme Livre eft f 
la Chambre dorée ; d'Aubigné y entre- 
prend de remonter jufqu à la fource 
des maux qui inondoieht le Royau- 
me ; & il croit la trouver dans Tin- 
juftice qui s'étoit emparée de tous les 
états & de toutes les conditions , 8t 
dont il ne fait pas furement un por- 
trait flatté. Il intitule le quatrième 
Livre , les Feux , & le cinquième les 
Fers 9 parce qu'il dépeint dans ces 
deux Livres tout ce que les Calvinif- 
tes , dont il fuivoit les erreurs , eu- 
rent à fouffrir de fon tems , & en par- 
ticulier la journée de faint Barthélé- 
my oiiFon vit couler des flots de fang 
djins toute la France; effet trop funefte 
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T*— des guerres 4e Religion , & dont on 
The'odo- ne p^ u ^ fe rappeller la mémoire fans 
*eAgrippa f r £ m i Ym D'Aubigné dit que fon cin- 

• î l * l ~ q uiéme Li vre ré volta P lufieurs <Je {e . s 

* Y/jo. amis ; que Nicolas Rapin en blâmoit 

' beaucoup d'endroits , mais que Scé* 
vole de Sainte-Marthe qui fut chojifi 
pour l'un des arbitres de cette difpute» 
en fut plus l'Approbateur que le Cen- 
feur, Refteroit à fçavoir fi le Poëte , 
qui cite en fa faveur des Lettres de 
Sainte-Marthe , que nous . n^vons 
pointée s'eft pas lui-même trop flatté* 
On aura de la peine à croire qu'un ef- 
prit aufli modéré que S^inte-Marthç 
^it approuvé toutes les inve&ives 
dont ce cinquième Livre eft rempli. 
Le fixiéme eft Théologique & hiftpri- 
oue : il eft intitulé , les Vengeances* 
Enfin le titre du^ernier eft, Jugement ; 
Ce n'eftprefque qu'une Apologie dç 
la Religion Çalvinifte, & de çeux 
qui la faivoient. L'efprit d'équité n'a 
point certainement diôé cette Apcn 
logie- 

. On voit par le premier Livre , quç 
d' Aubigné a voit aufli chanté l'Amour, 
f uifqu'il y dit ; 

Je n'eferis plus les feux d'un amour inconnu J 
:. M*i*$u r»fflidioxi* plu*Jagc devenu , 
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r jVjntteprens bien plus haut; car j'apprcns à ma plume 

? Vn autre feu , auquel la Fiance fe confume , &c. 1* HE OD < > - 

rb Agrippa 

II avoit commencé fes Tragiques en £ n i\ * *" 
1577 à Caftel Jaloux , oii il avoit iô)o. 

Juekfue commandement , & oîi il 
toit retenu au lit pour quelques blef- 
fures qu'il avoit reçues dans une ac- 
tion. Il les acheva depuis. 

Ils furent mis au jour en 16 16 fous 
ce titre ; Les Tragiques , donnés au Pu- 
blic par le larcin de Promcthée. Au De- 
~K* rt > P ar B. D. D. Je ne fçai qui 
~eû cet Editeur. Il dit qu'il avoit été 
-attaché à l'Auteur , gu'il appelle fon 
Maître ; & qu'il l'avoitfervi pendant 
2 8 ans 9 prefque toujours dans lesarmée^ 
où d'Aubignè exerçoit l'office de Maré- 
chal de Camp. Il promettoit du mémo 
-un deuxième Recueil, qui n'a point 
paru. J'ignore s'il étoit différent des 
;deux Livres d'Epigrammes Latines 
& FrançoifeSp qu'if difoit avoir entre 
fes mains, & qui n'ont point été im- 
primés* Le même nous parle auflj 
des Ouvrages Polémiques de fon Maître 
-en diverfes Langues , de quelques Ro- 
^maris que d'Aubigné avoit compofés 
dans fa jeuneffe ; de fes Lettres miffir 
vis en cinq Livres., « le premier de 



Digitized by Google 



*4*> Bibliothèque 

» familières , pleines de railleries non 
Tm/dâo- „ communes : le deuxième de points 
?A ub ï- A »deDo£hinedémeflés entre fes amis: 
mi'. » le troifiéme de points Théologaux : 
M yo. » le quatrième d'affaires de la guerre; 
» le cinquième d'affaires d'Etat ». Il 
promettait de faire fortir ces divers 
Ecrits de l'obfcurité oti l'Auteur les 
retenoit ; il n'a pas tenu parole. Il y 
a lieu de croire que d'Aubigné ne l'a 
pas permis. 

Au refte , cet Editeur n'ètoit pas 
tellement prévenu en faveur des Ou- 
vrages de fon Maître , qu'il ne con- 
vienne des défauts qu'il y avoit laif- 
fés, en particulier dans lies Tragiques, 
qu'il avoue pécher par la diûion , la 
•vérification , & une diflufion exce£ 
1 five. « La liberté de fes autres Ecrits , 
» ajoute-t-il , a fait dire à fes ennemis, 
; » qu'il affeûoit plus le gouvernement 
» ariftocra tique que le Monarchique ; 
» fur -quoi il fut accufé envers le Roi 
w Henri IV , alors Roi de Navarre, 
ff Ce Pxince , continue-t-il , qui avoit 
» déjà lu tous les Tragiques plufieurs 
» fois , fe les voulut faire lire encore 

# pour jufEfier ces accufations;& n'y 

# ayant rien trouvé que fupportable ; 
pourtant, pour en être plus fatisfait , 

fit 
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» fit appeller noftre Auteur en préfen- 
» ce des fieurs du Fay & du Pin . . . . • T H£OD °- 
» &interrogé quelle étoitla meilleu- JJf 
» re adminiftration , répondit que c'é- G N E », 
»£oit la Monarchique , félon ion inf- 1630* 
» titution entre les François ; & qu'a- 
» près celle des François , il eftimoit 
» mieux celle de Pologne ; dequoi lé 
» Roi fut content , &c». '» * 
On voit par ce récit que quoique 
d'Aubigné n'eût pas lui-même publié 
fes Tragiques , & qu'on n'y eût pa* 
mis fonnom dans l'édition de 16 16 ; 
il y avoit lpng-tems qu'il étoit connu 
pour en être l'Auteur ; que la Cour 
ne l'ignoroit pas v & que l'Ouvrage 
avoit couru manufcrit bien des an- 
nées avant qu'il fut mis au jour. C'eft 
ce qui l'engagea à le revoir , & à en 
donner lui-même une^édition ; c'eft 
celle qui eft aujourd'hui ta moins ra- 
re : elle parut fans date , fous ce 
titre : Les Tragiques Je Théodore Agrip- 
pa Jîeur cTAubigné , ci-devant donnés 
au public par le Larcin de Prométhée t 
& depuis avoués & enrichis pàr l r Auteur : 
contenant fept . Livres de Poèmes , avec 
une Pré/au en> Vers , « faune Infcription 
m Profe petit [a Paix donnée p<ir Hcnry^ 
IK. à la France. 

Tome XÏ \ - JL 
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Je ne me fuis pas apperçu ASvnû 
The'odo- grande différence entre ces deux édi» 
VaT*™* ^ ons ; * es ^nrichiffemens promis par 
©ne*. F Auteur fe font peu remarquer dans 
i6fo, la deuxième. La Préface en Vers eft 
dans f une & l'autre elle e£en 67 
Stances , qui emmyent & n'appren» 
pent rien. L'Infcription pour la Paix 
étoit auffi dans L'édition de 1616, 

D'Aubigné avoit été lié avec Ron» 
fard , Joachim du Bellai , Théodore 
de Beze , & Jodelle t dès 1 J74.il avoit 
donné fur h mort du dernier de» 
Vers funèbres * confiâans en une Ode 
extrêmement longue , & un Sonnet; 
Pans fon Hifimre Umvtrfellt contenant 
Ce qui s'eft pajfé depuis fan i$âo jujl 
qu'en 1601 9 Ouvrage écrit avec une 
grande liberté , & dans .lequel il y a 
pien des chofes curieufes qu'on ne 
trouve point ailleurs r il a inféré pa** 
reiUeroenf diverfes Pièces "de- fa corn* 
pofitipn écrites en Vers, U a fait en* 
core une Tragédie de Cirçe 9 q« e 1* 
pleine Mere ne voulutnas fai*e repré* 
tenm pour éviter, la dépenfe qui eût 
été nécdTaire, mais qpi h fiit wnsla 
fuile aux Noces du Pue de Jbyeufe f 
aux dépens, du Roi* en fit te* 
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Cet Auteur n'eft mort que le 29 - 

Avril 1630, à l'âge de 80 ans. On Thuo;>o- 
avoitfouvent tenté de l'attirer à la ™£ G *™* 
Religion Catholique ; mais il déféra G N E > m 
toujours plus à fes préventions qu'aux 1^30. 
lumières qui lui furent données par 
les meilleurs Controverfiftes de fon 
tems. * Sa vie s'eft paffée dansv le tu- 
multe & l'agitation des armes , & il 
nous en a laiffé lui-même fon Hiftoire 
qu'on lit au devant de fes Jvanturts 
du Baron de Fanefie ; & dans laquelle 
il dit un mot de fçs Tragiques , page 
48. & 127, de l'édition de 1729. Je 
ne donnerai point ici l'extrait de 
cette vie. D'Aubigné étant plus con^ 
nu comme Hiftorien que comme Poe-* 
t£ , je ne dois pas prévenir ce que* 
je pourrois en rapporter dans une au* 
tre occafion. Je me contenterai de 
dire,(ju'il étoit fils de Jean d'Aubi- 
gné , Seigneur de Brie en Saîntonge f 
& de Catherine de Lcitang , qui mou- 
rut enrle mettant au monde je 8 Fé- 
vrier iyjo. Outre fes Tragiques &, 
lès autres Ëdrits que j'ai cités , per- 
fônne n'ignore plus aujourd'hui qu'il 
éû auffi l'Auteur de la Satyre intitu*' 
lée 9 La Confeffion Çathotiquc du Jîcur 
de Sancy , # déclaration descaufes tan4 
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d'Ejlat que dp Religion , qui Vont i 
à fe remettre au giron de VEglife. - 



CHARLES NICOLAS. 



i6)Q, L'année même de la mort dç d'Au* 
bigné , la Ville de Tpulçufe ayant 
été affligée du fléau de la pefte , qui 
y caufa de grands ravaces , Charles 
Nicolas , qui éxerçoit dans la même 
Ville la profeflion d'Avocat , entre- 
prit de décrire cet événement. Il lç 
fit en Vers , & publia la même année 
fon Poëme , qu'il intitula le Thêatr$ 
de la Pejte. Je ne le connois que par 
la mention qu'en fait le R. P. Dom 
Calmet dans fa Bibliothèque Lorraine 9 



.Vers: 

Eloigné pour un t ems de ma chère Solyme » 
Qui va d'un pas égal en fa perfection 
À celui qui jadis fut JVnneur dç Sion , &c. 

Ce Poëme a été imprimé iiwi; 
Pom Calmçt nç dit rien de plus ni 
4e l'Auteur ni de l'Ouvrage. Oji fçaif 
îeulçrçient que Niçolas fut obligé de 
ç'élpigner de fa Patrie pour n'être 
pas enveloppé dans fa mifçrç çom* 



Charles 
Nicolas. 
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Jean C^rrf eut des jcmrsplûstrân- DA "* 0 . 
quilles , mais dont urt autre fléau , 
1 indigence , altéra un peu la félicité* 
Ce Poète nâquit à Pans lé 1 5 de Sep- 
tembre 1 564. Ceft lui-même qui fixe 
cette date dans fes Trophées du Roy 
Henry le Grand > ^mprimés en 1594, 
où il dit , Sonnet 3 i c . 

Droit au quinzième jour de ce prochain Septembre; 
A quatre heures au matin , j'aurai vefeu trente ans* 
Car nature me fit fortir en un tel temps 
Hors des flancs maternelz , ma naturelle Chambre» 

Mais , ajoute-t-il , ce qui me flatte 
le plus, 

C'eft pour ce que je vis de/Tous le règne heureu* 
De Henry de Bourbon » Roy jufte , Se valeureux , 
Dont j'efpére eftrc un jour le Virgile & l'Homère, 

Il ne fe félicitoit pas moins d'être 
né à Paris , dont il fait cet éloge 
dans fa LucreJJe ou fes Secondes Amours % 
Sonnet 113 e . 

Liij 
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Mervcillcufe cft Paris la Reine des Cités , 



J £AN Go- pourtrait de l'uni? ers Se l'abrégé du monde , 
Dard. Magafm de tous arts , oîi toute chofe abonde f 
**}0* poursvoir en tout temps toutes les rarkés. 

Four a? oir tant 4e gens en tout éxercité*; 
Tour fa grande police à nulle autre féconde ; 
JPour être la fontaine & la fource féconde 
De tant de bons efprits par le monde vantés. 

Pour fon facré Sénat , de Juftice TOracle ; 
Tout tant de beaux Palais qui fervent de miracle % 
Pour fon heureufe afliéte & fon air gracieux. 
^ Pou* fon peuple bénir» , -fidèle fedébonnaire , &c* 

Il eft vrai qu'il avoit une autre raï- 
fon que celle ^de & naiffance , qui 
lui faifoit aimer Paris ; fa Lucrèce jr 
X jrp, 300. demeuroit. Les Auteurs de ^Hifioir$ 
du Théâtre François foupçonnent , di- 
fent-ils , qu'il partagea tout fon tems 
entre l'amour qu'il faifbit à cette 
Fille , les Mufes , & fis amis qui ai* 
doient à le faire fubjifler, & qu 'il nes y at* 
tacha à aucune profejfîon. Le contraire 
' ie voit en divers endroits des Ouvra- 
ges de Godard. Lui-même dit «juif 
lut IJeutenajit-Géaéral au Bailliage 
de Ribemont , petite Ville de Picar- 
die en Thiéracfee fur l'Qife. Il parle 
ailleurs des féjojurs qu'il .avotf faits à 
Bordeaux, à Clermont en Auvergne^ 
à yillefrançhe dans le Bsaujplois i & 
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il n'y a pas lieu de croire pétant 
plus dépourvu qu'avantagé des biens 
de la fortuné , il ait entrepris ces 
voyages pour le feul plaifir de voir 
prie partie de la France. Ses emplois 
ï'avoienf fans doute obligé de demeu- 
rer dans les. Villes cju'il nomme. Oh 
voit auffi qu'il s'étoit marié , & peut- 
être à Villefrartche , ptiifqu'il y avoif 
fin fils lequel étoit âgé de -i 3 ans , & 
«tudiok dans cette Ville r lorfque fou 
Père lui fit préfenter des Vers à Mr„ 
le Marquis de Villeroy $ quand ce- 
lui-ci vint â Villefranche. Ceft dè 
fa même Ville , & du i. Mars 1618 , 
que Godard date fon Difcours en 



de Guillaume du Vair , Gafde des 
Sceaux de France. J'ignore les autres 
circonstances de fa vie. Il mourut 
vers 1630. 

J'ai parlé ailleurs de fon Difcours fur Bibiîot. r r . 
la Lettre H. & de fon Livre intitulé, la Tï.*x*u 
Langue Françûife. Ces deux Ecrits , de 1 4 
même que le . Difcours que je viens 
de citer , font en Proie. Ses Ouvra- 
ges en Vers font en bien plus grand 
nombre. 

Le premier que je connoiffe eft de 
1587* Le titre eft : Les primices de la 

L iv 



Profé, contenant un. Eloge hiftorii 
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Flore 9 ou des Amours de Jean Godard 9 
Parijîen* C'eft-là oîi le Poëte chante 
la première Maîtreffe , qu'il avoit 
connue à Paris prefque au fortir de 
fes Claifes. Ce premier Recueil con- 
tient 170 Sonnets , 60 Chanfons , 
dont une eft en Vers Saphiques , trois 
Elégies , TEpitaphe de Ronfard , & 
2.8 Epigrammes fur cette vache que* 
Myron , excellent Sculpteur , qui vi- 
voit Tan 3 10 de la fondation de Ro- 
me , repréfenta en cuivre , & qui a 
jfervi defujet à un grand nombre d'E* 
pigrammes Grecques , tant de fois 
imitées depuis par les Poètes Latins 
& François. 

L'année fuivante 1588, Godard 
fit Télqçe du Gant * qu'il adreffaàfon 
ami Thibaut , Gentilhomme Parifien^ 
pour le remercier des Gants dont il 
lui avoit fait préfent. Ce petit Poe- 
me eft une fiftion. Le Poëte fuppofe 
que ce fxit Venus qui inventa la pre- 
mière les Gants , pour couvrir les 
mains de l'Amour qui s'étoit piqué en 
approchant trop près de quelques 
opines. Il parle enfuite des divers 
ufages que l'on en fait, ce qui lui don- 
ne lieu de s'étendre fur la main & 
toutes fes opérations, de même que 
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iiir lés fenteurs dont on parfume les ^ m ^ mm T -, 
Gants. Ce Poëme finit par un Son- Je r an Go ' 
net à Jean Heudon 9 & un Sizain de 
celui-ci. 

Cette badinerie eft omife dans le 
Recueil que Godard dônna de fes 
Poëfies en 1594 en deux Volumes 
in-8°. Ce Recueil demande quelque 
détail. L'Auteur le commence par 
un Sonnet à fon Livre , qu'il exhorte 
à fouffrir patiemment les envieux , 
cômme lui-même a eu belbin de pa- 
tience pour le compofer. Ce Sonnet 
eft fuivi des Eloges donnés à Godard , 
par Louis Brilla , fieur de Limon , 
Gentilhomme Parifien ; Claude U \ 
Brun 9 Avocat à Villefranche ; Clau- 
de PimperneHt, Champenois ; Antoi* 
ne du Vtrdiir de Vauprivas , fi connu 
par fa Bibliothèque ; & Louis Vàl- 
lard. Tous ces flatteurs mettent Go^ 
dard en parallèle avec Ronfard, lui 
donnent la fupériorité , & veulent 
au'il foit plus que fuffifant pour con- 
ioler de la mort du dernier. Le Poè- 
te donne , après ces éloges , une. Epi- 
tre qui ennuie par fa longueur. Elle 
eû en Vers Héroïques , & s'adreffe à 
Henri IV , à qui il tâche de perfua- 
der ; plus par exemples que par rai- 



Digitized by Google 



ijo Bibliothèque 

^ fonnemens , que tous les Héros ont 
a °" honoré les Poètes , & que ceux-ci 

ont éternifé les avions glorieufes des 

Héros. 

Godard promet dans cette Epltre 
line nouvelle Franciade * pour fup- 
pléer à celle que Ronfard avoît laine 
imparfait^. Il en donne Iç plan** &: 
fait entendre qu'il eft dans îa 4Hpo~ 
fition prochaine de f exécuter î 

Je t'offre , 6 grand Henry , encore refpérance r 
Et le defir que j'ay de donner à la France » 
Par ton ayde & moyen , cet ouvrage François r 
Qui dira tes ayeux & toy tout à la fois. 
Afin que fi la Grèce a eu fon Iliade r 
Rome fon Enéide , ainfi la Franciadc 
Soit donnée à la France , & qui dès-i-préfeiït 
Par ferment folemneije promets ce préfent , &«• 

II réitère cette promette dans fe 
Sonnet 1 3 8 de fes Amours de Lucrèce , 
& il y dit affez clairement qu'il avoit 
déjà fort avancé ce Poème. 

Enfuitq de cette Epitre , on a dan* 
ce même volume : La Flore r ou les 
premières amours de Godard , en 156 
Sonnets , quelques Elégies , & plu-r 
fieurs Chanfons*: c'eft une nouvelle 
édition de ces fottifes amoureufes 9 
qu'il avoit déjà faitparoître en 1 5^ 
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JLa Lucreffe , ouf es fécondes Amours ; 
contenant encore 1 56 Sonnets. Quin- 
ze autres Sonnets furies troubles qui "7*}^ 
agitoient le Royaume \ftpt 9 à Clau- 
de Bourbon r fieur de faint Pons & 
de Limas , Confeiller & Receveur 
du Roy au Païs de Beaujolois f fur fa 
prife & fonheureufe délivrance : il avoit 
été arrêté par un Parti , & délivré 
par les hafcitans qui avoient pris les 
armes pour l'arracher dès mains de 
l'ennemi. De$ Stances , Odes 9 & 
Chanfons , fur l'Amour ; & onze 
Sonnets à Jean Heudon. Godard & 
lui étoient unis dès la jeunefle , & 
avoient à peu près le même goût , 
les mêmes inclinations , les mêmes 
talens : 

Kous foimncs Frères , dis-je , en toute refléta- 
blance, 

De nourrices , <fe cœur r d'études , & de biens ; ' 
Si y-a-t-il en nous un peu de différence , 
C'eft 4 ue tes Vers 9 Heudon , valent mieux que !t* 



, Le fécond volume des Œuvres de 
Godard eft encore plus varié que le 
premierril contient d'abord deux Pié-* 
ces Dramatiques, la Franciade * Tra* 
j^édie , & Us Dégtâfés , Comédie. Les 
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Auteurs de l'Hiftoire du Théâtre Fran- 
çois ont donné une idée de ces deux? 
Pièces , dont ils ont raifon de faire 
peu de cas. La première eft avec des* 
Chœurs : l'Argument T qui eft en Pro- 
fe , eft de Jean Heudon. C'eft-là , fatis- 
doute , la Pièce promîfe par Godard 
à Henri IV. L'Argument de la fécon- 
de eft de Claude le Brun > Jurifcori- 
fuke du Beaujolois. Le fondsde^cette 
Comédie eft pris d'une avanture ga- 
lante qui étoit arrivée à Touîoufe. 
Le principal Afteur étpit fils , dit-on , 
d'un Marchand de Valence en Dau- 
phiné , qui avoit envoyé fon fils étu- 
dier à Touloufe , oîi il avoit abufé 
de fa liberté , & de l'éloigoement oh 
il fe trou voit de fa famille. Mais dans 
la vérité , le fujet eft tiré d'une Pièce 
intitulée : Comédie très-élégante > enla- 
quelle font contenues les Amours récréatif 
ves d'Erofiratc , fils de Philogone de Ca- 
tania en Sicile , & de la belle MolymnefU y 
fille de Damon , qui parut imprimée 
en Vers François en 1545 à Paris , & 



ûesSuppofés , Comédie de l'Ariofte. 
Ces deux Pièces ont été repréfentées > 
puifque Godard y a joint un Prolo- 
gue où les A&eurs remercient en fon 



[ui n'étoit prefqu 
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nom les Spe&ateurs du bon accueil 
qu'ils avoient fait à la Franciade , & Jean 
demandent la même fareur pour Us DA j£î 
Déguifés. Cette dernière Pièce eft pré- 
cédée d'une Epitre en Vers à Nicolas 
de Langes , premier Préfident au Parle* 
ment de Dombes , & au Siège Préjîdial 
de Lyon. 

Après ces deux Pièces de Théâtre * 
on*a 1 . La Fontaine de Gentilfy , divi~ 
fée en J Livres. 1. La Fontaine de Saint* 
Font , qui a un pareil nombre de Li- 
vres : ce font des allégories , dont 
l'Amour profane eft le principal ob- 
jet, 3. La Perdrix*) à Etienne de la 
Roche , Cohfeiller du Roi , & Lieu- 
tenant-Général , Civil & Criminel , ' 
au Pays de Beaujolois. C'eft encore 
une allégorie. 4. V Amitié , à Jean 
Heudon , Parifien : c'eft un Poëme , 
diôé par l'Amitié même , gui y eft 
perfonifiée. Godard y parle judicieu- 
fënient de cette vertu ; & des talens 
de fon ami , avec une emphafe^ qui 
tient du ridicule : Vous êtes , lui dit- 
il , fans contredit , 

Un qui fera revivre 
Nos vieux preux Chevaliers par fes Vers,& fon Livre; 

* Livre jà commencé d'un art laborieux , 

• Livre qui laie rougir ks pki» induûrieux , 
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Et lequel franchiflant ton coffre & fes clofturetf ; 
Au monte fera, voir tes rares adVomures* 

C'étoit tint Poème a Thormeur deg 
François , qti'Heydon avoit entrepris* 
5 . La Pauvrcti , à Audebert Heudon 9 
frère de Jean : il en fait une peintu-* 
re très-vive y & fort naturelle ; il la 
loue même ^mais il la confond avec 
la frugalité , & la {implicite dans la 
manière de vivre , de fe vêtir y & de 
fe nourrir : il en montre les a vanta-* 

fes y qu'il oppofe> au danger & à l'a- 
us des richefles. Il y a bien du vrai 
dans tout ce qu'il dit ; mais trop de 
babillage & de difiufion, La pauvreté 
ne lui plaifoit pourtant pas > puifqu ? il 
s'en plaint : 

Je ne fçaurois chanter des chofes inconnue^ 
Auffi veux-je à ce coup chanter la pauvreté , , 
Laquelle cft près de moi , & Ta toujours elté ; 
Ceft tout ce que je tiens f &ce que je pofléde«..; 
Fanent pourtant les Cieux , que la bonne fortune 
Chaifc la pauvreté , qui tousjours m'importune , 
Qui tousjours me guerroyé f & qui tousjours m'af- 
faut. 

Ellene rempéchoit pas de fe livrer 
au plaifîr , & même beaucoup au-de- 
là des bornes ùê la fagefle & de la 
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modération. On le voit par fa Pièce 55555 
intitulée , le Flacon, où il fait Téloge ^ 
du vin ; & furtout par fes Goguettes f % ^ 
oîi il entre beaucoup d'extravagan- 
ces f & de libertinage t dont il laiffe 
auffi échaper quelques traits dans f» 
Mejlançes, 

Ce fécond Volume eit terminé par' 
fes Tombeaûx , & par fes Trophée* 
d'Henri IV. Dans les premiers , il 
4 loue Simon de Chaves » fon bean-fre- 
re , fieur dudit lieu en Dombes; , Gen- 
tilhomme du Pays de Velay ; Jean 
de Grandris , Gentilhomme Beaujo- 
lois ; Anne Edille qu'il repréfente 
comme une Sçavante , qui écrivoiç 
bien en Vers & en Profe ; & Pierre 
Forget t Secrétaire d'Etat r qui vi- 
voit encore. Les Trophées confiftenf 
en 33 Sonnets, tous â la louange 
d'Henri le Grand. Claude le Brun 9 

Î[ue j'ai déjà cité , a pris la peine de 
es commenter y au rapport de Col- 
letet dans fon Difcours du Sonnet ,page 
05. On peut Kre aufli le jugement que 
le même porte du génie Se du carac-r 
tere de Godard , dans fon Difcours 
de U Poë/ie morale N°, 98. Ces deux 
Volumes de Godard ont été réimpri- 
més en 16x4. & dédiés â Louis XIII» 
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Ên 1618 Godard publia un non* 
jEANGo- veau R ecue Jl de Poëlies qu'il avoit 
i$io. compofées , dit-il , à l'âge de 50 ans. 

Il Ta intitulé : La Nouvelle Mufe , où 
> les Loijirs de Jean Godard Parijîen , cy- 

devant Lieutenant-Général au Bailliage 
de Ribemont. Il eft dédié à M. dil 
Vair dont le Poëte fait un grand élo- 
ge en Profe. Les Poëlies de ce nou- 
veau Recueil ne confiftent prefquè 
qu'en Stances ; les premières font en- 
core à la louange de M. du Vair ; les 
autres font l'éloge d'Henri I V > & de 
Louis XIII fon Succeffeur. Il y a aufli 
des Complimens*pour les amis que 
l'Auteur s'étoit faits dans le Beaujo- 
lois ; en particulier pour Mr. le Brun 
de laRochette , fur fes Œuvres Spirituel* 
les & de Juri/prudence , & polir les en- 
fans de Jean Heudôn , qui étoient 
alors fort jeunes. 

_ JEAN HEUDON. 

Jean Heu- 

*°tf)o. Les dernières Stances de Jean Go- 
dard font adreffées à Jean & à Tho- 
mas Heudon, fils de Jean Heudon , 
& neveux d'Audebert. Ces jeunes 
gens n'avoient alors que dix a onze 
ans» Godard intitule les Stances qu'il 
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leur envoyé , t "Amitié Héréditaire , 

J>our leur taire connoître qu'il vou- Jl AN Heu- " 
oit avoir pour eux la même affec- D °^j 0 , 
tion qu'il avoit toujours témoignée à 
leur Pere & à leur Oncle , à qui il 
avoit . beaucoup d'obligation, Jean s 
Heudon fur-tout s'étoit pris de la 

F lus vive amitié pour Godard. Nés 
un & l'autre à Paris , ils firent con- 
noiflance au Collège , & l'attache- 
ment qu'ils fe promirent dura autarft 
que leur vie. Heudon étoit fils d'un 
riche Bourgeois , &montroitun cœur 
tendre & généreux ; Godard avoit 
befoin de fecours , & il fe flattoit d'en 
trouvér dans lagénérofité de fon ami; 
il ne fe trompa point , & il n'a pas 
fait difficulté de le publier. Voici un 
autre motif de leur union. Godard fit 
jdes Vers dès la première jeuneffe , & 
Heudon les admiroit , les vantoit , & 
annonçoit partout fon ami comme 
un des plus chers favoris d'Apollon. 

Le paffage de Feftime & de l'ami- 
tié à l'imitation n'eft pas difficile. 
Heudon voyant que fon ami fe fai- 
foit un nom par fes Poëiies , crut ai- 
sément qu'il pouvoit courir la même 
carrière , & s'y acquérir quelque gloi- du 
re. Godard profita de cette difpofi- 5^!' *' 



Digitized by Google 



ltf ÉIBLIOTHEQUÊ 
^ mtmma ? tipn pour fe l'attacher d'une manière 
Jean Heu- encore plus intime. Il lui perfitada 
* 0 *^ que s'il vouloit travailler , il réttffi- 
roit infailliblement , & s'offrit mê- 
me à lui prêter V épaule pour monter fur 
le double mont. Quoique la nature en 
donnant à Heudon le pjoût de la Poë- 
fie , lui en eut refiife le talent , il 
ajouta foi àux promeffes de fon ami , 
& compofa deux Tragédies 9 Pyrrhe , 
& Saint Clouaudj oii malgré les cor- 
re&ions de Godard , on s'apperçoit 
aifément que fon Elève étoit peu pro- 
pre à la Poëfie Dramatique. La pre» 
miere de ces deux Pièces parut en 
1598 % & l'autre l'année îuivante. 
Celle-ci eft l'Hiftoire de la Copver- 
fion de S. Cloùd, fils de Cïodûtnîr 
Roi de France. Les Auteurs de iHifi 
Ibîd. p. 540. toire du Théâtre François font connoître 
ces deux Tragédies. 

Le fuccès répondit mal aux pro- 
meffes de Godard & aux efpérances 
de l'Auteur ; & celui-ci fut fans dou- 
te affez fagepour difeontinuer de tra- 
vailler dans un genre auquel il n'é- 
toit point propre , puifqu'on ne con- 
noît de lui dans le Dramatique que 
les deux Pièces que je viens de citer. 
Mais il ne le fut pas affez pour aban* 
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donner entièrement la Poëlîe. II vou- 5555 
lut même prendre fon vol jufqu'au jEAN 
Poëme Héroïque ; & malgré les 0c- DC ^| 
cupations du Barreau y car il s'étoit 
fait recevoir Avocat au Parlement 
de Paris , il entreprit de mettre en 
Vers les évenemens les plus conlidé- 
rables de notre Hiftoire y de remon- 
ter jufqu'à l'origine de celle-ci , de là 
fuivre d'âge en âge f de chanter les 
aôions héroïques des grands Capitai- 
nes que la France avoit admirés > d , en- 
ti er dans le détail des révolutions arri- 
vées dans le Royaume ; en un mot de 
n'omettre 9 félon fon titre , aucune 
des Aventures des François , depuis 
qu'ils ont commencé à être connus 
juiqu'au 17*. Siècle. C'eft cet Ou- 
vrage que Godard vante avec tant 
d'emphaie dans fon Poëme de l y Amir 
ùé 9 ainfi que je l'ai rapporté à fon ar- 
ticle. ' 

Il deVoij contenir feize Livres» „ 
Heudon en donna les cinq premiers 
en i<5io2 ; & alla enfuite jufqu'au fi- 
xiéme, qui ne parut qu'en 1619. Les 
occupations que lui donnoient le Bar- 
reau , ou d'autres raifons l'empêche* 
*ent de pourfuivre. Dans les quatre 
premiers Livres , le Poëte entre dans 
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^ mmmmmm un grand détail de ce qui lui a paru 

ioN N de F kls mé morablé dans l'Hiftoire des 
*°i6)o. Celtes & des Gaulois jufqu'à l'étâ- 
bliffement de la Monarchie Françoi- 
se , qu'il fixe à Pharamond. Le cin- 
quième contient la fuite des Rois de 
la première race , & ce qui s'eflpaffé 
fous leur règne. La Converfion de 
Clovis à la Religion Chrétienne pa- 
j-oît d'abord devoir être l'objet du 
fixiéme Livre ; mais ce fujet n'efl: 
mi'éfleuré. Heudon n'eft prolixe que 
iur les inftru&ions qu'il feint avoir 
été données à Clovis par le S. Evê- 
que Remi ; encore ces inftruâions fe 
bornent-elles en quelque forte à l'Hif- 
toire de la Création du Monde , mê- 
lée de quelques réflexions trop va- 
lues pour porter la lumière dans Pef- 
prit. Cela dit , le Poëte laiffe-là 
.Clovis & fes Succeffeurs , pour paf- 
fer fubitement à Henri IV dont il ra- 
conte la Converfion à la Foi Catho- 
lique. A la fuite de ce Livre , on lit 
.encore de Jean Heudon , un Difcours 
en Vers , de Vunion des Sciences & Vcr~ 
tus 9 à Mr. de Vie , Abbé du Bec ; & 
.quelques Poëfies Latines , qui font un 
peu moins mauvaifes que les Fran- 
çoifes. L'Auteur a dédié ce fixiéme 
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Livre au Cardinal du Perron ; mais 

celui-ci étant mort en 1618 , Heudon Jean ** E1 * 
ajouta une féconde Epitre Dédica- DOÎ l' 
toire à Jean Davi, Frère de ce Cardi- }0# 
nal , Archevêque de Sens , qui mou- 
rut lui-même en i6zi. 

FRANÇOIS DE ROSS ET. ! 

François 

J'aimerois encore mieux le Poëme D \*°" ET# 
de Jean Heudon avec tous fes défauts, 
que les Dou^e Beautés de Phylis , & 
les autres Œuvres Poétiques de François 
de Rofet , fon contemporain. Dans 
le premier on apprend du moins cer- 
tains faits concernant notre Hiftoire; 
on fent un Auteur qui avoit lu , & 
qui auroit fait un meilleur ufage de 
tes recherches , s'il avoit eu plus de 
critique, plus de discernement. Mais 

3uel fruit peut-^qn retirer des Poëfies 
u fécond ? Que fa Phylis ait eu ou 
non douze Beautés , elle ne pouvoit 
intéreffer que lui, 

Roflet le fentoit bien lui-même, s'il 
vrai , comme il le proiefte que ces 
douze Beautés étoient une ardeur de ig 
ans qui eût été confumée dans la poujjîer* 
de fin étude , fi çlle ne lui eût pas été 
dérobée, C'çft donç à- un dépit 
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! d'Auteur que nous devons tant de mau* 

Je R Ro^hr Va ** Vers * L,Amour * es avoit enfart- 
i6)o. * 9 * a colère les fit publier. Roffet 
étoit allé en Italie , après être de- 
meuré plufieurs années en Provence 
où il étoit né. ;Un Pédant profita de 
fon abfence pour faire imprimer une 
partie de fes Poëfies à Avignon , mais 
d'une manière fi défeâlieufe , que 
l'Auteur eut peine à sV reconnoître. 
Un Pere pouvok-il kmffrir patiem* 
ment que Ton eût ainfi eftropié fou 
Enfant ? Roffet , à fon retour de 
Rome , apprit cette nouvelle avec 
indignation ; il crut devoir fe ven* 
ger ; mais le mal eft qu'il fit porter au 
public la peine, qu'un feul méritoit. Il 
fe feroit conduit plus fagement s'il 
eût obligé Tindifcret Editeur à lirei 
plufieurs fois ce qu'il avoit eu l'im- 
prudence de tirer de Tobfeurité : j*au~ 
^ois trouvé la punition proportionnée 
àToffenfe. 

Le fieur de Roffet trop épris lui- 
<iême dès beautés de fa Poëfie qu'il 
Cgaîoit à celles de {aPkylis , c'eit-à-' 
dire 9 qu'il jugeoit incomparables ; car 
ç'étoit Tidée qu'il s'étoit formée de fa 
JMàîtrefle,, revit donc tout ce fatras* 
4e Stances amourcufe^ & de^onnet» 
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paffionnés , oh il anatomife en quel- m F mmmmm 
que forte , jufqu'à l'indécence, tout d * R ro S \°" 
ce qui lui avoit plu dans celle qu'il j^o, 
aimoit ^ & le livra au public qui le 
méprifa. Il y joignit te tombeau de 
fa Belle , que la mort avoit enlevée 
pendant qu'il en étoit bien éloigné* 
Alors il change de ton ; fon Luth ne 
léfonne plus ; les larmes étouffent fa 
roix ; le defefpoir s'empare de fon 
cceur ; \\ jure de ne plus chanter , & 
fouhaite que plujloji fa voix devienne 
ptrçlufe. Mais raffurons-nous : ces de- 
fefpoirs d'Amans ne font , pour l'or- 
dinaire , qu'un jeu de l'imagination. 
Roffet continua de chanter , c'eft-à- 
dire , de faire cte très-mauvais Vers, 
Çe ne fut plus fa Phylis qui en fut 
.l'objet ; elle n'étoit plus ; ce furent 
d'autres Iris, vraies oufuppofées. Ce 
font elles qui fous le titre de divtrfe? 
Amours lui firent encore , malgré fe* 
(ermens , enfanter ces Stances , ces 
Sonnets y ces Chanfôns , qui groffi£ 
fent le Recueil de fes Poëues , & en- 
juiyent le Leâeur le plus indulgent, 
t Roffet feul en étoit fi content qu'il 
Remporte jufqu'à la fureur dans des 
Stances contre un Zoik 9 qui n'en avoir 
pas une idée fi avantagée ; ce Sot # 
ditril., 
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Ce fot qui mefprife mes Vers f 
Qui tousjours hoche de travers 
Ma Mufe efcritte dans mes pôles , 
Comme eftant du tout imparfait , 
Fait des paroles (ans effcÔ , 
Moy des eflfeûs & des paroles. 

Répondre ainfi , & dans ce ftile , 
ji'étoit-ce pas donner gain de caufe à 
ion Adverfaire ? Le Poëte conferve 
ce ton chagrin dans plufieurs autres 
Stances, Mais il le quitte enfuite pour 
Paranympker, c'eft-a-dire > poiïr louer 
quelques-uns de fes bienfaiteurs , tels 
que Paulino Btrnardino , Dataire du 
Pape ; Charles de Conti , Baron Ro- 
main , & Vice-Légat d'Avignon ; Em- 
manuel de Cruflol , Duc d'Uzès , 
Prince de Soyon , & Pair de France. 
Il célèbre encore les louanges de ce 
Seigneur dans un Citant Triumphal, oîi. 
il introduit trois Nymphes qui vien- 
nent le faluer en François , en Latin , 
& en Languedocien , lors de fon en- 
trée à Uzes en 1 597, Diane de Gru£ 
foj , Sœur de ce Duc , mariée à Jean-, 
Vincent d'Ancezune Baron du Tor , 
a aufli fon tribut de louanges dans 
des Stances particulières. 

La r econnoiffance ou l'intérêt avoit 

difté 



François 
©eRosset. 



Digitized by Google 



difté ces éloges. Le mauvais goût ^^^^5 
& peut-être quelque chofe de pis , 
produifit ceux que le Poète fait dans E j$° q**' 
d'autres Paranymphes , des Amours de 
Cléonice de Philippe De/portes f Abbé 
de Tiron ; des Amours du fieur 2?«r- 
tau4 % Abbé , d'Aulnai j des Amours 
d'Angeline dù : fiëur Timôthée deJOhiU 
lac ; & des illujhes Avanturcs de Dti* 
mier. Tous ces Ouvrages font des 
chefs-d*œuvres, félon R.oflet , & leurs 
Auteurs font des Phénix. On en juge 
très-différemment depuis long-tems. 

Je trouve notre Pôëte plus raifon- 
nable dans fon Chant Royal fik r Im- 
maculée Cohception , qu'il envoya à 
T Académie du Puy à Rouen ; dans 
fon Tombeau , pu Eloge funèbre du 
fieur Guiraud , qui ne nous eft cepen- 
dant pas plus connu aujourd'hui , 
malgré les titres de Jurifconfultc & 
Poète excellent dont Roffet le décore ; 
dans fes Stances fur les Ouvrages de } 
Lucas Materçt , Prince des Efcrivains , 
c'efl - à - dire des Maîtres à écrire , 
de ce Jîécle ; dans celles qu'il adreffe à ; 
Mr. de Tours , Confeiller & Secré- 
taire du Roi ; dans fon Ode fur 
Malherbe. Ge Mr. de Tours avoit \ 
été ami du Pere de Roffet , qui 

Tome XK . ' ' M 1 

/ 
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J JL2_ >■ lui demande auffi fa bienveillance : 

François " ' 
Roçs<etv ' Que toujours ta maifon , & ta race prolpere , 
J 3 0» ' jouïflâttt à fouhait d'un bonheur triomphant ; 
> Et que , comme jadis tu chériflbis mon père , 

Xu le veuilles chérir encore en fon enfant. 

, l^gajrd d« Mdtafeè , voici çc 
Iju'U dit ; * 

O Caen fertile en beaux efprSts , 
Qui dans un fi petit pourpris 
ppnt ta muraille t'environne f . 
Surpafles le renom vivant 
Dont fe vont encore élevant 
yenoufe , Mantoiie » & Véronne, 

Parmy tant de belles Cités , 
Qui vant ent leurs félicités , 
O ! que tu dois eftre fupêrbe , 
f roduifcnt trois Soleils nouveau! , 
y on Bçrtattd Des Yvttecm , 
Jgt l'incomparable Matheiée ! 

pour «Roy i e nc fçaurois, chanter 
Quelqu'un qui fans le mériter , 
Veut avoir le fruit de ma peine J 
Aimant mieux en cette façon 
phangçr d'un flateur la leçon 
fn çeHp-làde Philoxcnç. 

Mai* auifî de ne chanter point » 
Ç grand Malherbe » de tout^oinft » 
I*|l9ire de ta rare Igtne , 
Jç ni^riteroi? droit ement , 
Çc qu'il reçut tnjufttment 
PeçeTywdeSywle. 



Digitized by Google 



F r à *r ç Oise. 167 
Ailleurs de Roffet nous apprend 



qu'il étoit coufin du fieur Ddaudun Fran S ois 
J'Àigaûtrs , dont j'ai parlé plus haut f "î?"^ 
qu'il avôit fait un féjour de 14 ans à 
la Cour , & qu'il avoit eu pour amis 
les meilleurs Ecrivains de fon fiécle. 
Ceux-ci ne lui avoient pas fans doute • 
appris , ni à faire de médians Vers , 
ni à produire des Romans qui font 
auffi mauvais que fes Vers > tant ceux 
qui font de fon invention , que ceux 
qu'il a imités ou traduits de l'Italien BîbIior# Ff# 
«& de l'EfpagnoL J'ai parlé dans un t 7. p. j6 4 .' 
autre Volume de fa traduâion de &fuiv ' 
l'Ariofte. Je crois que ce trop fécond 
Ecrivain vivoit encore en 1630. 

LOUIS D a R L E A N S. 



Louis 

L'Ariofte ne fut pas mieux traité J£*"£" 
-dans les imitations de Louis Dorléans , 163 1. 
qu'il l'avoit été dans la traduûion de 
Koflet. Ces deux Ecrivains n^avoient 
aucun talent pour la Poëfie ; mais 
c'elt la feule reffemblance qu*il y a 
eue entre l'un & l'autre. RôfTet ai- 
rtioit le repos , défiroit la paix , & 
voyoit avec peine les troubles dont 
la France ne fut que trop agitée de 
fon tems* Louis Dorléans le livra 

Mij 
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&lafienne. H étpit de la Ville d'Or- 
léans , & a jenefçai, dit l'Auteur 
y> des Remarques fur la Satyre Mér 
» nippée 9 » s'iln'étoit pas d'une fa- 
» mille qui avoit embraffé la Réfor*- 
t> matipn , puifqu'iiy eut un François 
Dorléans Libraire 9 maffaçré pour 



dans la fuite Avocat au Parlement 
de Paris , pii il pjaida aveç quelque 
fuecès. Langue qui connoiffoit îpn 
?éle aveugle > le choifit pour fon Avo- 
cat 9 & le députa aux Etats, oîi il par* 
la d'une manière digne de la caufe 

2u ? il fputenpit , & de j'AfTeiïiblée f4- 
itieufe qui l'éçoutoit. Il avoit été 
nffoçié à ce parti par Charles Hot- 
jnan dit la Roçher-Blond , le même à 
qui les Guifes sV4refferent pour tra- 
mer la Ligue à Paris, 

Il parloit (fc écrivoit affez paffable* 
pient., dit M. de Thou ; mais fon fa- 
jiatifmç lui fit faire un mauyais ufage 
; 8x * de fes talçns. Il publia dans çe teins- 
là , dit le même Hiftoriea fur l'année 
1585, un long & ennuyeux difcpur^, 





fous le nom d'un Catholique Anglois* 
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qui en recormoiflSance de i'afyle qu'il ^^HHS 
avoit trouve dans le Royaume , ex- ^ o ,J * * 
hortoit les François à fe précaution-* l6 ^ A ^ 
ner contre les entreprifes des Héréti* lé 
«pes , & contre la tyrannie ; tes aver-» 
fcffant qu'autrement ils fe verroient 
expofés â la même përfécutiôn qué 
fouflfroient les Catholiques en Aftgl©* 
tèrre. Ce Libelle fiit comme un toc- 
fin général. Bientôt on n'entendit plus 
à Paris , & dans toute l'étendue^ du 
Royaume , les Chaires Chrétiennes 
retentir d'autre chofe y gue des per- 
fécutions d'Angleterre. Ow éteit ex- 
cédé des inveôives que faifoient les 
Prédicateurs à cefujet ; & ils ae mai*» 
quoient pas. de menacer te*rs Audi* 
teurs qu'ils n'en dévoient pas moins 
attendre des Hérétiques. Comme le 
Libelle de Dorleans étoit fort dan- 

Îëreux, & très-propre à exciter les 
^eupîes à la fédition , duPîeflis Mor-* 



Bouthillier ? Catholique 9 & très-ha- 
bile Avocat* le réfutèrent, Dorleans 
que les bonnes raifbns n'arrêtoient 
point y fit réimprimer cet écrit , & y 
ajotrta une deuxième partie ; mais 
l'Ouvrage fkt brûlé le d'Avril 
1.5 94 l'Imprimeur banni hors dit 




Roy aurne. 



M iij 
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Deux ans auparavant , Louis D'or* 

DokJaIÎ H ans faifi d ' im retour fubit d ' affec - 
*6i 9 . u ^ on P our ^ a P atf i e > parla vivement 
1631. dans une affemblée publique <fe la 
Ligue y tenue lp 30 Oôobre , fur l'af- 
fligeante fituation où la Ville de Paris 
fe trouvoit réduite , & prefla forte- 
ment Je Duc de Mayenne d'y appor- 
ter remédç. Mais ces bons fentimertS 
durèrent peu. Dorleans reprit la plu- 
me en faveur de la Ligue : & que 
d'Ecrits n'enfanta-t-il pas , foit en La- 
tin , foit en François ! On peut en 
voir les titres dans les Supplémens du 
v. ta Sat. Moréri des anaées 173 ^ & 1749. Je 
jjj é 2l p ' t éd ![' ne doiit parler ici que de ceux qui 
p!~a»2. c juf- Gnt feit regarder l'Auteur comme 
^uàa^. Poète. 

On met de ce nombre le Banquet du 
Comte d'Arête , Livre en effet parfemé 
de Vers François , Satyre fi emportée, 
qu'elle fut blâmée même des Ligueurs 
un peu modérés , & déteftée de tout 
bon François. Dorléans la compofa 
après la converfion d'Henri IV , qu'il 
traitoit de difîiniulée. Voyant qu'on 
fe foulevoit contre ce Libelle , il 
craignit pour lui-même, fe retira à 
Anvers , & demeura environ neuf ans 
hors de fa Patrie. Ayant enfin trouvé 
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le moyen de fairê fa paix , par l'en- """""""^ 
tremife.de Mr. de Villeroy, &^ D o R °J^ s 
Préfident Jeajmin , il revint à Paris l6x & 
fur la fia de Mai 1603 , sV fit de 1^31! 
nouvelles affaires y fiit arrête le la 
d'Avril , & mis en prifon à la Con- 
ciergerie * où il fut étroitement ferré , 
fans avoir la liberté de parler ni de 
communiquer avec aucune perfonneé 
La bonté d*Henri IV le délivra au 
bout de trois mois ; & au mois de 
Novembre i<$Q4 Dorléans fit fur cela 
un Rem^f 'ciment au Rbi 9 dans lequel il 
dit autant de bien de ce Prince , qu'il 
en avoit *dit de maL 

En 1606 U tint le même langage 
dans l'Epitre Dédicatoire à. Henri 
IV , qu'il mit au-devant de fon Dif- 
tours fur Us ouvertures du Parlement , 
.Ouvrage curieux , que l'on recher T 
t:he encore , & auquel il joignit les 
Remontrances qu'il avoit prononcées 
auxdites ouvertures , pendant près dé 
•cinq ans£[u'il avoit fait les fon&pns 
d'A vocat-rGénéral pour la Ligue;mai$ 
on foupçonne que ces: Remontrance* 
ne lbnt pas telles qu'il les avoit pro- 
noncées. Au refte , il y a lieu de croir 
re que fa réconciliation avec Henri 
IV fut fiacere^-puifflit'ilne .ceiïa d'ea 

M iv 
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parler comme il le devoit , même 
Louis ^p r ès la mort de ce Monarque. Tëti 

DORLEANS « i j t?^*^ i_ r k 

1 6i 9 . & tne * a ^ reuve des deux Epitaphes fiu- 
16} tl vantes^ qu'il confacra à fa mémoire, 
Voici la première. 

Cjr gift un Roy plus grand que n*eft la terre & 
Tonde , 

. Qui vcfcut& finit avec tant de renom > 
Qu>ncore qu'il foi t mort, les Lettres de fon non* 
Epouvantent la terre , & font trembler le monde. 

) Il dit dans la féconde : 

. ■ »' ■ 

Toutes les vertus font le deuil 
D'Henry , feul honneur des Hiftoires r 
L'univers fera foivcercueft , 
Ses titres feront fes viÛoires* 

Ces Epitaphes font dans U Jardin 
i Epitaphes choifies , donné en 164$. 
par Pierre GuiUebaud 9 plus connu fous 
îç nom de Dom Pierre de S. Romualdy 
Feuillant. 

Au de vant dès Difcours & Remon* 
trances de Louis Dodéans , on a gra- 
vé fon portrait oï\ il eft dit qu'en 
1 606 il avoit 63 ansJUjl vécut encore 
lontems depuis 9 n'épnt movf. qu'en 
1619 dans la 87 e . amiée de fon âge* 
Parmi les Vers gui coururent durant 
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les trouble* delà Ligue y & dont on f——»»' 
«apporte une partie dans la Satyre L 0 u 1 5 
Menippée r on lit ceuaocàcontre Louis z f^^ 
Dorléans ï 16) il 

Ed.t.in-S*. 

Si pendre te roulofs , *u ne feroi* que Sfen r * * r F» » » ** 
- fuifqu'oi» ne peut avoir <te toi miféricopdc j 
Mais fi or veux fauver quelque peu de ton bictr * f 
Ta te jetter en l'eau » tu gagnerai ta cordé. 

Outre les Vers que Louis Oorléan* 
a répandus , comme je Pai dit ^ dan* 
/on Banauet du Comte d'Arête 9 On? & 
éneore de lui un Pbëme intitule y Ai* 
swiaf , imprimé è» 15-72 t un Cantf* 
que de Vi&oiri y par lequel on peut femar^ 
\uer la vengeance que Dieu a prifè deffus 
ceux qui voulaient ruiner f on Eglifè & 
ta France* qui a voit paru dès* r <6y+ 
il y eflfprincroalement que&on de ht 
Bataille de Moneontour oîi les Hu- 
guenote furent battus le 3*^ Oâbbre 
1569V commeils Parvient été à celfè 
de Dreux en ryô*. r fte k eeïïeM & 
Denys enf 1^67. celle de* Moncon*- 
tour fut ttès-fanglantev rjtfg v 
Porféam compofar pkfieurs Sbwrtetp 
far la mort de Jacques cfe Qîâ&rey 
•Sergneur de- SiHar r C^ftaïiœr cfe* 
C»tfes>(fo DW (fÂnjpiP r tué i l* 
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rencontre de Meffignac le 15 Oûo> 
Louis bre t - 68- jj étoix Frere de ckude de 

*6™T la Châtre, Maréchal de France. 

16 }u. Le dernier Ouvrage Poétique du 
fieur Dorléans , dont je n'ai vu qu'u- 
ne édition pofthume , donnée en 
163 \ , confifte en Quatrains moraux 
pour tinflruction de la Jeunejfe. , Il y a 
611 Quatra^ps, fur divers fujets de 
Morale , & tous utiles. Dans la Pré- 
face, rAute|ir<lit qu'il avoit aimé 
la Pcëfie dès le tems qu'il étudioit à 
Paris fous Jean Dorât , & que cet 
amour ne Ta voit point quitté dans fa 
vieilleffe ; mais qpe deux chofes l'a? 
voient .empêché de s'y livrer feten 
toute l'étendue àc fon inclination ; 
les occupations jqui<étoient infeparar 
Mes de fa profeffion d'Avocat , 8de$ 
tems trifies & malheureux dans les- 
quels il avoit vécu» Il ajoutç, qu'il 
avoit çompofé ces Quatrains pour 
fe confolerati miliçu de l'affii£Ho8 
ptibliqtte , commçle chant 4uÇy:g*c pris 
delà mort , & atifli.pOur laiffer à fç$ 
enfans des enfeignemens utiles , qi i 
puffent leur fçrvir de régies de con«- 
duite.Dans la m&ne Préface, il dit un 
mot des Quatrains & Diftiques m co- 
raux , Grecs > Latins > & françoisi 
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«ompofés par J^es Anciens & les Mo- 
Jerne^ v II loue; eaj^artiçulïer ceux 
jde feu M. U Cirier , Evêque d'Àvran- , 
ches f fur la Providence de Dieu ; l 
c'étoit Antoine ou Augustin le Cirier^ 
f rerçs^ occupèrent ;> fuçcefliye^ 
juept Jç 4ége JEpiico|>àl d'Ayrançhp^ 
^anV le i6^fiècle> ; les Sonnçtt.cte 
tfAb'bi; ^ / les Mimes de 
.& les Quatrains de M. de Pibrac f 
jmxù Dorléans dit avoir été Difciple 



^K^ibre, d'Auteurs i de Quatrains ; , 
jd.aps fon, ipifçours de la Poëlie Mç>- 
.j-ale , a oublié ceux de M. U Ciritr. 



qu'il en porte : « Quoique ce içavant 
» fco W mç ,50it^ ,^ût%eçu^d?e^ 
» prit & de courage , & qu if eut été" 
même un d£s brebis Poètes dc^fpn 
» t^ms Ç cet éloge" eft certainement 
^^tr^)fl feutguejVy^e ingénuç- 
,#,m0nt i<$ïe#Ç% y^s fl^ lewtyent fd- 
^ j^n^l^^Ifffi^S! 5le^ u [^<rfpn^e 
fefefjgxfte répjitatioa,, .; 
tti&fsAm faa^&Ja! Fumiers 



4e 2fc/zi/ , Jéfuitê.y nourrijfon de Mu- 
; Cojlçtet , qui i|ooime un fi grand 
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■ »Vers y que je he ftiMtbnne jfos fi 
L o u i s „ ceux-ci nirent ftfmWables à ces ani*- 
^6z h *&L $ * maux éphémères qui naiffent , vï~ 
* vent & meurent en un même jour, 
# ^ Ce que j'ai d'autaht plus de peine 
~ït à dire , qùe plufieiirs ànhées; avant 
qu'il mourût , • je Ta vois tcéàà 9t 
V pratiqué affei familièrement £ St 
W que jç trouvois fon entretien fort 
» divertiffant & fort foîîde % mais 
» principalement en matière de Let^ 
» très & d'Hiftoires , horfmîs celles 
de f<?n temps. » Sur ce dernier ar- 
ticle y Collétet contint que ©Orléans 
<avoït un zèle indifëret <jui Femportok 
au-delà cfes borner , & qltè fufyu'du 
-déclin de fon dgë, fes violentes pàf* 
fions ne lui laiffoient pas toujours la 
liberté d'écouter la voix de la fageflfe 
&de h raifon;' - < - l% 

j / * • ^ c ^ tr^&r R RS 

ISAÀC c 

m Ryi* Voici un autre Poète qtiîfîff,eom- 
*'3 *• iûe Louis Dorléahs y malheureux par 
~fa faute^eftlfàtfc iu Ryer ^ Père 
ètx trop fêtdïfd E^ivàifaP^ièi^dtt 
Ryer % de fÂcàdémte tti^oiïeJlûœe 
connu de Bonne héuré dé MMl de 
Bdlegarde, entra tëfafr cèt*etoaifo** 
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tri qualité de Secrétaire de Roger de - 
Betlegarde, Duc & Pair de France , ^ S R ** R * 
Chevalier des Ordres du Roi,premier sg| u 
Gentilhomme de la Chambre , Grand 
Ecuyer 9 Se Lieutenant-Général au 
Gouvernement de Botogogne. Né 
avec un éfprit aimable & enjoué , & 
ne manquant point de talens pour lai 
Poëfie Fnmçoife> ïl fe fit confidérer 
de fon Maître , qui prénoit même du 
plaifir à la kaure de fes Vers. C *efi 
du Ryer qui nous l'apprend lui-même 
dans ces Stances par ^quelles il 
adreffa depuis fa difgrace , au mê- 
me Seignem: , le Recuefl de fes Poë- 
fies, qu'il intitula y UTemps pcrdici 

Sx <Tu Ryer voftrc Secrétaire 

Ift encore fi téméraire 

Que <îe vous préfenter des Vert j 
J ' Ceft «^autrefois r fims vous en rire » 

lt les regarder de traveïS r 

Tous ave» Wen daigné le* lir*^ 
En ce temgs je foi fois merveilles* 

ït motv Vers fonnok aux oreiile» 

Comme un Luth touché doucement r 

In $9 temps voftre feule grâce , 
" Et voftre feul commandement r " *, ' ( 

Xftoîent ma Mûfe & mon Parhafic* ? 
v ^ 1 - itoShtetiaiu ma veine eft* tarie w 

ttmM^eauirefoi s cnewe * 
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K'eft plus celle qu'elle a efté , * 
Ayant perdu la mignardiie , 
La grâce & la facilité , ' 
Qu'elle a voit de nature acquife. 

Ce malheur vient de ma retraite , 
It de la perte que j'ay fakç 
De Thonneur de voftire amhié j ; 
Si bien que je n*ay plus de charmet 
Pour vous efmouvoir à pitié f 
Si ce ne font ceux de mes larmes. 

Maïs pourquoi s'étoit-il retiré ? 
Commet a voit-il perdu l'amitié dç 
fou Protecteur } Le voici : Sa Ma^ 
jeflé devoit envpy&r M. de B#llegar~ 
: de.à Florence i du Ryçr devoit le 
fuivre dans ce Voyage , il étoit même 
fur la Lifte de ceux qui étoient mar- 

3ués pour raccompagner 9 l'envie le 
effervit , il ne fut point, du vpyage. 
PiqHQ die ce changement , it quitta 
fon emploi & la Maifon du Duc de 
Bellegarde. Il ne fut paslontems fans 
reconnoître fa faute , il en fut péné- 
tré de douleur ; mais le mal étoit fans 
remède. Voici comment ij sfen-ex> 
plique dafis des Stances çnVôyées à 
Florence , à M. le Breton % Sççretaire 
tb. p. i jo. du même Duc , qui ^amufoît àufli de 
laPoëfîe.,, , * ...j, 




*7* 
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- * Je ne puis plus , Breton» retenir mes foupfrs > -■ " * r 5 ^ 

x S M A C 

Il fiuit que je me plaigne « . R v fclU 

Te voilà dans Florence % oh mille beaux objets 1 $ ^ 9 

font que de tes beaiurVers au jourcf bui su t'cfcrimes* 
Et je languis icy , n'ayant plus de fajets , 
Eloigné de celui qui chéri/Toit mes rimes. 
Je veux $ ce me dit-il , te mener avec moy. 
( Dieu fçait combien me pteuft cette douce parole!^ 
Et au partir de-là , fans me dire pourquoy , 
Cinq ou fis jours après , je fus rayé du roole ...... 

Apres un fi grand tort , qui n'a point de pareil , 
Qui n'eût eû l'humeur prompte , & n'eût fait fil 
retraite ? 

las \ je l'ai fait auffi fans avoir prisconfeil : 
M'en blâme qui voudra , c'eft une chofe faite,...».»» 

Oui ; mais il auroit voulu qu'elle 
fut encore à faire. Le dépit Favoit 
porté à une fauffe démarche ; la ré- 
flejçion lui en fit fentir toutes les con- 
séquences. Il étoit fans biens r & de- 
meurant fons Prpteâeurs, il^n'^n- 
trevoyoit plus qu'un avenir fort trif- 
te. Auffi ne tarda-t-il pas à éprouver 
toute la pefanteur des chaînes qu'il 
rvenàit de s'impofer. 

Quant à moi je ne puis d'un tel fait me louer ; 
Mais ce qui plus encôr m'afflige & me, travaille , 
Me vdilà maintenant un valet à louer » 
; Tout trifte & tout confuy , farts denier tu fan* 
maille, &c ; 
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« Ses amis tâchèrent envaih de fe 
s a a <î con f 0 ie r 9 cn j^f feifont efpérer 

Ji^ ^ull rentreront dans Tes bonites 
grâces de M. de Beîlegafrde*, il fçavdit 
trop ce qui les lui avoit fait perdre 
pour compter for un retour qui lui 
paroiffoït fans fondement. Il efî vrai 
qu'il ne s'explique pas affez claire- 
ment for cet événement pour qu'on? 
puïffe en deviner la caufe ; mais il en 
dit aflea pour faire croire que fon im- 
prudence y avoit beaucoup con^ 
tribué* Pour efpérer mon retour T 
dit-il, 

IT faudrait donc cîianger d*humeuT ptimîereniemj 
fit de changer d'humeur , je ne le fçaurois faire*- 
Faire bien 1 le bouffim ♦ être effronté , mo-cqueur * 
• Happorter f & flatter , & bien porter là Lettre , 

- Élire autre par dehors que Ton n'êft dans le coeur *~ 

- VoMà ce qui avance un Valet près xtfun- Mâiftre*- 

DanVcFautrês Stanfces, adreffées 
à Céfet Augirftede BeHegarde Ba- 
ron de Termes % Frère de Roger , » 
ne s'explique encore qu'l demi ûa 
k mauvais, procède qu'il flfft * dït4T r 
avec fbn Maître „ & qu'il £ai« retom- 
ber fur fa pauvreté* C» voie* tout 
ceçu'ilenditt; 
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Cruelle pauvreté, Déefle décharnée » "TTÂVc 

Que mes cruels deftîns ont cher moy ramenée . . . . Ry UU 

Tu m'es venu revoir ......... I# _ 

Pour me perdre du tout » 3k enfin me contraindre 

De me défefpérer , & perdre tout refpe& 

J'avois acquis en Cour , ma demeure fatale , 

L'amitié d'un Seigneur à qui rien ne s'JTgale f 

Dont je me promettois quelque jour de l'appuy» 
Et tu as tellement fignalé ma mifere * 

Que ce que le refpeft me defFendoit de faire r 

Séduit par un Sergent , je l'ay jais contre lui» 

Dans un Sonnet que je n'ai lû que 
dans Pédition de fes Poëfies faite en 
1624. il dit qu'il avoit demeuré fept 
ans au fervice de M* de Bellegarde* 

tfuiftni'* 1 eftoh dans le Ciel arrefté , 
Que chez un Grand fept ans je devois efbre s 
Quel Aftreftold contre moy defpité 
D'un naturel fi craintif me fit naiftre ï 

SI du Logis tout feul je fuis refté 
Fruftré du bien que je nTofois promettre r 
Hélas- \ c'eft toy , froide tnnidité , * 
Que j'en aceufe encorplus que mon Maiftre» 

Et cependant mon M âge à là Gow 
$»en eft allé fenaefpotr de retour , 
JTen rapportant pour tout bien 8t fafatre 9 

Que des regrets , de» pleurs , & du poil gris ; 
Et qui plus eft un injufte mefpris , 
Pour plus encor fignaler ma mifere» 

Sans Maître , fans Protecteur f & - 
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fans fortune , du Ryer fe vit contrant 
1 \ A A c d'accepter un emploi au Port S. Paul^ 

^ **** ecus p ar m ^ s * ^ en p ar ^ e ^ ans 

plufieurs de fes Poëfies , oh il décrit 
les incommodités attachées à ces for- 
tes d'emplois , & les fatigues & les 
chagrins ^u'il y effuyoit. Malgré tant 
de defagrémens , il continua de culti- 
ver les Mufes , jufqu'à fa mort que je 
penfe être arrivée vers Tan 1 63 1 . Un 
Sonnet fur les miferts de la pauvreté * 
qui lui efl attribué dans le Jardin des 
Mufes , Recueil in- 12 publié en 1644, 
par Dom Pierre de S. Romuald , 
Feuillant , a fait conjeâturer à tin 
L Sie, e p« Ecrivain moderne , que du Ryer vï-* 
m. joiy , p. voit encore au tems de Fimpreflion 
éyi,&fuiv. j e ce R ecue ii # Mais cette conje£hipe 

ne me paroît pas fondée. Lé Sonnet 
pouvoit être compofé longtems a vaftt 
Tannée 1644, & j e ne yo * s aucune 
raifon pour lui donner cette date. 
Les Recueils font deftinés à réunif 
quantité de Pièces , fouvent fort an- 
térieures au tems de cstte réunion. 
Ifaac v comme je l'ai dit , laifTa pour 
fils», Pierre du Ryer, qui dès 1614 
a voit fait des Vers Latins à l'honneur 
de fon Pere. Il nous parle aulîi de 
Françoife du Ryer ,, fa Niéce^ qui 
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était entrée dans le Monaftere de 
Longchamp, avec le deffein de s'y 
conlacrer à la vie Reiigieufe. Ifaac 
lui adreffe à ce fujet des Stances où 
il Finvite à ne point confommer fon 
facrifice fi ce nouvel état lui déplaît ; 
tuais aufli où il lui en fait envifager 
les avantages, fi elle eft véritablement 
détachée du monde. 

J'ai vu trois éditions du Temps perdu 
d'Ifaac d\i Ryer, une en 1609 , qui 
porte le titre de deuxième édition ; une 
deuxième depuis 16 10 , mais dont 
je ne puis fixer la date , le titre man- 
quant à l'éxemplaire cjue j'ai confulté; 
& une en 1614 , intitulée : Le Temps 
perdu , & Gayetés d'IJaac du Ryer, 
Nouvellement mis en lumière. J'ignore 
quand a parti la première édition. 
Celle de 1 6 14 contient bien des chan- 
gemens & des augmentations. Mais 
toutes ces édifions commencent par 
27 Sonnets amoureux , ou du Ryèr 
vante les beautés d'Anne de la Ruelle 9 
- , & l'amour qu'il fentoit pour elle. Le 
25 e . de ces Sonnets eft imité d'une 
petite Pièce Latine de Jean Second. 
Le refte offre encore des Sonnets fur 
divers fujets , des Stances , des Chàn- 
fons , des Odes, où la galanterie 
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RyER4 férie« x ; unDifccurs auffifitperfîcief 
6\ u <i u 'itidécent fur un Voyage que F Au* 
teur fit avec quelques amis a S. Ger- 
main en Laye, de petites Pièces aflez 
peu intéreflantes, adreffées à M. de 
Villars, Gouverneur de Rouen ; & 
à MM. de Verneffon, Hobier , & Ho- 
dey , fes amis ; aux Jéfuites en géné- 
ral ; & au Pere Gantier , en particu- 
lier ; à Jean de Fonteny , de qui Ton 
a les Bravackeries du Capitaine Spavenu, 
traduites de l'Italien de François An- 
drini de Piftoye* ; des Vers à la louan- 
ge de la Comédienne Ifabelle An- 
drèini > quelques Poëfies pieufes & un 
petit nombre d'antres for la mort de 
la Ducbeffe de Beaufort ; de Mada- 
me la Connectable; du fiettrde Lon- 



du Muficien Perrichon, &des fieurs 
Mortier y Bionnean > & de la Ruelle; 
tous gens fort inconnus aujourd'hui. 
Voici le Sonnet qu'il adrefleà M. de 
Porchères ; 



Que vol perds bien ton temps de t % amuiér à faire 
Pc toPfofe & des Vert pour plaire aux Grand* 
Seigneur* t 



règne ëncore pli 
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, fia ! qu'il vaudroit bien mieux , au lieu de ces - 



. I S A A C 

. honncu **« w Ryeju 

Vivre d'un 4>on meftier parmi îe populaire : - ^ * 

Que voilà de beaux Vers,diront-ils pour te plaire! 
Porchères eft tout fcul le favori des Sœura. 
Mais au partir de là imploré leurs laveurs. 
Tu n'auras d'eux finon qu'un mefpris pour falaire» 
, Tu le verras bientoft ; nttk dcsjà tu le vois , 
Combien ces Meffieurs~là (ont xtflènés & froids : 
Tu tires de ta veine ,-ain(i que d'une fourçe , 

Mille & mille beaux Vers qui te font admirer » 
Et tu n'as le pouvoir de leur faire tirer , 

Pour t 'avoir, un habit dix efcus de leur bourfc. 

- 1 

Du Ryer eft encore Auteur de trois 
Paftorales : La Vemeance des Satyres , 
oui ne fiit donnée d'abordqu'en trois 
Aâes*à la fuite du Temps perdu de l'édi- 
tion de 1609, que le Poëte augmenta 
depuis de deux Aftes , qu'il changea 
en beaucoup d'endroits , & à laquelle 
il ajouta un Prologue de Cupidon Eco- 
lier. Le Mariage d'Amour 9 qui eft de 
16 10. Enfin, les Amours contraires 9 
/lont la première édition eft aufli de 
16 10. Les deux premières Pièces ont 
été réimprimées en 163 1. Au com- 
mencement du Temps perdu on lit à 1* 
louange de l'Auteur des Vers Fran- 
çois de Jean de Vernaifon 9 de Breton 9 
de L. Joly % de Hodey ; & des Vers 
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Latins de Louis Mont 9 Parifien. 



MICHEL DE MARILLAC. 

Michel 

de Maril- Ifaac du Ryer avôit doublement 
LAC> pc(du Jon tems en s'occupant de la 
1 * %9 Poëfie , parce que Tes Vers lui a voient 
été non-feulement infruûueux , mais 
nuifibles , comme il le dit , & parce 
que la plus grande partie ne roule 
que fur des fujets tout profanes. Dans 
le même tems Michel de Marillac , 

3uoiqu'employé dans les plus gran- 
es affaires , rappella les Mules à 
leur orieifte , en ne leur faifant par- 
ler que le langage de la Religion* 
Titon au II étôit fils de Guillaume de Ma- 
Tiu.pam.Fr. rillac * Intendant & Controlleur Gé- 
1 pi^Jm defâ néral des Finances , & Frère de Louis 
Force , def- de Marillac Maréchal de France, FI 
S^^pag/^âqiiit à Paris le 9 Oftobre 1563. & 
370. & fui?, futfucceffivement Confeiller au Par- 
lement , Maître des Requêtes , Con- 
feiller d'Etat 9 Surintendant des Fi- 
nances en 16x4 ,& Garde des Sceaux 
-en 1616. Louis de Marillac , l'un des 
hommes les plus fages & les plus ver- 
tueux de fon tems , mais fufpeft au 
Cardinal de Richelieu , & d'ailleurs 
fort attaché à la Reine Marie de 
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Médicis , darçs l'alliance de laquelle 
il avoit eu l'honneur d'entrer , ayant Michel 
été difgracié , fon Frère Michel fiit ™ c Maril- 
enveloppé dans la même difgrace. u^%> 
On lui rendit enfuite les Sceaux à 
<Jlatigny près Verfailles le 1 x No- 
vembre 1630. Mais ce ne fut que 
"pour le priver de fa liberté ; il fut 
arrêté , conduit dans le Château de 
Oaen, enfuite dans celui de Châ- 
teaudun , oîi il mourut de chagrin le 
7 Août 1631. Son Frère le Maréchal 
avoit eu la tête tranchée le 10 de 
Mai de la même année. Le corps de 
Michel fut porté à Paris , & enterré 
dans fa Chapelle de l'Eglife des Car- 
mélites du Fauxbourg faint Jacques, 
comme Bienfaiteur de ce Monaftere. 

Dès i6a8. M. de Marillaç avoit 
donné un Code 9 qui de fon nôm 
Michtl fut appellé le Code Michaut. Hift.dcPr. 
« C'étoit un Recueil de nos plus fa- H<w?f;. 
» méufes Ordonnances , aufquelles part. p. 
» on avoit joint celles qui a voient * lulv ' 
» été faites fur les demandes des der- 
» niers Etats Généraux , & oii l'on 
> ffatue fur les demandes de l'AlTern- 
» blée des Notables aux Thuilleries : 
» te Roi , malgré les oppofitiens du 
v Parlement , le fit publier dans un 
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» lit de Juftice , car il n'eft pas dit 
Michel „ q U ^j y f^ t vérifié ; auffi cet Edit 
Tac RIt " » n ' a Point été obfervédans la fuite, 
» & le$ Avocats ne le citent point 
» comme une Loi. Il eft compofé de 
» 461 articles , dont il y en a 132 
»fur le fait de la guerre , & 3,1. fur 
» le fait dç la Marine. M. le Préfi- 
dent Hénault en cite les plus impor- 
tans dans fon Abrégé Chronologique 
de l'Hiftoire de France. 

En 1613 Michel deMarillac joui£ 
fant d'un loifir forcé, parce que la 
. contagion affligeoit la Ville de Paris, 
& que la Cour s'étoit retirée à fairçt 
Germain en Laye , s'occupa à met- 
tre en Vers François les Pfeaumes de 
David , dont la lefture foutenoit la 
piété. Il continua depuis cet Ouvra- 
ge dans les intervalles de fes autres 
fonûions , & il Favoit achevé la 
veille du jour où le Roi le nomma 
Surintendant des Finances , par con- 
féquent en 1624. L'Ouvrage parut 
Tannée fuivante . , avec une Epitre 
Dédicatoire au Roi , datée de Paris 
le premier Décembre 1624. Depuis 
qu'il eut été nommé Garde des 
Sceaux , il revit cette traduâtion., 
avec tous les foins qu'il put y ap- 
porter f 
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porter , & en donna une nouvelle 
édition en 1630. Outre les 1 50 Pfeau- D1 ^" EL 
mes , on a dans cet Ouvrage les Can- LAC ARIL " 
tiques que l'Eglife a inférés dans quel- 1^3 x- 
ques-uns de fes Offices 9 pour les. 
raire chanter aux Fidèles ; & huit 
autres Cantiques Spirituels , de la 
compofition du Traduôeur , qui ea 
a tiré tous les fujets de divers en- 
droits de l'Ecriture Sainte qu'il lifoit 
afliduement. 

DU V I M U G E T. 

Si le fieur du Vieuget fe fut nourri 



de la même le&ure , elle lui auroit Du Vlt0 * 
appris à méprifer cet amour profane GBT * 
qu'il chante à la fin de fes diverfités 1 3 *" 
Poétiques ; A moins badiner dans fon 
Ode fur la Goinfrerie , à Rochus Cui* 
Jinier de Montargis ; à fe railler plus 
fagement de la vanité d 9 un Gafcon 9 
& à ne point allier comme il le fait 
dans fes autres Poëfies , le Sacré avec 
le Profane. Raifonnable dans les con- 
folations qu'il donne à Càlijle , & dans 
fës Stances fur la Libéralité , adreflees 
au Cardinal de Savoye ; pieux dans 
fes Stances oîi il rappelle la maladie 
qu'il avoit eue au Siège de Verne ^ 
Tome XV* " N 
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Ville d'Italie dans le Piémont , au» 

Dg Vieu- e om té d'Afti , dans fes Stances fur. 
£T j € le mépris des vanités , fur la naif- 
fançe du Sauveur du Monde , & dans 
quelques autres ; il n'eft que mau- 
vais Poçte dans fa defcripîion des 
Saifons de l'année , qu'il adrefle au. 
Comte & à la Comteffe d'Antremont,, 
à l'Abbé d'Antremont , & au Maré- 
chal de Chaftillon , dans fbn Portrait 
de Louis XÏIL & dans l'invitation; 
qu'il fait au fieur Ferdinand de pren- 
are fon Pinceau pour peindre ce 
Prince , & en repréfenter également 
l'intérieur & le caraûere. Dans cette 
dernière Pièce même , il eft extrême- 
ment froid , & donne dans des mi-, 
juities infupportables lorfqu'il veut 
tracer à Ferdinand tout ce qui lui, 
avoit plu dans la figure extérieure , 
& dans les manières du Roi. Le Tb/ra- 
htau , c'eft-à-dire , l'Eloge de Char- 
les Emanuel Duc de Savoye , & 
Prince de Piémont , adrefle au Car- 
dinal de Savoye fon fils 7 femble in- 
diquer que du Vieuget a voit été atta- 
ché à ce prince ; mais la manière dont 
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en 1632. de même que fon efpéce 
de Tragédie , intitulée , les Avanturu Du VxEU " 
de Policandre & de Bafolit , dédiée par GE *V 
un Sonnet à Madame la Princeffe de 
Carignan. Voyez fur cette Pièce , 
YHifioire du Théâtre François > T. 4. 
p. 532. 

JE AN NICOLAS GARNIÈR 

DE MONFUROK. 

Le mélange du Sacré & du Profa- colas 

ne , de l f Amour Divin & de l'Amour ™ *£ x " 
1 , f . r de Mon- 

de la créature , eit encore moins lup- FURO n. 

portable dans les Poëfies de Jean Ni- 1631. 
colas Garnier de Monfuron , que dans : 
celles de du Vieuget. Celui-ci paroît 
avoir été un Militaire , que fes occu- 
pations & fes emplois avoient pu em- 
pêcher d'étudier la- Religion comme 
elle mérite de l'être. Monfuron ne 
pouvoit apporter les mêmes exeufes ; 
il a voit embrafle l'Etat Eccléfiafti- 
que , & pofledoit des biens de l'E- 
glife , puifqu'il étoit Abbé de Valfainte, 
au Diocèfe d'Apt ; l'Amour profane 
ne de voit point être chanté par une 
bouche deftinée à faire entendre les 
louanges de Dieu ; & plus on fent 
enluide talens pour la Poëlie , plus 
caeft fâché de trouver dans le Recueil 

Nij 
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■ de fis Vers , quantité de Sonnets, fur 

JeanN*- Angélique & Chloris , de plaintes fur 
Gars^es. rinieniibilité de la première , & de 
d£ A Mon^" Stances qui ne refpirent que la galan» 
îukon. terie, Il fe condamne lui-même en 
1*3 convenant qu'il avoit fenti que ces 
Sujets tout profanes étoientândécens 
dj&ns un homme de fa prpfeflion ; & 
çe n'eft point fe juftifiçr , que de pn> 
tefter qu'il n'a cédé , en mettant ces 
Poëfies au jour , qu'aux prelFantes 
follicitations de Scipion du P trier. S'il 
pe fe croyoit pasinnocent de les avoir 
çomppfçes, comment pouvoit-il l'ê^ 
tfç en les publiant ? 

Toutes n'ont pas cependant l'A~ 
jnour profane pour objet ; il y a de 
jbejles Stances, en forme de Prière , 
dans lefquelles il célèbre en beaux 
Vers la bonté & la grandeur dç Dieu; 
des Sonnets à la louange de la Croix 
du Sauveur , dç Louis Xlll , & fur 
quelques autres matières. Mais au 
xnjlieu dg ces objets-, on fent que fa 
ÇklQrit & fon Angélique le touchoient 
çiKore davantage. S'il entreprend de 
décrire lçs beautés de Piedvert en 
Provçncç * Tetf e qui appartenait à 
MV h Marquis d'Oraifqn , il faut * 
illçy çhçrçher^çetîç defeription par^ * 



Françoise; 293 
mi quantité de Sonnets & dé Chan- 
fons fur fes deux Maîtreffes. S'il pa- c J^fJ 1- 
toit s'affliger des defordres cjue la q aj ^^ 
maladie contagieufe avoit caufes dans D1 môn- 
la Ville d'Aix , c'efl encore fa Chlô- «thon. . 
ris qui eft l'objet principal de fa dou- **3*« 
leur,qtti n'a Voit peut-être rien de réel; 
il ne voyoit point de maladie plus gran- 
de^ plus à craindre pour la Ville affli- 
gée, que la retraite de cette Fille. Aix 
ne pouvoit recouvrer fa convaltfctntt 
que par le retour de Chloris* Ce n'eft 
qu'après avoir prodigué fon encens 
a celle-ci, après lui avoir infpiré & dé- 
. claré les fentimens les plus tendres , 
après lui avoir donné mille témoigna- 
ges du dévouement le plus entier,qu'il 
F exhorte dans un Sonnet à ne plus s'oc- 
cuper de la Créature, & à tourner fes 
affe&ions vers le Créateur.L'exhorta- 
tion venoit bien tard.Étoit-elle même 
fincére ? N'étoit-ce pas encore un de 
ces tours d'imagination fi ordinaires 
aux Poètes ? 

Scipion du Périer plus fenfible que 
lui à la confternation où la maladie 
contagieufe avoit jetté la Ville d'Aix, 
lui envoyé fur ce trifte événement 
une Ode fage , convenable aux cir- 
confiances , pleine de réflexions ]u- 

Niij 
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f— — — ' dicieufes , & oh l'éloge qu'il y fait 
Jean Ni- j e j a folitude eft dans le vrai. Corn- 
r?» L * T t ! ment Monfuron y répond-il ? Ce 
de Mon- n e " q u er * donnant la préférence aux 
>uron. Villes fur le féjourdela Campagne , 
i<<>** en faifant l'apologie de l'Amour , & 
en fe plaignant de ne pouvoir fatis- 
faire celui qu'il reffentoit : ce qui 
montre que ce n'eft pas d'aujourd'hui 
que la morale des Laïcs eft fouvent 
plus pure & plus éxaûe que celle 
des Eccléfiaftiques. Il eft vrai qu'il 
y a bien du naturel dans la réponfe 
de Monfuron 9 comme dans prefque 
toutes fes Poëfies , & que fa verfifi- 
cation eft exafte & correôe. Je loue- 
rai fes talens ; je blâme feulement l'u- 
sage qu'il en a fait , & qu'il devoit 
mieux employer. Ses Poëfies , avant 
» qu'il les réunit en 163 2 , avoient déjà 

para , au moins en grande partie y 
ioit féparément & en feuilles volan- 
tes , foit dans les ^Recueils de fon 
tems , en particulier dans ceux de 
du Bray. L'Auteur adreffa le Recueil 

Su'il en donna lui-même à Aix , à M. 
11 Périer , & il y inféra FOde que 
celui-ci avoit compofée durant la 
pefte qui ravageoit la Ville d'Aix en 
1619. Il y laifia aufli imprimer un 
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Sonnet du même , & quelques autres 
à fa propre louange par MM, de jEAN 
Sainte Marguerite i Billôrt , & autres ^ ^J^ 8 
qui ne font point nommés. Il y a trois M Mou- 
Sonnets , une Epigramme , une Ode t urox. 
& une Anagramme furf fon nom feu- i* sa- 
lement ; tout cela eÛ affez frôid. 

L'Abbé de Monfiiron avoit pris ^tîquet * 
nàiffânce à Aix , & il y efl mort Tan Hommes ii- 
1640. Il étoit fils de Marc - Antoine p ?,ie 
Garnier de Monfuron , Confeiller en p. Bougeic* 
la Cour des Comptes , Aides & Fi- p - 14a ' 
nances de Provence ^ & de Claire 
d'Emanjaud des Seigneurs de Barras , 
& Frère de Jean-Baptifte Garnier de 
Monfiiron , mort Doyen de la mê- 
me ; Cour. Mademoifelle de Scudery 
dans fon Roman de délie , Tome S e . 
fait dire à Héfiode parlant de l'Abbé 
de Monfuron , qu'il aura du mérite , 
& furtout un tour galant dans fes 
.penfées & dans fes expreffions 4 & 
c'eft-là en effet le cara&ere dominant 
de fes Poëfies. C'eft par-là que fes 
Vers plurent à la Cour de France,, 
ou FAuteur fit quelque féjour 9 & fi- 
rent les délices des beaux efprits 4e 
fon tems qui le regardoient comme 
un digne Difciple de Malherbe. C'eft 
par le même endroit , qu'ils furent 

N iv 
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— recherchés de Claude Expilly , Pré- 

c J o A l N a N s" fîd f nt , au Piment de Grenoble , à 
Garnier l'Abbé de Monfuron avoit ce- 
de mon- pendant la modeftie de donner la fu- 
ïoron. périorité fur lui , comme on le voit 
16 s** par ce Sonnet qu'il compofa à la 
louange des Poëfies de ce Magiftrat. 

Expilly , c'eft en vain que ma Mnfe j'appelle ; 
Quand je veux eftaller aux yeux de l'Univers 
Les thréfors que mon ame a chez toy defcouverts , 
Plus je vais l'invoquant , plus elle m'eft. rebelle. 

Ma fortune en ce point n'eft-elle pas cruelle .> 
Quoy donc ! jufques icy tant d'ouvrages divers , 
Bien qu'inefgaux aux tiens , auront eu de mes Vers » 
Et je n'en feray point pour une œuvre fi belle ! 

Je voudrOy que ma main ce devoir te rendît ! 
Mais l'ufage des Vers ferable m'eftre interdit ; 
Et c'eft toy feul pourtant qu'il faut que j'en aceufe. 

Je me plains des douceurs dont tu m'as enchante', 
Caf je croy qu'ayant veu les grâces de ta Mufe » 
Four courir après toy la mienne m'a quitté. 

1 SCIPION DU PERIER. 

SciMpN 

puf Periir. 

*• Scipion du Périer, dont on a une 
belle Ode & un Sonnet fort bien 
tourné , dans les Poëfies de l'Abbé 
de MoriAiron , comme je viens de le 
faire obferver , étoit fils unique dé 
Catherine d'Eftienne , & de François 
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du Périer, Gentilhomme ordinaire 
.de la Chambre du Roi , le même à ^jJJ 
qui Malherbe adreffa les Stances in- x ^ 
.titillées Confolation à M. du Périer fur 
la mort de fa Fille. Il naquit à Aix e;i 
.1 588. s'y fit recevoir Do&eurenDroit;. 
plaida la première caufe en 16 14 ; fut 
élu en 1638 Conful , Affeffeur & Pro- 
cureur du Pays , & mourut au mois 
.de Juillet 1667. âgé de 79 ^ns. Il a voit 
époufé Sibylle de Garnier des. Sei- 
gneurs de Monfuron, Sœur de l'Abbé 
de Monfuron. Comme il n'eft connu 
qu'en qualité de Jurifconfulte , je n'en 
dirai' pas ici davantage. On peut voir 
fa vie dans les Mémoires pour,fervir à 
VHifioire de plujieurs Hommes ilhfires, 
de Provence , parle P.. Bougerel, de 
l'Oratoire , qui a fait réimprimer au 
même endroit l'Ode de du Périer à 
F Abbé de Monfuron. 

C. Ç H A B R O L. 



C. Cha* 

» BROL. 

UO ridelle du fieur Chabrol , autre l6 ^ m 
Pièce toute confacrée à l'Amour, n'a 
rien qui approche, de la douceur & 
du naturel de la Poëfie de l'Abbé de 
Monfuron & de du Périer. C'efturje 
.Tragi-Comédie , 4pAt .je ne parlerais 

Nv 
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- point fi les Auteurs de YHifloirc du 
" Théâtre François en euffent fait quel- 
que mention. Leur omiflîorc me fait 
croire qu'elle n'a point été repréfen- 
tée. Elle parut en 1635. Elle eften 
cinq Aftes , & dédiée à M. ïe Maré- 
chal de Baffompierre. L'Auteur dit 

Su'il en a pris le fujet dans l'Hiftoire 
e Lombardie. Il fait Orizeîle Fille 
unique deCkéruIpke Roi de Lombar- 
die y contemporain de Datteric Roi 
.d'Italie. 

L'a&ion efl extrêmement compli- 



ces enchantemens , -des fureurs de 
toute efpéce, de l'indécence dans le 
vcaraâere d'Orizelle. Promife par for* 
Père à Eléonor que l'on repréfente 
comme un Seigneur de la pins haute 
éi&in&ion , elle aime Dorimond <jue 
fês grandes aâiôns avoient élevé ju£ 
qu'au jjrade de Lieutenant-Général 
des armées de Ciérulphe. Oraelle ne 
lui cache point fa paffion ; elle lui en 
donne les lignes les moins équivo- 
ques , & cependant Dorimond doute 
«le fa fincérite , ou feint d'en douter- 
Eleonor eft plus clairvoyant ^ il n'i- 
gnore pas qu'un autre eft aimé , & ït 
fut jouer «Uyei & te&oïts pour 4éta^ 




On y voit plufieiirs combats , 



Digitized by Google 



Françoise. 199 
cîier la Princeffe d'un amour qui l'of- 
fenfe. 

Le fticcès ne repondant point à fes 
efpérances ; on en vient à la force ; 
la jaloulie fait prendre les armes ; le 
fang eft répandu ; tout eft foulevé. 
Dorimond fe retire pendant ce tu- 
multe > pouffe des foupirs auxquels 
un écho répond ; revient enfuite , 
veut de nouvelles aflnrances qu'il eft 
toujours aimé , & qu'il l'eft feul ; il 
les obtient , & fa crainte ne diminue 

Î>oint. Eléonor trouve le moyen dù 
ui faire préfenter un bouquet en- 
chanté y Dorimond en perd fa telle ; 
il prend fon épée , s'arme de pifto- 
lets , s'imagine que Mars l'appelle à 
tm combat fingulier ; il fe met en dé- 
fenfe. On rit de fa folie, on l'arrefte , 
on le couche ; un Médecin eft appellé, 
& le guérit. Sa famille l'engage en- . 
fuite dans une autre alliance;Orizeile 
l'apprend , & veut fe tuer ; mais charr- * 
géant fubitement de réfolutïon y elle 
tourne fa fureur contre Eurice qui 
venoitd'époufer Dorimond , & con- 
tre Eléonor qui perfiftoit â vouloir fa 
Tnain. Pans cette vue elle feint d'ê- 
tre fSchée de l'avoir rejette , lui jure 
tp&lte Fépoufera s> 1 & veut tuer Eu* 

N vj 
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rice , & elle-même en fait la fonûion,' 
& immole en même tems le trop cré- 
dule Eléonor. Il n'y a dans tout cela 
ni vraisemblance , ni unité de teins , 
de lieu & d'a&ion. La verfification 
eft d'ailleurs fi mauvaife , qu'on pren- 
droit cette Pièce pour un Ouvrage 
plutôt du commencement du 16 e . fié- 
cle , que du 17 e . 

Je ne retrouve pas davantage l'E- 
crivain , même Supportable , dans 
les 3 8 Stances , chacune de dix Vers , 
que Chabrol adreffe à M. le Maré- 
chal de Baffompierre , peur lui per- 
fuader que les Poëfies immortalifent 
les Héros , décrire le Siège de la Ro- 
chelle, & donner prefque tout l'hon- 
neur de cette aûion à fon Mécène. 
Que juger donc du goût des fieurs 
Ferrier , Sirmond , Prévojl , & Gougù- 
not , qui fe font mis en frais pour 
louer Chabrol & fon Ouvrage ? Fer- 
rier & Sirmond avoient cependant 
la réputation de gens d'efprit. Com- 
ment fe deshonoroient-ils en louant 
une fi mauvaife produ&ion ? Pour 
Gougenot , j'en fuis moins étonné : 
quoique ce Dijonnois , qui n'efl 
mentionné dans la Bibliothèque des 
Auteurs 4* Bourgogne 9 <jue pour dire 
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qu'il a gravi des Livres d'Ecriture , 
îbit encore Auteur de deux Tragi- 
Comédies , La fidelle Tromperie 9 & ks^, 
la Comédie dçs Comédiens , les Auteurs t. 5. p. + 
de YHiJloire du Théâtre François font & 
fentir y par le compte qu'ils rei>- 
dent de ces deux Pièces , fous l'anr 
née 1633, que ç'étoit un très-mau- 
vais Ecrivain. 

LOUIS M A U D U I T. —5? 55 

Loun 

Le tour du Vers dans les Dévotions 
de Louis Mauduit Prêtre , eft beau- 
coup plus naturel , PexprefRon eft 
beaucoup plus pure. Il y a eu deux 
éditions de fes Poëfies ; je n'ai pas vû 
la première ; la deuxième revue & ^ 
augmentée eft de 1633. Elle contient 
des Prières fur divers fujçts , & pour 
difFérens befoins , adreffées à Dieu , 
à Jefus-Chrift , à la Sainte Vierge , à 
l'Ange Gardien. Il y en a une pour 
.demander d'être préfervé de mort 
fubite. Le fujet fidéle^rfe fait fentir 
dans celle qui eft pour le Roi ; le 
Catholique^dans une qui eft pour l'E- 
vêque de Rome ; le Chrétien , dans 
les Prières polir le matin & pour le 
foûv On a dans le même Recueil une 
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Paraphrafe des Cantiques qui fe îi«* 
Louis f ent jgyjj f a i n tes Ecritures ; une 
j^ij| T " autre du Symbole attribué commu- 
nément à faint Athanafè ; & pfufieurs 
petites Pièces , qui font du moins re- 
commandâmes par la piété qui en fait 
le cara&ere. 

Guillaume Colletet , dans fes Epi- 
grammes page 449, parle d'un Poème 
de Narcijfe , de Louis Mauduh. Je ne 
fçais pas ii c'eft le même qui eft Ati- 
teur des Dévotions , dont je viens de 
parler. Je ferois porté â le croire â 
caufe de la conformité des mêmes 
nom & furnom y & parce que Col- 
letet a eu en vue un Poète qui vivoit 
furement dans le même tems que 
F Auteur des Dévotions. La différence 
de la matière des deux Ouvrages , 
ne m'arrêteroit pas. II a toujours été 
ordinaire à nos Poètes de traiter éga- 
lement le Sacré & le Profane. Quoi 

Îi'il en foit , voici le Madrigal que 
olletet a fait fur ce Poème de Nar- 
ciffe : H 

Narri ffe dans le fein de Ponde r 
Voyant fes yeux qui ebarmoiem coin If monde y 
£>e Tes fccaïue's (on courage s'efpr h } 
Mais Iorfque dans tes Vers tu peignis ion image f 
. Il f« pitrsamoureoi des traits <J* ton tfysh f 
Qocdks awajodc fcn »ij&gev 
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JACQUES LE VAS S EUR. u ^>* 

L 1 V A ► 

Je fuis plus inftruît des cîrconflan- * " j** 
ces de la Vie & des Ouvrages de 
Jacques le Va(jtur y Doéïeur en Théo- 
logie , Archidiacre, de I'EgKfe de 
^Joyon , enfuite Doyen & Chanoine 
jde la même Eglife. M. de Launoy en 
parle dans fonHiftoire Latine du Col- 
lège de Navarre r & le Vaffeur nous 

inflruit lui-même de ce qui le con- 
cerne f fok dans (on Bocage deJoffigny y 
ïoit dans fes Lettres Latines , & ail- 
leurs. M. de Launoy le croyoit ne 4 
Noy on ; ce Sçavant s'efi trompé. Le 
Vaffeur dans fon Epitre à Charles 
Guillemeau , qui fait partie du Beca* 
ft de Jojfigny , nous avertit qu'il prit 
naiffance à Vîmes , Bourg & Baronie 
de Picardie y près d'Abbeville, dans 
le Ponthieu. - . 

Virmnes m'a feu forrrr nouvelfement an jour » 
Joffigni m'a lâuvé la vie eiv fon féjour : 
Yimmcs comble d'honneur toute la Picardie ; 
Et k gai Jolîîgni eft Phormeur de la Brie ; 
A Vimmes je dois tout , & je dois rout encor 
À4ftoik cher Jo%ny que l'aime plus que l'or» 

Sa Merefe nommait Pétwaûle de 
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5555^5? Belval , & mourut en 1596. c'eft ce 
Jacques qu'on apprend par une de fes Lettres 
• e u^ A S " latines > & P ar une Elégie dans la 
j^jj^ même Langue , qu'il compofa fur 
cette mort , & qu'il envoya à fon 
Frère , André le Vajfeur 9 qui éxeiv 
çoit la profçflion de Chirurgien.- Il 
fit fes premières études à Douai & à 
Tournai fous la direftion des Jéfuites». 
Après y avoir fait du progrès dans 
les Lettres Grecques & Latines , & 
dans la Philofophie , il vint à Or- 
léans , où il paroît qu'il enfeigna lui- 
même durant quelques années , après 
y avoir étudié la Jurifprudence. On 
a plufieurs de fes Lettres , datées de 
cette Ville dès 1 596. & l'on en a aufli 
des années 1600 & 1601. 

Il parle encore de fon féjour à Or- 
léans dans la cinquième Pièce en 
.Vers du Bocage de JoJJigny , adrefTée 
à M. de ffefves 9 Principal du Collège 
de Chambault dans ladite Ville , avec 
lequel il avoit demeuré , & de qui il 
avoit reçu quelques bienfaits. 

Irois-je donc ingrat , & tetat noirci d'envie 
Diflimulant qu'à toi fe doit trois fois ma vie, 
Pour tant de tiens devoirs qui m'aflifterem fort, 
Lorsque chez toy mes yeux nageoient prciîguc en Jê 
mortj 
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Pourtant d'aimables fruits qu'une charge commune, 
En un mefme Navire où su fer? ois de Hune , J aç^u ES 

L £ V A S* 

Nous a huit ans entiers fait enfemble goûter , 
Fruits qu'on m'a vû cent fois du depuis regretter, S E 0 R * 



Et plus bas , s'adreffant à la Ville 
d'Orléans ; 

. Pui/Te-tu donc longtemps , 6 bel œil des ckés f 
Conferver en ton fein tant de commodités , 
Toy Nymphe d'Orléans que ce gage bienheure^ 
Toy<£i*<uistous entiers l'honorable demeure 
De mon travail péneuz , à qui feule je dois . 
Si ma nef a couru tout l'Océan des Loix ; 
De qui je tiens en foy fi j'ay quelque pratique 
Des langages divers Se de l'eftude antique. 

Cette ardeur pour l'étude , jointe 
à la bonté cle ion caraâere , qu'il 
peint afiez bien dans ces deux Vers : 

La Coui ne m'enfeigna , ina nature eft fans art , 
Sans rufe mon maintien , mon langage fans fard , 

lui acquirent des Amis & desPro- 
tefteurs partout où il fe vit obligé de 
féjoiirner. Il nomme entre les Or- 
léannois, Lhuillier, Fournier Jurifcon- 
fulte , Ckartier , le Grand, & furtout 
de Hefves. 

Sollicité par Jean Filefac , Doâteur 
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S^? - ^"* en Théôlogie de la Faculté de Paris, 
le JA ^a ES & a Curé de faint Jean en 
$ e u r. A 5 Grève , le Vaffeur fe rendit dans cette 
i*} j. Capitale du Royaume , & s'y appli- 
qua à la Théologie. La Lifte des 
Théologiens & des Maîtres en Théo- 
logie du Collège de Navarre , don- 
née par M. de Launo^r dans fon Hif- 
toire du même Collège , marque le 
Vaffeur entre les premiers , fous l'an- 
née 1606. & entre les féconds fous 
Tannée r6 10. Le repos dont il jouif- 
foit à Orléans ne le luivit pas à Paris. 
Pierre de l'Eftoille dit dans fon Jour- 
nal du règne d'Henri IV. que ce fut 
en 1606 même que la pefte fe répan- 
dit en plufieurs quartiers de cette 
Ville, & obligea beaucoup de per- 
sonnes à en fortir. . Le Vaffeur fut d» 
nombre ; il fe retira à Jofligny en 
Brie , dans la Maifon de Jacques de 
Bragelongne, Confeiller du Roi & 
Maître ordinaire en fa Chambre des 
Comptes , qui étoit Seigneur de ce 
lieu , ou du moins qui y avoit une 
Maifon. Ce'fut-là qui! compofa fon 
* Bocage , c'eft-à-dire , la plus grande 
partie de fes Poëfies Françoifes , qu'il 
publia en 1608. 

Ce Recueil, après FEpitre en Profe 



Digitized by Google 



Françoise. 307 
à M. de Bragelongne , & les lonan- — ! - 
ges données à l'Auteur , en Vers La- J AC( * UE * 
-tins & François , par Sébaftien Rouil- LK V ai- 
lard de Melun , Avocat au Parlement 8 V* f$. 
de Paris , Nicolas Bourbon , Jacques 
Joly de Senlis, Etienne Boloy , & 
quelques autres , commence par des 
Vers à fainte Geneviève > Patrone 
de Paris , & de Jofïïgny. Le Vaffeur 
y dit que dès l'enfance , il avoit eu de 
la dévotion pour cette Sainte, & que 
par fon interceffion il avoit reçu du 
Ciel plufieurs grâces. Il reconnoît 
^u'il lui devoit la confervation de fa 
ianté,naturellement foible & délicate. 

Mes jours , mes mois , mes ans je te rapporte, 
Le bien que j'ay > & mon petit fçavojr , 
Ettoa famé dès longtems demi morte , 
Qui fe foufiknt toujours par ton pouvoir» 

Dans les Vers fuivans , il fait Té- 
loge de Jofïïgny, & des environs , ce- 
lui de M. de Bragelongne, de Barbe 
Robert , femme de ce Magiftrat , & 
de plufieurs parens ou amis de cette 
famille. Tout cela compofe cinq ou 
li'x Pièces en Vers de différente me- 
fnre. Elles font fuivies de plufieurs 
autres , la plufpart en forme dTLpi- 
très 4 à Théodore Manille > ProfeATeur 
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^ mmmmm au Collège Royal ; à Sébaftierr FLouiï- 

t* A \ Tl Ur , d; à Guillaume du Val > ^ a . don - 

J£U R( AS 'né une efpéce d'Hiftoire fort impar- 
i6}\. faite , & très-mal écrite du Collège 
Royal & de fes Profeffei^rs ; à Jean 
Crajjot 9 qui profeffoit la Philofophie $ 
à M. de Hejves , que j'ai déjà nommé ; 
à Pierre Païens, qu'il invite à quitter 
Paris à caufe de fa pefte ; à Jacques 
Joly de Senlis , dont il loue les 
Poëfies , & à Charles Guillemeau , 
qu'il avoit eu pour Difciple. Dans 
1 Epitre à Marcille , il loue les Jéfuites 
Coton , Gautier , & François Ré- 
mond ; il y ajoute , Frévinïon Corn** 
patriote , & Marcille , 

• Qui tout feul vaut une République > 
Seul un grand magazin de toute rareté , 
Œil «jui ne va vifant rien qu'à l'éternité , 
<Eil qui a toukappris ce qui fe peut apprendre > 
Petit cofFret perleux du vaillant Alexandre » 
Cafétte 011 font enclos les cahiers Sibyllins , 
Qui cache enfin les biens dont les hauts lieux font 

pleins 

Son Eftude eft fa Cour , & pour fes courtifans 

Ses Livres avec Iuy toujours fontdevifans 

La Sale de Cambray , fon Théâtre ordinaire , 
Annonce aflèz pai tout comme il orne une chaire ; 
Et le miel de far voix qui charme l'auditeur , 
Fait admirer partout un il docte Lecteur r &«. ' 
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Rouillard, félon le Vaffeur, mé~ 
ritoit d'être appelle U Pere des Loix , Jacques 
plus que leur Pere même ; il l'égale à ^ A s " 
Bartole , à Cujas , à Balde , & le loue 
fur la connoiflance qu'il avoit de 
l'Hébreu , du Grec & du Latin. Jean 
Craflbt , dont les Écrits font aujour- 
d'hui oubliés, étoif , félon le même, 
le Pere de la Philofophie , & avoit un 
génie univerfeU 

Craflbt fils d'une Grâce & d'un pere Divin , 
IPun Platon qui jadis t'efleva dans fon fein ; 
Craflbt pere des Arts enfans de la mémoire > 
Oîi gift le beau Thréfor d'une éternelle gloire , 
Gloire qui te pourfuit autant que tu la fuis. 

Plus bas , continuant fur le même 
ton panégyrique , il ajoute , 

....... Lorfque je dis Craflbt , 

Je nomme tous les Arts , tous les biens en un mot : 
Ce qui fe peut (avoir depuis la moindre hyf ope 
Jufqu'aux cèdres plus hauts de la cédreufe croppe ; 
Depuis le centre obfcur du rond qui nous foutient 
Jufqu'au plancher aftré & tout cequ'il contient......; 

Mieux qu'Euclide tu fçais le nombre du Sablon , 
Combien darde de feux Teftoillé pavillon : 
Mais furtout tu entens Je dîfcours des idées 
Mieux que jam&is Flaton , Juy qui les a fondée*...; 
AriÛotejamais n'entendit Ariftote 
Si bien aue <u l'entends , & n'en fit telle note,,....; 
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Jacques Tu n,i S nores Ies t€m P s » les Pépies , les affaiies , 
LE Vas- Les civiles raifons , les rufes militaires ; 
S E U R. * rc * i e ne P"* 5 noma * er ce que tu ne fçais pas. 

Craffot dut être très-flatté de ce 
pompeux éloge ; mais s'il revenoit 
-aujourd'hui au monde , il feroit bien 
étonné que FUniverfité de Paris , où 
il a enfeigné la Philofophie pendant 
plus de 30 ans , ne lit plus fes Ecrits , 
& fe fouvient même à peine de fbn 
nom, Les avis que le Vaffeur donne 
dans fon Poëme , ou Difcours de la 
connoiffance de foi-même 9 à Jérôme de 
Bragelongne , fecondfils de Jacques , 
qu'il inftruifoit depuis cinq ans , font 
fort fenfés. Il fait dans la même Pièce 
un bel éloge de la Ville de Paris , qu'il % 
finit ainfi : 

' Enfin ce que contient 

Tout le pourpris mondain , un feul Paris le tient* 
La piété s'y loge au Palais de la gloire , 
Et d'elle ,-fans Paris , ne feroit plus mémoire : 
Les thréfors , les grandeurs, 1* Agamemnon des Rois» 
Bref fie loge à Paris la France des François. 

Parlant enfuite des Sciences qui y 
fleuriffent y il dit : Minerve 

Y a fon Capitole , & fon Collège auflS : 
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Effaces moi Paris , tu effaces du monde , — —r> 

Les Rofes &lcs Lys , & la lumière blonde ..... Jacques 

L'excellence des mœurs , aufli bien que des races 9 L E Vas* 

Tous les mefliers du mondc.y ont prifes leurs places. s E u *• 
Rien n'eft bon , rien n'eft grand , rien n'eft digne de 1 * J J # 
pris , 

S'il ne croift , s'il n'eft fait , s'il n'eft né dans Paris. 

On voit par fon Epitre à Charles 
Guillaume , qu'il avoit fait lire à ce- 
lui-ci les plus beaux endroits des Mo- 
T ïlït d< ; Plutar q li e , de Ciceron , 
d Hefiode, d'Horace , &c. Il l'exhorte 
aie nourrir de la le£hire des Anciens ; 
mais furtout il lui recommande l'a- 
mour & la pratique de la Religion. 
S ouvims~toi> lui dit-il, 

De ne manquer jamais à la Divine Loy f 

De rendre grâces au Ciel de fes grâces journelles 

Autrement Ciceron conj oint à l' AHftote * 
Bégaye en fon parler , & fa fageffe eft fotte. 
Mais le fimple qui loge au cœur la piété , 
Qui n'afpire à fçavoir rien que l'humilité , 
Ke plaire qu'à fon Dieu le donneur de fageflè > 
N'eftimer autre bien que fa feule richeilè , 
Sans doute celui la verra dclTus Porguejl , 
Sur le fommet des Cieux élever fon orgueil. 
Mon Charles fois content; fçachant cette pratique. 
Tu fçais l'art de Zénon , la Morale & Phyn> e . 

Charles GuilIemeau,moins célèbre 
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~ que fon Pere Jacques Guillemeau ; 

i * A V*a s- ne ^ l " v ^ P as éxa&ement ces précep- 
sïur. tes ; devenu Médecin de la Faculté de 
ï$3 3. Paris, il fit plufieurs Écrits pleins 
d'emportemens , & même d'injures 
grofliéres , contre un Médecin de la 
Faculté de Montpellier. Le Bocage de 
le Vaffeur eft terminé par 48 Sonnets 
moraux, une Pièce à M. Lofte , Prieur 
de Jofligny %¥ Adieu à Jojfîgny ; & le 
retour à Paris. Dans ces derniers Vers , 
l'Auteur invite Jérôme de Bragèlon- 
gne , fon élève , à reprendre l'étude 
du Droit fous le 

Sçavant Guérin lampe des Loix* 

Guérin de Juftice la voix , 
Et du Droit la riche boutique , 
Et qui fçait toute la Pratique* 

Avant la compofition du Bocage , 

?ui contient auffi divers Écrits en 
rofe , & avant fa retraite à Jofligny , 
le Vaffeur a voit enfeigné à Paris les 
Belles Lettres , & peut-être même la 
Philôfophie dès 1602 , Se il continua 
cet éxercice lorfque la ceflation du 
mal contagieux lui eut permis de re- 
venir. Deux de fes Lettres nous 
apprennent qu'il enfeigna dans les 

Collèges 
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Collèges de Lifieux , des Graffins, & 
de Montaigu. Ge fut dans cet inter- L / A ^™ 
valle qu'il prit des dégrés en Théo- s E v x- 
logie ; & on le voit Reâeur de l'Uni- 16 j y 
verlité en 1609. Il eut fouvent occa- 
fion de haranguer les Princes & les 
Magiftrats ; & il acquit TefKmé , non 
feulement des Sçavans de fon teins,, 
mais encore de Nicolas Bnilart de 
Sillery , Chancelier de France , de 
Nicolas de Verdun , premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , du Car- 
dinal du Perron , & de plufieurs au- 
tres. 

Il fat nommé Archidiacre de 
Noyon avant 1608 , puifqu'il en 
prend le titre dans fon Bocage ; & 
dans fes Antithtfts , ou Contrepointes 
du Ciel & de la Terre r qui parurent 
auffi en 1608. Ge dernier Ouvrage 
eft en cent onze Quatrains , qui con- 
tiennent beaucoup de penfées déta- 
chées , fur Dieu , fur le monde vifible 
& le monde moral , fur les com- 
bats de Tefprh & de la chair , fur 
les vanités du monde ; &c. Le Vaf. 
feur l'adreffa à M.Hallé., Confeil- 
ler du Roi & Maître ordinaire en fit 
Chambre des Comptes ; & il n'y 
chercha pas à fç feîre valoir , puif^ 
TomeXy. O 
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qu'<après avoir loua dans fa Préifâce 

i * V a " wux ^ faifoie «* honneur àla Fran- 
seu i, ce par leurs talent , il dit de lui-mk 

Moi le moindre de cous , £ ju< pour admirer 
PJutoft rouvre d'awmiy ,<jue popHe cenfurer, 
Ceufeur de mofjtout (cul , ayant Jc drojt.dc lime 
Tant feulement fur moy & fur ma foible r«ne , fcç, 

Il a voit dit plus haut* 

Mon ftile bas raztî la terre » 
Vai*monde% varans les Cieux ; 
Heureux qui peut l'honneur acquerre 

Il cotnpofa depuis une firite de ces 
'Antithçtes 9 qu'il publia avec les pre*- 
jnieres , fousdç titré tfAmiûàfes com* 
pofkSf Ce font encore, diverf es Piè- 
ces en VçrSy où l'Auteur met en ope 
pofition là jeuneffe & la vieilleffe , 
Je monde & la folitude 9 Sec. Il y en 
? fur la vifite de faint Antoine & de 
faint Paul Herjnite 9 &r la Nativité 
de JeftiSrChrift , fa Circoncifion , & 
le Nom de Jefiis ; £ur h. mort de Jac~, 
ijues 5aguier T & fiir celle de RaouJ! 
& Jacques Bellin , pere& fils ; iur le 
Martyre (le fiaintç P4f<pie , & fur 1* 
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vie des Carmélites. On ne lit pas 
ces Pièces avec plaifir. Dans celle L / A y Q A U j! 
qui eft fur le Nom de Je/us , adreffée g* ull# 
à la Marouife de Méneie , il y a une 16} y 
fimplicite qui n'eû pas excufable dan9 
un Théologien. Le Vaffeur après 
avoir montré que Jefus . innocent 
avoit foufFert pour les coupables % 
ajoute ce proverbe : 

Le battu bien fouvent ainfi paye Pamepde» 

~ Jacques Saguier , qui eft l'objet 
d'une autre Antithèfe , s'étoit faijt 
Capucin , fous le nom de Frère Louis , 
Se étoit mort à Rouen en 1606 , trois 
mois après avoir prononcé fes vœux» 
Etant dans le fiécle il avoit éultivé 1* 
Poëfîe : 

Dé* fon tendre âge iï careflà PaHaf , 

Dit le Vaffeur ; 

Cherchant chez elle un efpéré foulât/ 
Goûta longtemps des ondes CaôaJidcs , 
Enfin trouva que c'étoxent chofes vuider. 
Si bien qu'après s'eftre lafTé long tems , 
Aux vains eflais des jeunes pafie-teraps , 
Frit fes esbats fous l'ardente conduite 
B'ua âge gay <jui aus jeux nous invite. 

Oij 
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Raoul & Jacques Bellin a voient 
Jacques au flj cultivé les Lettres , & en parti- 

Îeur. A5 ' culier Poëûe- Le Vaffeur en fait 
H j j t un bel éloge. Il dit que le Père s'étoit 
distingué dans le Barreau y & que le 
fils n'y auroit pas paru avec moins 
d'éclat , fi la mort jie l'eût pas enle- 
vé à la ffeur de fon âge. Il réufliflbit 
jmieux que fon Pere dans la Poëfie. 
Ces Antithèfes finiffent par une Epi- 
tre dans laquelle le Poëte loue l'a- 
mour que M. Hallé avoit pour les 
lettres , Je b$au Cabifiet qu'U s'étoit 
formé , Sç Ja facilité avec laquelle il 
communiquoit ce qu'il renfermoit à 
tous ceux qui pouvojeut en faire un 
bpn ufage, 

Çe fjit efiçore en 1608 que le Va£ 
feur donna les devifes des Empereurs 
Romains depuis Jules Céfar jufqu'à 
Rodolpl\ç Second ; avec Us expofuions 
(Ficelles par Quatrains ; ce qui fut 
fuivi en 1609 des .devifes des Rois 
deTr^nce , expliquées pareillement , 
/chacune par un Quatrain , avec une 
tradu&ion en Vers ]Latins par Miçhel 
Çrenet , de Chômes, 

Peu dg tems après 9 le Vaffeur 
quitta Pétris , & fe retira à Noyon , 
fii i| tuf fait Poyea du Chapitre 
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vers l'an 161 3 , & Officiai vers 
Fan 1621. il viVoit encore en 1635- L * A v Q "**- 
Mais j'ignore le tems de fa mdrt* De- s £ u ». 
puis la retraite à NoVon y il ne ceffa 16} j« 
d'éclairer cette Eglile par fes lumiè- 
res , & de donner au public divers 
Ouvrages hiftoriques & moraux , 
dont quelques-uns font encore re- 
cherchés aujourd'hui , fur tout fe9 
Lettres Latines * quoique le fËle en 
foit fec & dur,& fes Annales de l'Eglif* 
Cathédrale de Noyon , Ouvrage mal 
écrit , mais qui eft curieux , & qui 
renferme des recherches qui ne font 
point à méprifen 

Il paroît que la Poefie Françoîfe 
n'occupa plus le Vaffeur depuis qu'il 
fe-fut confacré aux fonâidn» Ecclé- 
fiaftiques ; elle ne fit plus que l'amu- 
fer. On trouve encore pluneurs Vers 
en cette Langue dans les Lettres La- 
tines ; mais c'étoient dé petites Piè- 
ces , qui ne lui coutoient que quel- 
ques mômens. 

Le refpeô qu'il avoit pour la mé- 
moire de Claude de Montigny , Prê- 
tre , & Supérieur de la Congrégation' 
de l'Oratoire de Jefus à Orléans , oii 
il eftmort le 16 de Novembre 1614, 
lui en fit compofer quelques autres , 

Oiij 
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où il célèbre les vertus de ce faint 
Jacques Prêtre. II les joignit à l'Ofaifon fii- 

s i u r A S " n ^ re ^ e ce ^ ere de l'Oratoire , qu'il 
avoit prononcée en l'Eglife Cathé- 
drale de Noyon le 3 de Décembre de 
h. même année 1624 , & qu'il fit im- 
primer en 1615. On y trouve de lui 
une Elégie, 1 Sonnets,une Ode, 5 Qua- 
trains , & un Poëme où il tâche de 
confoler Louis de Montigny , Archi- 
diacre de Noyon y Frère du défont , 
eui étoit fort affligé de la perte de 
ton Frère , à qui il avoit toujours été 
étroitement attaché. A la tête de ce 
Recueil , le Vaffeur prend les titres 
de Docteur m Théologie , Chanoine & 
Doyen de l'Eglife Cathédrale de Noyon 9 
& Juge ordinaire de la Cour Spirituelle 
dudit lieu. Guillaume Collent parle 
avec éloge de cet Ecrivain dans fo» 
Difcours 4e la Poëjie morale , nom* 
bre 87- 

i g JEAN A U V R A Y. 

Jean Au- 

ttray. Jean Auvray moins prudent que 

**35« le Vaffeur nuifit ajix occupations de 
fon état , en Te livrant trop à la Poë» 
fie. Si je m'en rapportais à des Vers 
JLatins qu'on lit à & louange au-de-^ 
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Vînt de fon Banquet des Mu/es 5 je di- 
rois que fa profeffion étoit celle de Jean A *- 
la Chirurgie , puifqu'ôn le décore du YR ^£ f , 
titre de Premier de fon teiris daiis dette 
profeflioA , comme darîs la Poëfie , 
Po'ètic<& nec non Chirurgien Difeiplin* 
kujus iempûris facilh prineeps ; mais 
on le dit Avocat au Parlement de 
Normandie dans les Reekerches fur les f - tt p . i94 
Théâtres de France , & dartS VHiJloire T 
du Théâtre François. " 494* ao!' " 

Ce Poëte étoit lté VetS 1790 & Recherches, 

mourut avant le 19 Novembre 1633. ^m.?**** 
On voit par la page 60 de fes Œuvres 
Saintes , qu'il étoit en Hollande en 
1608 ; par la page 109 , que la ca- 
lomnie lui avoit fufeité quelque afFai- 
je iâcheufe , dont il eut beaucoup de 
peine à fe délivrer ; & par quantité 
de Pièces du même Reciieil , qu'il 
a voit remporté plufieurs prix au Pa- 
linod de Rouen. 

M. de Beauchamps lui donne une 
Tràgi-Comédie , qui parut fans titre , 
dit-il , dès 1609 9 & qu'il juge être la 
même que t Innocence découverte , im- 
primée en 1618. Il ajoute quV/ n'y a 
pas d y apparence , comme quelques uns le 
prétendent , que M: Racine fe foit aidé 
de cette Pièce dans la compofïtion dt 

Oiv 
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fa Phèdre , étant trop délicat & trop 
riche par lui-même pour ptiifer dans 
un fond auffi impur. Les Auteurs de 
THiftoire du Théâtre François difent 
Sur cela deux chofes. ( T. 4. p. 416. ) 
La première que cette juflification de 
M. Racine étoit inutile. La féconde 
que le Poëme Dramatique imprimé 
en 1609 ne regarde point notre Théâ- 
tre , & n'eft pas le même que Vlnnô- 
cence découverte donnée en 1628. Ils 
ont raifon fur le premier point ; ils 
fe trompent fur le deuxième. J'ai com- 
paré les deux Pièces ; elles font les 
mêmes. A la fin de l'édition de 1609 
on lit que dès le 2.0 Janvier de ladite 
année , Jean Petit Libraire & impri- 
meur de Rouen obtint un Privilège 
pour le Livre des Tragédies & Tragi-Ce 
médies y comptées & mi/es en Vers Fran- 
çois par M. Jean Auvray. Pourquoi ne 
publia-t-il alors que V Innocence décou- 
verte ? Je l'ignore ; mais il donna cette 
Traji- Comédie , in-iz. avec un Argu* 
ment en Profe qui eft auffi le même 
que dans l'édition de i6iS. 

Ce n'étoit pas le premier Ouvrage 
d'Auvray.Dès 1.608 il avoit donné à 
Rouen un D if cours funèbre fur la mort 
4' Henri de Bourbon > Duc de Montpen- 
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A/S Panégyrique en Profe , e crit — — -—- 
d?un ftile ridicule , auquel il joignit «£ A « 
des Stances confolatoirts à Madame la. 
Duchejfe de Montpenfier>fur le trépas de 
fan mari ; & une longue Profopepée où 
cette Dame exprime fes regrets fur la 
même perte. Ces deux Pièces font 
en mauvais Vers , de même que l'A- 
nagramme du nom du défunt. 

En 1613 il fit imprimer dans la 
même Ville , le Trifor Sacré de la Mufe 
/amie , qu'il dédia aux vertueufes Prin- 
ce/es mes Damoifelles de Longueville & 
SEtoutevilU.CeTréfarprètetduTeî&r' 
me des Sonnets , des Stances, l'Amant 
Pénitent , des Chànts Royaux fur la 
Conception de la Sainte Vierge, de 
petites Pièces fur quelques-unes dé 
fes autres Fêtes , fur celles de ptu- 
fieurs Saints , fie fur quelques Myfte- 
res. Auvray y déclare que dès fa 
jeunette , il avoit aimé la Poefie 
pieufe , fit il déclame avec force con- 
tre ceux qui font de l'Art de la 
Poëfie un ufage profane. Il fe con- 
damnent lui-même. Quoi de plus 
profane que fes Satyres qui parurent 
dès 1628 , Se qui furent réimprimées 
1 en 165 1 £ en 1635 r Quels mets 
empoifonnés, que ceux qu il offre 
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dans fon Banquet des Mu/es 9 eu Re- 
cueil de Satyres^ Panégyrique* , Yam-^ 
tes, Mafcarades , Epitaphes , Epïtha- 
latnes , Epigrammes y Gayetc^ , Amou~ 
rettes , 6- rf«/r*5 Poèmes Praphanes ? 
C'eft le titre de Féditioo de 1653^ 
Auvray convient hri-même que ce 
Recueil eit plein de Poefies fcurriUs 
& comiques ; & il n'en dit pas affez $ 
il devoit ajouter , indécentes & obfcé- 
nes ; ce qui a fait dire à Gaillard dans 
fa Monomackie : 

< Ajpray., ce gros Camard , plaide pour tes Apvanrcs» . 

La raifon que 1e Poète apporte 
cfans fon Avis au Leâeur pour tacher 
de fe juflifier de tant de iottifes r ne 
font nullement recevables. Il n'efl 
jamais permis de traiter d^es fujets 
aiuffi libres que ceux qui Font occu-* 
pé ) moins encore de le faire avec fi 
peu de réferve , & en fe fer vaut ^ 
comme il le fait y des expreffions les 
plus' groffiéres ; & je fuis également 
étonné que F Auteur' ait of é dédie» 
tes Poëfies à Charles Maynardt, Pré* 
fident au Parlement de Rouen , & que 
le Magiftrat ait fouffert c^ue fon nom 
parût à la tête de tant d'indécences* 
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Le fîeur de Po{i 9 Bléfois y qur dans — — 
un Sonnet met Auvray au - dcffus A0 " 
de Baïf , de Ronfard , de du Bartas , R \ ^ 
de Garniër , Defportes , Porchères , * 
Bertaut , de Malherbe même , n'étoit 
pas phis fenfé , & montrait fon mau-* 
vais goût* 

- Il y a dans le Recueil d'Àurray f 
de toutes les Pièces indiquées dan* 
le titre , & en toute forte de Vers. Le* 
Satyres feroient ce qu'il y auroit de 
plus utile y fi le Poëte n'y dif oit pas 
trop groflîérement la vérité. Dans 
quelques-unes , il fait le Catholique 
%éié r : jufcp'à approuver fhorrible: 
maffacre de la Saint Barthélémy qui 
fera toujours en éxécratkai à tous les 
honnêtes-gens. Dans d'autres , il dit , 
beaucoup cFinjures k quelques Calvi* 
miftes de MontauEan, à: qui il ne fat* 
4oît oppofer que de la modération & 
des raifons. Il dit dans & deuxième 
Satyre qui 9 félon moi y éft une des 
plus fenfées : 

Jadis les llufes plaifoicrif - 
Chez les Rois r qub^e» caxcfloicnt r 
Mais , ô maudit fiècle ou nous fommci f 
Le vice eft monté à tel point , 
Qu'en ta Cour les plus fçavans hommey * ; 
Sôm de* Sa4n#* (ju-\>»nfc feitc point , . . / r 

Ovj 
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Jean Au- Q nc ^ crt ^ c ^ re înceflàmment r 
YRAY. . Et de perdre inutilement 

1 é j j . Tant de temps , d'huile & de bougie f 

Puifque fur le Louvre eft eferit , 
Qu'une dragme d'effronterie 
Vaut mieux que cent livres d'cfprit , &c. 



. Les feules Pièces qui foient da- 
tées , font une complainte de la Fraa- 
ce, en 1615 ; & des Stances que le 
Poëte préfenta la même année à la 
Reine étant à Blois. Le Difcours des 
Songes , à Mr. Berault , Médecin , efl 
plus Satyrique que Philofophiqite ; 
c'eft beaucoup de verbiage & une. 
mauvaife Verfification. 

Les Auteurs de THiftoirexliî Tbéâ- 
tt$ François donnent à Auvray trois 
Poèmes Dramatiques , C Innocence dé- 
couverte en 1628 , Madonte , tirée du 
Roman de PAftrée, en 16.30 , SlDo* 
rinde , Pièce tirée du même Roman * 
en 1 63 1 . Ce font trois Tr agi-Comë- 
dies. On penfe qu'il n'y a que la pre- 
mière qui ait été représentée. Elle eft 
imprimée à la fuite des Diverfes Saty- 
res de l'Auteur 9 dans f édition de 
1628 , édition augmentée de phifieurs 
Poëfies , qui chargent le Recueil & 
ne renrieniflent point» La Madonte 
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n'eft point de 1630, mais de 163 1 ; 
& cette Pièce eftfuivie d'un nouveau v *** N u- 
Recueil de Vers de V Auteur , qui l6 '^ w 
contient des Stances , des Sonnets 9 
quelques Epigrammes , & plufieurs 
Épitaphes. Il y a de ces Pièces qui 
font adreffées au Pere Jofeph , Ca- 
pucin y à Mr. de Baffompierre , au 
Préfiderit Vialart , &c r Dans une il 
s'amufe à peindre cette troupe de 
gens oififs, qui dès-ce tems-lâ alloient 
régulièrement â certains jours , pafler 
comme en revue au Cours de la Reine* 
Il y parle ainfi de quelque Poëte de 
ion teins. 

Ce farléux de Vers que Fetutte 
A rendu fi pâle & défait , 
Eft bien dans l'e Cours en effet r 
, Mais comme dans la folftude 9 
Il médite certaines lois 
Qu'il meTure deflîis fes doits , 
Et roule dans fe iamaifie 
Quelques vfeus fragmen» mal appris * 
Que la meilleure Poëfie 
Condamne aux Chanfons de Paris* 



Ceux qu'il cenfure le plus ce {ont 
les femmes & les Magiftrats , dont 
les unes alloient étaler leurs agré- 
inens , fouvent empruntées y & le* 



Digitized by Google 



, * 1l6 BlBtfOTHËQUË 

~ — — autres atfeâoierrt les airs & les modes 
y'JaT AU " des Petits-Maîtres. 
tiyy, Onâ dans le ntême Recueil une 
Ode a dreflee àMonfieur Bacon Chan- 
celier d'Àagleterre 6 fur fort Hiftoirc : 
tJaturèlte , traduite par le Jieur D* M. 
Et des Stancëfc des fieurs du Ryer , 8é 
. Anceaume à la louange de la Tragi- 
Comédie de Madonte. 

La Dorinde elî le dernier fruit des 
divertiffemens de l'Auteur. Il pria ert 
mourant, David Ferrand Ton ami y 
d'imprimer fes Œuvres Saintes ; ce 
qu'il fit. Ce Libraire les dédia â Ale- 
xandre de Faucon , Chevalier Sei-* 

fneur de Ris & de Charte val * premier 
'réfident dû Parlement de Norman- 
die. Elles partirent â Rouen en 1634* 
Ceft un Volume in-8<>. 

On y trouve quantité de Chants 
Royaux fur la Conception de la iain- 
te Vierge , couronnés au moins pour 
la plupart , au PaJin&d àe Rouen 
des Stances , des Odes , & autres Piè- 
ces fur le même fujet f ftrr la rtaiffan- 
ce du Sauveur du monde y fur diver- 
ses aflEionsde la vie dé Jefus-Chrrf! ^ 
fur rEuchariffie \ la Fête de quelques 
Saints ; un éloge de faiitt Jacques lé 
Majeur ; une aâron de grâces à ht 
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famte Vierge & au Puy de Rouen , k 
Poccafion des prix qu'il avoit rem- JlAN A} ** 
portés ; des Sonnets Spirituels ; un 



VRAY. 



feoëme imparfait contre ks Héréti- 1 
ques , &c. En 162* il arvoit déjà don* 
né un Recueil de fes Chants-Royaux" 
auxquels 1er pri* avoir été adjugé" 
l'année précédente ; & la même an- 
née 16x2 il avoit chanté le Triompha 
de la Groix , dans un Poëme moitié 
pieux , moitié Satyrique , que le fieur 
Ferrand ne jugea pas , fans doute, à 
propos de réunir aux Œuvres Saintes 
de l'Auteur 7 comme il a fait à l'égard 
des Chants-Royaux imprimés iepa- 
rément ladite année 1 622, 



N. GAILLARD. 



LARD. 



Le fieur Gaillard r , qui a peint en 
tmfeul Vers lecaraâere d'une grarë- * 54% 
de partie des Poëfies de Jean Auvray, 
étoit lui-même d'une humeur enjouée, 
& qui ne répondoit pas mal à foa 
nom. A la tête de fes Œuvres , impri- 
mées en 1634 , il s'eft fait repréfei*- 
ter vêtu â l'Efpagnole f embouchait 
HJje flûte , & dans l'attitude d'un hom-* 
me qui parort difpofe à danfer. Quel 
étoit fou état ? je ne puis le décider 
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— avec certitude. Il ne fe donne qvié 
N. Gail- p Cur laquais ; & il y a lieu de croire 



LARD 



i*M. qu'il avoit été Dcfmeftique de Léo- 
nard de Trapes, Archevêque d'Aucïi, 
Dans l'Epitre Dédicatoire de fes Œu- 
vres à Catherine de Caftille, Corn- 
tèffe de faint Herem ( ou y comme il 
l'écrit , Sainteran ) il. dit qu'il avoit 
beaucoup d 'obligations â cette I>ame ; 
mais il ne nous fait point connoître 
en quoi elles confiftoient. Il fe nom- 
me le Philofophe naturel 9 le Docteur 
de ce temSj le fidèle & te plaifant , & 
fes Poëfies juiiifient affez Sien ce? 
titres. 

itecberch.t. - M, de Beauchamp lui donne derc* 
*. j>. ijy. Comédies , ta Cafline , que je ne con- 
nois point , & qu'il ne cite que d'a- 
près quelques Catalogues , & le Car- 
tel ou le défi entre Braquemart & Gail- 
lard fur la bonté de leurs Ouvrages. Le 
vrai titre de cette Pièce eft : La fit- 
rieufe Monomachie de Gaillard & de 
Braquemart. On voit bien qu'elle n'a 
jamais été faite pour être repréfentée; 
c'eft une Satyre en Dialogues , ou en 
cinq AÔes, tous très-courts, qu'on ne 
peut qualifier de Pièce Dramatique. 
Gaillard & Braquemart s'étoient er*- 
yoyes réciproquement des Vers de 



Digitized by Google 



Françoise; 319 
leur façon ; c'étoit entre-eux un défi 
à qui fe fur pafferoit. Chacun s'adju- N< Gail ~ 

« f* t * • / *ts* LARD. 

géant la fupenonté , il hit convenu l6 

Qu'ils prendroient pour Juges de leur 
ifférend la Demoifelle de Gournay , 
& le fieur de Neufgermain. Tel eft le 
fujet de ce Dialogue mis en aôion, 

La première Scène s'ouvre par les 
deux contendans ; Gaillard parle feul 
en préfence de fon Adverfaire , le 
charge d'injures , & dit de lui-mê- 
me : 

»•;•«••• # . Je lis depuis fept ans * 
J*ay rclcu plutieurs fois tous les Livres du temf • 
J*ay dans mon Cabinet un aflèz gros Volume 

Des Recueils que-j*ay fait , que tous les jours rna 
plume , 

' Quand il en eft befoin , fçait choifir 8c tranfcrit » 
Et que j'ay fait paflcr pour fruit de mon efprit. 
Un homme ne fçait rien 4111 fur foy mefme fonde * 

Le pouvoir d'acquérir la fcience profonde « 

Je le dis franchement , pour mes conception» 
Je les prends d'ord inaire en mes collarifcns. 
Un tome de feuillets , que partout je déchire 
Quand je les trouve bons , ma fourni l'art d'écrire ; 
Far là ». (ans me peiner, je me fuis fait fçavant. 

Braquemart répond à Gaillard ; ce- 
lui-ci réplique ; les Dialogues fe con- 
tinuent ; on parle enfin de prendra 
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des. Juges. Mais qui choifir ? autrt 
fujet de difpute. Gaillard en prend 
occafion de nommer tous ceux qui 
avoient alors guelque réputation ; & 
Voici ïes motifs qu'il apporte pour 
rëcufer leur jugement* 

Corneille eft excellent, tttali iï vend fes Ouvrages: 
Rotrou fait bien des Vers , mais il eftPoëteà gages? 
Du Ryereû. trop^>bfcur , &trop rempli d'orgueil ; 
Dur val eft te'nébreux , il aime le cercueil : 
Raiigitier eft Gafcon > par conséquent il voile*: 
Marcaffus eft fçavant , mais il fent trop Tefcolle i 
Corner nous ferok bon , s'il n r eftoit pas fi gueux 9 
De Cofie eferit parfois f mais il eft malheureux : 
Juvray , ce gros camart , plaide pour les Satvafntesr 
Claveret cfk rimeur, maisc'eft pour les Servantes* 

Braquemart s'ennuye d'entendre 
tous ces noms > & prend ainiï fan 
parti ; 

Quand nous y rentrions d*ict Julqu'à demain 9 
Kous n*en trouverons point d*égal à Neufgermain, 

Gaillard y confent ; les deux Con- 
tendans vont trouver ce Poëte ridi- 
cule , qui le prend avec eux fur le 
ton le plus haut. Gaillard le fait 
parler ielon fon caractère ; Mon 
nom , dit-il , 
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Eft eftimé partout cet univers ; 
Je fuis fans me fiater Parbitre des bons Vers...... 

LaStance , PElégie , avec la Cénotaphe, 
Sont dans le même rang d'une vieille Epitaphe r 
L*Acroftiche, l'Echo , la Balade , un Rondeau , 
Sont de l'invention d'un ftérile cerveau. 
Maugré bieu du Maraut qui ât les Anagrammes : 
Fuflènt-ils de Maynarâ* jehay les Epigrammes. 
La Strophe ne vaut rien ; le Quatrain , la Chanfon » 
Sont bons pour efiayer quelque jeune Garçon : 
Cette façon de Vers n'eft point fans foléciime ; 
11 n'eft rien de correct que le Neufgermamjhu , 8rc. 

Ce Poète extravagant fait Jurer 
Gaillard & Braquemart qu'ils s'en 
rapporteront à fa decifion , & à celle 
de la Demoifelle de Gournay , dont il 
demande raflbeiation. La fçavanîc 
Gournè % dit-il 9 

t>c tous mes jugemens a toujours ordonné , 
li hii faut déférer ; c'eft une vieille Mufe. 
Saint Amand a grand tort quand il l'appelle fluff . 
Montagne la j ugea digne de fes amours. 

Neufg^rmain va la trouver en con^ 
féquence , & lui fait ce compliment 
en l'abordant : 

Pucclle de mille ans , vieille Mufe authemf qut , 
«çavame jufqtfaux dents, fa^eMétapfiffiqùr, 
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Mon efprit confùhé fur un fait important , 
k A promis un Arreft que tout te monde attend- s • 
Mais pour me féconder j'ay befoifi de vôtre ayde $ 
Car enfin de fçavoir tout le monde vous cède. 

La Demoifelle répond â ce com- 
pliment en fe vantant d'avoir eu pour 
admirateurs Ronfard , dti Bellay y 
Defportes ; & en traitant d'infolens 
Malherbe , de l'Étoile , Colletet , Co- 
lombi , Racan , Godeau , Baro , Mal- 
leville , Faret , Gombaud 9 Maynard, 
qui y dit-elle 9 

Ont tocs voulu ternir ma bonne renommée* 

Le refle de la Pièce fe paffe entre 
les quatre Àfteurs. La Demoifelle de 
Gournay interroge les deux Conten- 
dans , & leur fait des queftions très- 
frivoles , affez bien aflorties aux per- 
fonnages , dont les réponfes font dans 
le même goût. On affigne un fujetde 
compofition à Gaillard & Braque- 
mart ; ils travaillent , montrent letirs 
Pièces , & la Palme eit donnée à la 
plus mauvaife. On fe fépare en fe 
difant encore quelques injures. - 

Après plufîeurs autres Poëfies , & 
quelques Rébus , qui ne méritent 
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aucune attention , on a dans le même 

Recueil , des Lettres en Profe de N> Gau * 
Gaillard , prefque toutes datées de LA 
Paris, & des années 1631. 1631 & 
163 3. Elles font adreffées la plufpart 
à des personnes du prepiier rang , mê- 
me à des Eyêques f ou à des Dames 
de diftinôion. Mais elles n'apprennent 
rien. Il y en a une â M. Arnauld d'An- 
dilly. Gaillard y dit que cet homme 
fi rfcfpeâable lui avoit confeillé de 
quitter l'étude de la Logique & de la 
Théologie , & qu'il avoit d'au- 
tant plus volontiers fuivi fon avis , 
qu'il n'entçndoit prefque rien k ces 
Sciences, 

N. DE LA G1RAVDIERE. 



N. DE LA. 

Si Us joyeux Epigrammes du fieur jJ|* AUDl * 
it la Giraudure avoient été connus de 1634. 
Gaillard y je ne doute point qu'il n'en 
jeût fait ehcore moins de cas que de 
tmx qu'il feint de méprifer. Ce$ pe- 
tites Pièces font en effçt très*peu de 
chofe. La plupart des fujets en font 
bas , puériles , quelquefois obfcénes , 
& je n'y ai trouvé d'autre vérité que 
selle qui fç Ut dans la première Epi- 
gramme; 
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Ces Vers ne valent pas la maille ; 
N. DE LA ji n'importe , il les faut ainfi : 

GiRAUDII- cn n *y trcuvant r i en vaille 9 

* E * Vous en rirez , & nous aufli. 



H y a quelques Pièces fur la ré- 
duûion de la Rochelle, mais oii ce fu- 
jet eft mal traité. Celle qui a pour titre 
lis Adieux y peut fervir à donner quel- 
que connoiflance de l'Auteur, La Gi- 
raudiere y dit entre autres chofes ; 

Enfin combien que je différé , 
Il faut obéir à mon Pere ; 
Il vaut mieux fortir de Poitiers , 
Que voir la Lune ûns quartiers. 
Tout fâche un homme fans finance*.* 
Adieu donc mes plus chers amis , 
Citoys , Favereau*, la Greliere.... 

Adieu Docteurs dont le mérite 
Rend cette efcoje trop petite , 
Grands Barclay , Ménard & Gaatiej. 
J'ay moins dépcnCé de papier 
Que de carres dans cette Ville...... 

Adieu la dance , adieu Tefcrime , 
Adieu Cabarets , adieu rime , 
Je vous renonce pour jamais , 
Et déclare que le palais 
Déformais fera mon refuge. 
J'iray t pins fage qu'un vieil Juge , 
Magnifiquement réparé 
£>e robe & de bonnet .carré , 
Chercher l'honneur & la richeflfc. 
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A la page 95. on lit l'éloge de M, 
l'Avocat Général Servin , en forme 
<PEpitaphe, 

MARC IESCARBOT. 

Marc Les- 
carbox 

Le Poëte & l'Orateur fe trouvent 
fouvent réunis : on en a vu plufieurs 
exemples dans les articles précédens : 
Marc Lefcarbot en fournit un nouveau. 
Né à Vervins , Ville de Thiérache en 
Picardie , il vint jeune à Paris , y 
étudia dans les Ecoles de Droit y ft 
fit recevoir Avocat au Parlement , Se > 
fuivit le Barreau , fans abandonner 
l'étude des Belles-Lettres, Il s'étoit 
fait quelque réputation dans la Plai* 
4oyerie , lorfqu'il prit fubitement \% 
résolution de paffer les Mers, Deux 
motifs , indépendamment de celui 
de la curiofité , l'y déterminèrent. 
- * Certaine Juges Prefîdiaux dont il fe Mift. de ta 
plaint, avoient rendu contre lui une j^&r^yf* 
Senten£« qui lui feifoit perdre un 
Procès qu'il croyoit fondé fur la jus- 
tice; il en eut du chagrin. Vers le 
même tëms il acquit la connoiffance 
du Aeur de Poutrincourt qu'Henri 
IV. avoit envoyé dans la nouvelle 
France , & qui étoit fur le point d'y 
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retourner pour affermir les établiffe- 

Marc Les- mens çomme ncés par les François 
* A ]l°. r ' dans ce Pays , & en faire de nou- 
veaux. Cet Officier le follicita de 
Taccompagner , l'en pria même ; Lef- 
- carbot demanda un jour de réflexions; 
& dès le lendemain il confentit à ce 
Voyage. Le rendez- vous étoit fixé à 
la Rochelle ; il y alla , arriva le troi- 
sième d'Avril 1606 , fe mit en mer le 
treizième de Mai 9 & débarqua au 
Port-Royal dans FAcadie le vingt- 
feptiéme de Juillet. Son féjour dans 
la Nouvelle France dura , dit-il , deux 
Etés & un Hyver > pendant lequel 
tems il parcourut les lieux les plus 
çonfidérables de ce pays , & y fit 
beaucoup d'obfervations fur les 
mœurs , les ufages , le génie des. ha- 
bita» , & fur les produûions de la 
terre. 

Revenu en France il donna un Re- 
cueil de Relations faites du même 
pays , depuis le V oyage de Jean Ve- 
razzani , Florentin , qui prit poffef- 
lion du Canada au nom de François 
I. en 15x4. jufqu'à celui de M, de 
Poutrincourt,en la compagnie duquel 
JLefcarbot étoit allé. Cet Ouvrage 
parut pour la première fois en 1609. 
* " fous 
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fou$ le titre àïHijioire de la Nouvelle 1 
France ; & il y en a eu depuis une Marc Les * 
deuxième édition revue &,confidé- CA j^fJ" 
râblement augmentée en 1 6 1 1 , quoi- 
que ceux qui en ont parlé la mettent 
en 1611 , & une troifiéme en 1617. 
C'eft dans cette Hiftoire que L'efcar- 
bot a commencé à fe faire connoî* 
tre en qualité de Verfificateur. 

Dans le troifiéme Livre il donné 
une efpéce de Poème où il tâche de re- 
préfenter les difficultés & les defa- 
grémens des Voyages au Canada. Le 
quatrième . finit par fon Adieu à la 
France , qu'il compofa le quatrième 
Avril 1606 , c'eft-à-dire , dès le len- 
demain de fon arrivée à la Rochelle , 
aufli termine-t-il cette Pièce par ces 
deux Vers t 

Pour m'efgaycr l'ef^rit ces Vers je compofoî* 
- Au premier que je ?y les murs des Rochelois. 

Cet- Adieu flit imprimé dans le mf- 
me tems à la Rochelle. Dans le fixié- 
me Livre eft un Sonnet fur la mort 
d'Henri IV 9 que l'Auteur ne fit qu'a- 
près fon retour en France. Il dit qu'il 
le çompofa pour être joint a la -Ha- 
rangue funèbre fur la mort de ce Prince, 
qui fut prononcée à Paris dans l'E- 
glife defaint Gçrvais* par Nicolas 
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de Paris , Do&eur en Théologie.' 
M iRc Les- Lefcarbot avoit fait beaucoup d'au- 
CA j^? T# tres Poëfies , tant au Canada que 
dans le Vaiffeau où il s'étoit em- 
barqué. Il les recueillit en i6n, & 
les dédia à Nicolas Brulart de Sillery i 
alors Chancelier 4e France. Ce font 9 
dit-il , les Mu s es de la Nouvel- 
le FRANCE , qui ayans paffé d'un au- 
trt monde à çetui-ci , aujourd'hui fe pré* 
f entent à vos pieds en efpérance de rece* 
voir quelque bon accueil de vous. Il prie 
M. de Sillery de çonfidérer que fi elles 
font mal peignées , & rujliquemeht vê- 
tues y c'eft qiie le pays a oit elles vien- 
nent efi inculte > fauvagt y hériffé de fo~ 
rets , & habité de Peuples vagabonds ; Se 
d'attribuer leurs, défauts a la commu- 
nication quelles ont eue avec eux , & aux 
fiots de la mer» 

Ces Poëfies ji'ont rien eneffet qui 
attire le Lefteur. Dans Y Ode Pinda- 
rique qije Lefcarbot compofa lorfqu'il 

?uitta le Port-Royal pour revenir en 
rance 9 je vois l'Ecrivain épris des 
grandes qualités d'Henri IV. h qui 
çette Ode fut préfentée au mois dç 
Novembre J607 , je n'y trouve au*» 
çunement le Poète. Son Adieu aux 
franfois retournans 4t la Nouvelle Fwn* 
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€c en la France Gaulloife , fait le 25 
Août 1606 , ne prouve que l'affeûion 
de r Auteur pour fa Patrie. Le Théâ- 
tre de Neptune en la Nouvelle France > 
forte de divertiffement repréfenté à 
la rade de Port-Royal te 14 e . Novem- 
bre de la même année , a - dû attirer 
l'attention de peuples qui n'étoient 
point accoutumés à ces fortes de 
Spe&acles ; mais fa fingularité eft 
tout fon mérite. La quatrième Pièce 
nous apprend que Lefcarbot fit fon 
Adieu à la Nouvelle France le 30 Juil- 
let 1607. 

Les Poëlies fuivantes font des 
Odes & des Sonnets , à la louange de 
Pierre du Gua , jieurde Monts , Lieu- 
tenant Général pour le Roy en la 
Nouvelle France ; de M. de Poutrin- 
court Grand Sagamos , c'eft-à-dire , 
Capitaine au même Pays ; du ficur 
Champkin , Géographe du Roy ; de 
Pierre Angibaut de Champdoré , Ca- 
pitaine de Vaiffeau ; & de feu M. 
Gourgues , Gentilhomme Bourdelois , 
tpi en 1 567 vendit une? partie de fes 
biens , & fît des emprunts pour armer 
plufieur$ Vaifleaux dans la vue d'al- ; 
1er rétablir l'honneur des François 
élans le Canada 9 & qui mourut à 
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Tours en 15&1, La pénultième Pièce 
Marc Les- ç fl un Poëme oîi Lefcarbot décrit la 
ca&qqt. jjfoite. des Sauvages Armouçhiquois par 
• ** le Sagamos Membertou & fes alliés S au* 
vages y -en la Nouvelle France , au mois 
de Juillet 160 y. Il y repréfente affez 
au naturel Je? rufes de guerre em- 
ployées par çe$ Sauvages , leurs Ac- 
tes funèbres f & la manière dont ils 
guériffoient leurs bleffés. Ce Recueil 
£nit par la defçriptioji des repas que 
F Auteur avoit faits fur mer. Il la fit 
étant dan? lç VatfTeau , comme Vin* 
diquent ces deux Vçrs ; 

Cherchant defius Neptune un repos fcns repo$ t 
JPay façonné ces Vers au branle de fes flots* 

En 16 10 il donna un petit traité 
de Ja Converfiojt des Sauvagçs qui 
avpient été baptilés la même année 
dans là Nouvelle France ; & il y joi- 
gnit un rçcitde cet événement fait par 
)A. de Poutrinçourt. Il parpît que le 
jiarreau ne l'occupa plus depuis fon 
retour du Canada y puisqu'il accom- 
pagna en Suifle' fienre de C^ftille quç 
Louis Xlïh y envpya en Ambaffade. 
Lefçarbot profita de ce Voyage pour 
ççmpofçr $n Vers unç pefçriptxQa 
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ides- XIII Cantons , qu'il mit au jour 
en 16 18. Son dernier Ouvrage eft la Marc Lès * 



Chaffe aux Anglais en l'IJle de Ri , & 
la Réduction delà Rochelle en l6z8* 
Il a été imprimé à Paris en 1619. 
Je ne fçai pointée que FAuteur eft 
dévenu depuis.' On le croit mort 
vers 1634. 

HONORAT DE ME YNIÊR. 



Honorât 

• La Rédu&on de la Rochelle a été D J *J E Y * 
pareillement chantée par Honorât N ^. R * 
de Meynier Provençal. C'eft l'objet 
principal de la première Pièce de les 
Méfiantes Poétiques imprimés en 1634, 
mais dans laquelle il oublie abfolu- 
ment le Poëte pour n'être que fimple 
Narrateur. C'eft un Sommaire desTrionu 
phes de Louis XIII , qui ne diffère d'un 
Journal ordinaire que par ce que le 
fien eft en Profe rimée. Il dit pour fc . 
s'excufer , dans un Sonnet prélimi- 
naire , que 

Ces en joli vemens , ces eflans , ces mollefles , 
Dont les meilleurs efprits fe fervent quelquefois, 
Ne peuvent convenir à chanter lès prouefles 
De rAugufte Louys Monarque des François. 

Cette raifon n*eft pas recevablew 

Pii; 
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£ mmma ^> Plus la Poëfie eft fublime , plus elfe 
^°^JJ" cft rfîgne des Héros dont elle veitt 
n^j:r. £Y " ^nfmettre les grandes a&ions à la 
i6y\. poftérité. La vraye raifdn de l'extrê*-* 
me fimplicité qui règne dans ce pre- 
mier Poëme de Meynier,& qu'il dit 
Mtfl.Poct. ailleurs, c'eft qu'Un étoit pas capable 
* • 6 ? # dt faire, mieiix. La preuve en eft , qu'il 
n'eft pas plus Poète dans fes autres 
Pièces que dans «celle-ci ; auffi a-t-il 
dit plus vrai qu'il ae le penfoit peut- 
être , lorfqu'il eft convenu qu'on ne 
trouvera point fes Vers enrichis corn* 
me ceux, de Ron/ard, mignards comme 
ceux de Def portes , doux comme ceux 
de Bertaud , relevés comme ceux de du 
Perron , polis comme ceux <fy Malherbe * 
gentils comme ceux de Racan , ny fubtils 
comme ceux de Maynard* 

C'eft en vain en effet qu'on cher- 
cheroit quelqu'un de ces caraôeres 
dans fes Cantiques Royaux fur les Tro- 
phées de Louis XIII , imités des Pfeau- 
mes 18. 126 & 128. & dans fes Para- 
phrafes des Pfeaumes 20. 71 _& 72. 

Je ne ferai point trop févere en 
portant le même jugement de fes 
Epitres à Antoine de Bouyer , fieur 
de Bendor , Gentilhomme ordinaire 
jlu. Roi i à Jean-Baptifte Garnier $ 
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Lieutenant de Paul de Fortia Baron 
des Piles , Gouverneur du Château Honorât 
d'If; à ce Baron lui-même ; à Roger "/J " - 
de Choifeul , Marquis de Praflin ; & 16^4. 
de fes Hymnes ou Chants Panégyri- 
ques de la Famille de Piles , du Mar- 
quis de la Ferté Imbault 9 &c. Le 
ieiû avantage de fes Poëfies c'eft de 
nous faire connoître les perfonnages 
avec qui l'Auteur étoit lié , & quel- 
ques faits qui fe font paffés de fou 
tems. 

On y apprend qae Meynîer ,né â Pér- 
tùis en Provence , étoit un vieux Mi- 
litaire , qui aimoit à parler de fa Pro- 
feffion , & à fe rappeller tous les faits 
de guerre dont il avoit été témoin , 
ou qui avoient illuftré fes amis. S'il 
defire de fe retrouver à Bendoravec 
Antoine dé Bouyer , ce n'eft que pour 
s'entretenir avec lui des combats hafar- 



leur & ion zélé pour m Patrie, & 
pour l'entendre diîcourir des qualités 
d'un vrai Guerrier , & de l'art Mili- 
taire , dont il détaille lui-même les 
différentes parties en feignant d'in- 
terroger le fieur de Behdor. S'il écrit 
à Jean-Baptifte Garnier > c'eft pour 



deux dignes de grande gloire , où cet an- 
cien Capitaine avoit fignalé fa Va- 
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raconter fes propres a&ions , furtout 
fa conduite dans la pfofeiïion des 
armes. Garnier , ditril , 

♦ • . . Je me fais vieux , & ne perds poiaè 
courage % 

'An contraire j'en ai mille fois davantage 
Que jamais je n'en eus en ma jeune faifon ; 
Et fi je n'ay acquis ni grange ni mai fort. ...... 

Je n'ay jamais gaftémon bien en grands repas ; 

J'ay toujours bien vefcu,& bien payé mon hofte,.,.» 

J'ay fort aimé la paix , & ay fiiivi la guerre , 

Par un malheur fatal , & fur mer & fur terre > 

Sans jamais defirer de prendre & facçagcr 

Xe bien de mes Voifins , ny le bien cftrangcr.,..; 

Je me vois envieilly en joye & en Canté , 

JPlus heureux mille fois qu'un homme bien renteV 

Meynier tient le même langage* 
Sdans fes Vers à MM. de Fortia & de 
Choifeul. V Hymne à M. le Marquis 
4elaFerté Imbàult eft un détail de 
toutes les aftions militaires de cet 
Officier , qui avoit fervi dès-Page de 
:J4ans , & s'étoitdiftirigué dans quan- 
tité de fiéges & de combats , dont 
le Poète n'omet aucun» Son Poème 
Intitulé , la Provenu, eft une defçrip^ 
tion Géographique & Hiftorique de 
cette belle Province. L'amour de la 
JPatriç Ta diûé, tuai? fans feire tort 
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à la vérité. Meynier y dit clairement 
qu'il étoit né à Pertuis : Honorât 

* DE MET- 

N I E *. 

La Ville 4e Perthu s oh j'ay pris ma naiflànce , ï * J 4» 

Pour célébrer partout l'honneur delà Provence, 

Ce même amour de la Patrie Ta én- 

fagé à faire fuivre ce Poëme d'urç 
onnet Provençal à la louange de la 
même Ville. 

La vertu reçoit des éloges plus juA 
tes encore dans fon Epitre à Nicolas 
Guillebert 9 Prètre de la Ville de Rouen, 
& dans les Avis que le Poëte donne à 
fes propres enfans , qui , à ce qu'il^ c 
paroît , étoient plus avancés dans la 
piété que dans les honneurs du mon- 
de , puifque Meynier déclare qu'il 
a voit fuivi la Cour fort inutilement 
pour lui & pour les Jiens. Sa reconnoif- t 
fance éclate dans fon Elégie fur la 
mort de M. de Pluvintl , qui tenoit 
Ecole de Cavalerie , & dans fa Con^ 
folation au Frerë du défunt , Maître 
d'Hôtel du Roi. Je ne dirai rien de 
fon Panégyrique de la Folie , dernierô 
Pièce de ces Mélanges : c'eft une afTez 
mauvaife Satyre des vices auxquels 
les hommes ne font que trop fujets; 
£Ue renferme beaucoup de vérités . 

P Y 
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mais mal dites , & quelquefois trop 
Ho *? RAT grofliérement exprimées. Ce même' 

P E M E Y- U ., F a f • t r 

nier. Recueil contient une Apologu de la 
Po'èjîe 9 écrit en Profe, fort fuperfi— 
cielle , adrefleë à M. Jean-François de 
Gondi, premier Archevêque de Paris. 
Cette Apologie finit par une Lifte de- 
1 54 Poètes, tant Latins que François, 
depuis Jean Dorât jufqu'au tems où 
f Auteur écrivoit. Mais cette Lifte 
ne donne prefque que des noms t 
encore pluneurs font-ils fi eftropiés 
qu'on a de la peine à les recoiinoîtrev 



ESPRIT GO BINE AIT , 
Gora"*,' M de Montlvisaxt. 

fcUX DE 

Montliti- On ne trouve point dans ce Cata- 
sant. logue Efprit Gobineau , fieur de Mont- 
• u \** taifant , Chartrain , qui écrivoit eir 
1634. EtDom Liron l'a auffi oublie 
dans fa Bibliothèque Chartraint. J'ai 
vu de lui un Poème intitulé La Roya~ 
le Themis : Qui contient les effecls de la 
Jufiice Divine 9 humaine & morale : /'*— 
tablijfement de la Cour de Parlement à 
Metr; 6? les Acroflicfis fur ks noms de 
Teigneurs de ladite Cour* 
Gobineau étoit à Metz torique le 
Parlement y fut inftituë par Lqu& 
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parut mériter d'être chanté. Ilprit * SP * 1T 

4 « ^ « , r . GOBINEAU, 

fa plume , fit beaucoup de mauvais ç icut D E 
Vers f & crut avoir compofé un Ou- Montlvi- 
vrage digne dè rimmortalifer. Avant sant. 
que d'en venir au fujet qui fembloit ***** 
Je devoir occuper uniquement , il en- 
tre dans le détail des évenemens oit 
la Juftice de Dieu a le plus éclaté y 
depuis la punition de nos premiers 
Pères , )trfqu'â la*Paflïon & la mort 
du Sativeur du monde y dont il ifo- 
met aucane circonftance. Il recher* 
che enfuite ce que tes Egyptiens , 
tes Grecs , les Romains ont penfé de 
la Juftice \ & après tant d'écarts t il 
fixe encore Fépôqtie de l'établiffè- 
ment de fous & ' cHacun des- Parle* 
mens du Royaume, avant que de par-- 
1er de celui de Metz* 

Ses Acroftiches n^ont d'autre me-* 
rite que de nous avoir confervé les 
toms des Magiftrats dont le Parler 
mertt de Metz fut compofé lors de fon 
établiffementr Je les rapporterai , n*r 
les croyant pas inutiles pour tfotnç 
Hiftoire Généalogique. 

Antoine de Bretagne fut ncrmmé pre* 
mier Préfïdentr. Les autres Préfidens 
lurent y MiçhelCkarPemkry François 
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ï mm T mm Blondeau 9 Jean Pinon , Jérôme CauZ 
^ s * Kïr chon 9 Claude Figuier, Marquis de 
£ BINEAU > Mirebeau , René de Chantecler. Le* 
Confeillers étoient y . Jean de Bulï 
lion 9 Michel de Marefcot , Nicolas Ri-* 
gaule 9 Guillaume Frèmin , Nicolas 
MaguirtyCharles de Lallouette 9 Jacques" 
Doumengin , Mathttrîn de Malbranche y 
Jacques dcBeauvaUy Jacqites Barrin 9 
Seigneur de la GaKflbnniere, Nicolas 
Foucquet y Jean Meravlt , Jean Pajot > 
François Jérôme Tambonneau 9 Char- 
les de Guillon , Pierre le Clerc de Lejfe- 
yille y Antoine Arnaulà T, Jean de Mo- 
rillon 9 Gilles de Ruellant 9 Pierre dé 
Maupeou 3 François Jofy , Antoine de 
Ricouart , Anne de Paris > Nicolas de 
Bourlon , Jearn-Bertrand Marchant », 
Nicolas Jajfattlt > J ean-Baptïfte de Ber- 
mond y Gabriel Morin , Abraham U 
Du chat y Hilaire Addée , Roland Mo- 
rin y François de Bruc , Jacques de 
Forges > Claude de Herre 9 Pierre Laller 
mant 9 Claude le Ragois de Bretonvil- 
liers y Paul Cheneyis y Jacques Moifant 
de Brieux , Denys le Royer 9 André 
Scaron , Charles Duret , Pierre Simon 
de Villiers y Jacques le Tillier, Jean 
Hello'ùin de S. Michel r & Jean Catiru 
;Claude de Pçris fut jélû Procureur 
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Général-; & on nomma pour Avocats EspR ^ 
Généraux, Leonor de Remefort 9 & G° BINEAir# 
Nicolas Fardoil. Chacun de ces Ma- Itf44 
giitrats a ici fon éloge. 

N. DE CAILLA VET > 

Jîeur DE MoNPLAISIRé N. d B 

Cailla- 

Le fieur de Caillavet de Monplaifir , \\ 
Condomois , n'a guéres prodigue fes PLA isir. 
louanges qu'à fa Mèlinde , à qui il a 1*3 4, 
dédié fes Poëfies. C'étoit fa Maîtref» 
fe ; il en' avoit fait la connoiflance 
dans le Limoufin;il lui étoit attaché; 
& s'il n'y a pas d'exagération dans 
fes paroles , il ne pouvoit vivre fans 
elle , ou du moins fans recevoir fou- 
vent de fes nouvelles , & fans lui 
donner fréquemment des tiennes. 
C'eft à elle , fi on l'en croit encore , 
que nous devons l'impreflion de fes 
PoëiieSé Quoique dans une grande 
partie y fon fhle & le tour de fes 
yers approchent de ceux de Malher- 
be , il ne les effimoit pas affez pour 
s'en faire honneur. Il ne lui falloit 
pas moins qu'un ordre réitéré de fa 
Mélinde pour l'engager à les mettre 
au jour. Bien d'autres que lui en 
avoient dit autant, il en convient ; 
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• mais xl protefte qu'il parle fincére- 

^ x^.. « £ ment ; & cela peut être : orf fçait coïï** 
Cailla-*,. r , . T ~ - 

▼ it fïcur ^ ,en I amour a de pouvou fur les 
pi MoN-Poëfes* 

^laisuu Le pieimer Livre eû entièrement: 
**34» confacré à fa Melinde. Ses deux Odes 
fur la folitude fie parlent gtie d'elle* 
Dans fa retraite qu'il s'étoit choifie 9 
mais qui n'étoit peut-être qu'en idée , 
tout lui parl'oit de Fobjet de fa paf* 
£on , tout le lui rappelfoit. Il y re<* 
ceroit des Lettres de celle qu'il ai- 
Jïioit y & il y répondoit- C'efl de-li 
qu'il défendait les prêterions qu'il 
croyoit avoir fur elle contre deux 
concurrens qui afpiroient à la même 
conquête, & qu'il réfiitoit les raifcnS 
que chacun apportait pour faire va-* 
loir fes droits. Mais je gagerois que 
tout cela n'étoit qu'un jeu d'imagina- 
tion, Efl-ce férieufement que Yott 
compofe foi-même les Plaidoyers de 
fes Parties r furtout dans une affaire 
qui intéreffe le cœur? Or c'eil ce que 
tait ici le fieur de Caillavet, 

Il fuppofe qu'un Gentilhomme 8fc 
tm Financier font épris èn même 
amour pour fa Maîtreffe , cjue celles 
ci balance entre eux Se lui- y & il fe 
charge de plaider leur caufc fcuf & 
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réferver la réplique. Le Gentilhonr- i^*"^—^ 
me vante l'ancienneté der fa Noblef- c A , L *J 
fe , l'illuftration de fes Aveux , Thon- y e x, «ce, 
neur qu'il s'eff acquis fui-même en itfj^ 
combattant pour le fervieeduPrin-* 
ce. Le Financier étale fes- richeffes * 
les préfercs qu'il peut faire , fes plai- 
firs qu'il eften état de procurer f le* 
fatisfa&ions de toute efpéce qu'il & 
le pouvoir de donner : & l'un flr Tau* 
tre dépriment autant qu'il eft'en eux* 
le parti de* la robbe que leur Ad ver-* 
faire commun avoït embraff<L Me~ 
Knde veut voir ces Plaidoyers 9 & le* 
Poëte les lui envoyé; it eu vrai qu'il 
y joint la réfutation qu'il en a faite j 
mais encore une fois , fi le Procès eût 
été férieux , jamais* il ne fe feroit 
hafardé S fournir des armes contre 
M ; le rifque eût été trop grand. Ai* 
refïe il y à de l'efprît, de l'imagina-^ 
tion, de la douceur d'expreflïôn dans 
ces trois Pièces. Oït feroit mieux 
aujourd'hui ; mais c'étoit beaucoup 4 
pour un Auteur qui écrivoit il y » 
plus d'un fiécle. 

Le Poëte Continuant fa fuppofition> 
& feignant de craindre crue l'un de 
fes deux eoncarrens ne l'emporte r 
entreprend de tenter f» Mélinde jjar 
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l'endroit qui touche davantage les 
C Ait la ^ emmes 9 P ar ^ a flatterie. Il lui en- 
T sT &c. vo 7 e d'abord le deffein du portrait 

1*34- Q u ^ veut fe* re &* re d'elle 9 enfuite 
ce portrait même ; c'eft-à-dire quin- 
ze Odes,oii il exprime avec le plus de 
force qu'il peut tout ce qui le frappoit 
dans les attraits extérieurs de fa Mé- 
linde 9 & les fentimens que ces at- 
traits faifoiènt naître dans foncœujv 
Mais on y fent que la Mufe qui Ta inf* 
pire n'étoit pas affez chafte. 

Il intitule le deuxième Livre , . 
Théologie ; je ne vois pas pourquoi ; 
il n'y a que les Stances par oîi ce Li- 
vre commence , qui répondent à ce 
titre, encore eft-ce allez indirefte* 
jnent. Elles font données fous le nom 
d'un autre , & en forme de réponfe 
d'un de fes Coufins à une Lettre que 
ce parent fuppofe avoir reçue de 
Caillavet^ Ces Stances ne parlent 
prefque en effet que de la grandeur 
de Dieu , de fa Providence , de fes 
autres attributs , & du myftère de la 
Trinité. Des autres Pièces qui fui- 
vent , Odes , Elégies 9 Sonnets , Epi- 

Îframmes , les unes font fur la guerre, 
es autres contiennent des regrets de 
la mort du Cardinal François d'Ei^ 
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„<onbleau de Soùrdis , Archevêque de ' 
Bourdeaux , les louanges de ce Pré- ( 
lat 9 fon Epitaphe , 1 éloge de fon , 



N. D % 

Cailla- 

fucceffeur , Henri d'Efcoubleau Frère V $4, C ' 
du défunt ; plufieurs font fur des fujets 
de galanterie; quelques-unes font Sa- 
tyriques. 

Par toutes ces Poëfîes , on apprend 
que le fieur de Caillavet fuivit d'à* 
bord le parti des armes , qu'il fervit 
dans le Régiment des Gardes ; qu'en- 
fuite las de la profeflion Militaire, il 
en embraffa une plus tranquille en fe 
faifantrecevoir Avocat au Parlement 
de Bourdeaux. Il parle de fon pre- 
mier état dans l'Ode qu'il préfenta 
à Louis XIII en lui offrant fes fer- 
vices. 

■• * 

Quittant le repos des efcolles » 
* Et toutes ces difputes molles 
D*Ariftote , & de faim Thomas , 
Puiflànt Roy, l'honneur de la terre, 
Je viens au travail de la guerre , 
Et fous des eftràngers climats , 
Loin de mes trilles folitudes, 
Faifant gloire de réferver 
Et mes veilles & mes eftudes 
Au feul bien de vous conferver. 

Quelque difcours que Ton médite 
Sur f exercice que je quitte , 
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Ou Ton ne traire que de Dieu , 
Four venir Cuivre dans vos Garde* 
Les moufquets & les hallebardes y 
Et loger dans un chétif lieu : 
Ce meftier rude où je me range 
Eft le plus glorieux de tous ; 
Ceft faire l'Office d'un Ange 
Que de veiller autour de vous, &c. 

Il eut toujours de Feflime pour l'é- 
tat Militaire , lors même qu'il s'en fut 
retiré , comme on k voit par cette 
dernière Strophe de l'Ode ou des 
Stances qu'il adreffa à fon. Parent M. 
de Caillavet fieur de la Taure , coo~ 
. ire la fureur des Duels ; 

Que û jYfloigne ces tumulte* 
Tour ouir lis Jurifcônfultes 
Sur le tait des Romaines Lois r v 
Ne crain pas pourtant que je quitté 
Ce qui te donne du mérite , ' 
ruifqu'il s'accorde avec leurs vol». 
Les Lettres font Sœurs de refpéa, 
£t l'un & l'autre » Tes combats : 
La langue au ter eft occupée * 
£t les Barreaux ont leurs Soldais» 

11 dit plus clairement cjue ce fut 

{mr laffitude qu'il quitta l'epée pour 
a Robbe dans fes Stances à m. d^ 
Loyac fur la prife de la Rochelle ; 
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Les Grands pour vanter leurs courages ' 
Ont aflcz d'Ecrivains a gages > N. D B 

Mieux faits & plus heureux que moy , Cailla- 
Qui las deùoire la fumée V I T, &C 

Et de la Cour & de r Armée , *°3** 
Tiens pour le Code & pour la Loy „ 
Oh ce feul regret m'importune , 
Que tout le mérite & le cœur 
N'y fervent rien à la fortune , 
Comme à la Cour , (ans Procureur* 

Depuis fa retraite à Bourdeaux' l 
le fleur de Cailla vet fut lié avec MM- 
de Loyac 9 du Périer , PAbbé de BoiÇ- 
rabert 9 & plufieurs autres beaux Ë£- 
prits de ce tems-là , qui faifoient cas 
de fes talens, C'eft au dernier qu'il 
adrefle fon Ode fur le portrait 
de Michel de Montagne % dans la- 
Cfuélle il fait également l'éloge de ce 
Philofophe & de l'Abbé de Boifrobert. 
Ces Poëfies du fieur de Caillavet , 
mêlées de quelques Lettres en Profe, 
ont été imprimées deux fois ; je n'ai 
pas vu la première édition ; la fécon- 
de eft de 1634; L'Auteur vivoit en- 
core- 

CLAUDE C A Y N E. \ ■! 

Claud* 

Claude Caync > dont j'ignore la c *™£ 
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Profeffion & l'Hiftoîre , donna la mê- 

Catne UDE me ann ^ e ° des *° us le t ^ tre ^ e 
1^34. L'Apparition de Théophile à un Poète 
de ce temps , fur le defadveu de/es (Eu* 
vres. Cayne eft lui-même ce Poëte. 
Il feint que le fameux Théophile lui 
apparut , & qu'il lui fit bien des aveus 
que celui-ci fl'avoit jamais faits du- 
rant fa vie , fur fes débauches , fon 
libertinage d'efprit & de cœur 9 les 
Vers indécens & impies qu'on lui at- 
tribuoit , & qu'il avoit conftamment 
<léfavoués. Il lui fait raconter fes 
aventures > & met dans fa bouche 
beaucoup de réflexions morales que 
Théophile auroit pu avouer indépen- 
damment de tous les crimes qu'on lui 
fuppofe. C'eft un jeu d'imagination 
dont Cayne s'eft fervi pour juftifier 
les Accufateurs de Théophile , noir- 
cir la réputation de celui-ci , & avoir 
lieu <te faire un long Sermon en Vers 
en faveur de la Religion , & contre 
l'impiété ; fur l'exiftence de Dieu en 
•particulier 9 fur la Providence , & 
l'Eternité des peines. Les deux der- 
nières Odes contiennent 9 l'une une 
Defcription de l'Enfer, l'autre une 
Defçription du Paradis. Ce Songe 
fatyrique > Théologique , & Moral eft 
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Sdreffé à M. Moiron , Baron de faint r—— — 
Trivier , Lieutenant Général en la Claude- 
Sénéchauffée & Siège Préfidial de Ca ™ e " 
Lyon. l6 >+ 

PIERRE LE LOYER. ' 



Grâces à Gilles Ménage nous fçavons 
plus de circonftances de la vie de Pier- 
re U Loyer fit de la BroJJe>qui d'ailleurs 
4e fait connoîtrelui-même dans fesOu- 
vrages.il naquit à Huillé, Village près r^™** ^ 
de la petite Ville de Duretal , fur le vie de pierre 
Loir, le 24 Novembre 1 5 50, de Pierre Pf 
le Loyer 9 habitant du même lieu , *6s\ 1 7 ' 
& de Jeanne Panchévre. Il y a lieu 
de croire qu'il fit fes premières étu- 
des à la Flèche ou à Angers. Les Au- 
teurs de rilijioire du théâtre François 
difent qu'il vint à Paris pour y étu- u ** f 



ans dans cette Ville , après lefquelsil 
alla à Jouloufe 7 011 il s'adonna à la 
Poëfie Françoife. Le Loyer > plus 
croyable 9 fans do\ite , fur ce qui le 
concerne , dit au contraire dans l'E- 
pitre Dédicatoire de fes Œuvres & 
Mejlanges Poétiques , qu'il fit fes étu- 
des de P/oit à Touloufe ; que ce fut 
pendant cet intervalle , & durant fe$ 



Pierre ei 
Loyia. 



dier en Droit , & qu'il demeura ci 
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heures de loifir , qu'il compofa diver- 
Pierre le ^ es Pgëfies Françoifes ; qu'il voulut 
fa '*. * es P u ^^ er dès-lors , & en faire hom- 
mage à Jean de Nogaret , Seigneur 
de Ta Valette , Lieutenant Général 
au Gouvernement de Guyenne ; mais 

3 ue ce Seigneur étant mort (le 18 
e Novembre 1575 ) il oublia fes 
Poëlies pour quelque tems ; que de- 
puis étant venu à Paris , non pour y 
étudier en Droit, mais pour pratiquer 
À la fuite du Parlement les Loix qu'il 
avo'u apprifes aux Ecoles > & ayant 
eu lieu de connoître le mérite du jeu- 
ne Duc de la Valette , Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du Roi , 
fils de Jean de Nogaret , il reprit le 
deffeindontil a voit fufpendu l'exé- 
cution , revit fes Poëfies , ajouta cel- 
* les qu'il avoit compofées depuis 1575, 
en forma un Recueil , & le donna à 
la fin cTe 1578. 

Il confirme le même récit dans un 
Sonnet qui fait partie de fes Mé- 
langes : 

Adieu Tholofe , Adieu fameufe Yille , 
OU par trois ans j'ay mon eftudc mis 
Partie aux loix de la Sainte Thémis , 
Partie an foin de la Mufe gentille» 



Digitized by Google 



* Françoise* 359 

Où mon fçavoir & mon efprit agillc ! 
Ont fait crever mes propres ennemis , PifcRRE LE 

Et *ù mes bons & fîdclles amis LOYER. 
Ont embrafTé mon naturel facile. . 1 6 3 4» 

11 eft bien vray que dans toy j'ay efté 
Prefyue toujours d'un Rhcumc tourmenté » 
fit d'un chagrin fantaftique & bizarre ; 

Rien toutes fois ne m'a tant courroucé , 
Et tien n'a tant mon cerveau oflfenfé , 
Comme les mœurs de ton peuple barbare» 

Le mal qu'il dit de Tonloufe & de 
iès habitans , dans ce Sonnet & dans 
plufieurs autres , ne porte pas à croire 
qu'il foit retourné dans cette Ville. 
Ileû certain qu'il fe retira à Angers , 
s'y fit recevoir dans une charge 
eConfeiller auPréfidial, & qu'il y 
epoufa Jeanne Corneillau , Sœur de 
Pierre Corneillau , Théologal de TE» 
glife d'Angers , dont il eut deux Fils , 
PUrre , q^i fut Confeiller au même 
Préfidiaî , & François , qui y éxerça 
la profeflion d'Avocat. Le Loyer 
mourut dans la même Ville en 1634. 
âgé de 84 ans , & y fut inhumé dans 
fEglife' de faint Pierre. Ménage dit 
qu'il étoit habile dans les Langues 
Hébraïque ? Arabe , Ghaldéenne , 
Grecque & Latine ; mais qu'il étoit 
fort ignorant dans le Droit i c'eft-à* 
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dire qu'il fçavoit prefque tout excep- 
té ce qu'il devoit fçavoir. 

Il étoit tellement infatué des Lan- 



dans fes Livres des Colonies Iduméanes y 
imprimés à Paris en iôzo , in-8°- il 
fait venir de la Langue Hébraïque 
ou Chaldaïque , noiv-feulement les 
noms des Villes de France , mais en- 
core ceux des Villages d'Anjou , des 
Hameaux , des Maifons , & même 
des pièces de terre & des parties de 
prés. Homeré étoit encore pour lui 
le fonds le plus riche x dans un féul 
Vers de ce Poëte il trouvoit fon pro- 
pre nom , celui du Village où il avoit 
pris naiffance , fon nom de Baptême, 
celui de la Province oîieftfituéHuil- 
lé y & celui du Royaume oîi cette 
Province eft renfermée. Ménage don- 
ne des preuves de ces chimères , 
tirées du Livre cité ; d'où il conclut 
avec raifon , qu'on ne doit pas re- 
gretter la perte des dix ou douze au- 
tres Volumes que le Loyer promet- 
toit fur les mêmes Colonies Idumeanes 
Malgré ces vifions 9 & plufieurs 
autres contenues dans le Traité des 
SpeSres du même Auteur , le Loyer , 
dit encore Ménage , étoit un des 




Orientales , ajoute Ménage , que 



hommes 
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hommes du monde qui avoît le plus mmmmmmmÊ [ 
lu , & le plus d'érudition , même PlLRRE LK 
dans les Belles-Lettres. Il a écrit des 
Vers Grecs , Latins & François , 
remporté le prix de TEglantine aux 
Jeux Floraux , pendant qu'il itudioit 
le Droit à Touloufe , compofé une Pa- 
raphrafe du Magnificat 9 une autre du 
Cantique Nunc dimittis , une Ver- 
iïôn des Livres de la Cité de Dieu de 
faint Auguftin , & une Comédie en 
Vers François intitulée La Nepheloco- 
eugie , fur laquelle Ronfard a fait ce 
Quatrain ; 

Loyer , ta do&e Mufe n'erro 
De bâftir une Ville en l'air , 
Où les Cocus puiflent voler ; 
Pour eux trop petite cft la terre. 

'< Ménage n'a point parlé du Muet in- t. 3. p. 375; 
Jenfé , autre Comédie , de Pierre le 7*» 
Loyer, dont on peut voir la notice 
dans Yffijloire du Thédtre?François , ni 
du Recueil d' Œuvres & Mélanges 
Poétiques , dont j'ai déjà dit un mot. 
Du Verdier cite ce Recuçil dans fa 
Bibliothèque , & en donne quelques 
extraits. Après TEpitre Dédicatoire , 
datée de Paris le 9e. de Septembre 
«578 , on lit un Sonnet de rAùtçuy 
TomeXK Q 



Digitized by Google 



%6% Bibliothèque 

au jeuné Dxic de la Valette , & de* 
Pierre*.* y ers Grecs 9 Latins & François à la 
î° uan g e de * e Loyer , par Marguerite 
te Loyer fa Sœur , Ronfard 9 Bellefo- 
refl 9 L. Martel y de Rouen , Marin 
Jioyhfve fieur de la Moro{iere , dont 
la noble & ancienne famille fubfifte 
encore à Angers , L. Vivant, Jean<fc 
fioifliere 9 & Pafcal Robin > fieur du 
Faux 9 Gentilhomme Angevin , qui 
qualifie Pierre le Loyer 9 Avocat m 
Parlement & Seigneur de la BroJ/e. 

ï-es (Eûvres Poétiques contiennent 
%°p Lps Amçurs de Flore 9 en ioî Son^ 
nets, entremêlés de Chanfons , d'E- 
légies , d'Epigrammes , & autres pe- 
tites Pièces. C'eft du Sonnet 25e. quç 
j'ai tiré fa date de la naiflance de 
l'auteur, Le 7 ie. dit que fon amour 
pour Flofe avoit commencé en 1 578, 
Ç'étoit donc à Paris. i°. Odes, au 
nombre de 4 i la 3 e . eft adreffée k 
Jlonfard ; le Loyer & lui étoient amis. 
30. Six Idylles , oxt Idylies ; la pre- 
mière eft à la louange du Loir ; c'eft 
çette Pièce qui avoit remporté le 
prix de TEglanfine aux Jeux Flo- 
raux de Jouloufe : elle avoit été 
imprimée dans la même Ville dè$ 
* 57*. 4*, JLç JSççage dç ( art d'aimer, çfl 
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a$3 Stances chacune de 4 Vers, j.Afé- 1 
langes Poétiques: ce font 71 Sonnets fur L ^"^ E LB 
divers fujets ; j'ai fait ufage de celui 16}+ 
où il parle de fes études de Droit à '** 
Touloufe. C'eft le 5 e . Le 30 e . aux 
Mânes de Jodelle , contient Féloge de 
ce Poëte. Ces Sonnets font fuivis de 
plulieurs Epigrammes ; de la Comé- 
die du Muet infenfé , dédiée à M. Chai- 
vet Prélident aux Enquêtes au Parle- 
ment de Touloufe , avec une Epitre 
<en Vers an même Magiftrat , & un 
long Prologue , aufli en Vers ; de la 
Néphélococugie , ou la nuée des Cocus 9 
autre Comédie , précédée d'un Son- 
net à l'Auteur par Jacques le Gras , 
& d'un Avis du Poëte , où il prétend 
qu'il a imité les Nuées d'Ariftophane, 
& fait l'éloge de la Comédie Grecque 9 
c'eft-à-dire du genre Comique connu 
des Grecs. Cette Pièce n'eft point 
divifée par Aâes ni Scènes. C'eft un 
Dialogue , mêlé d'Odes avec Stro- 
phes , Antiflrophes , & Epodes. C'eft 
tm fruit fort indécent de la jeuneflfe 
de l'Auteur. Les extravagances & 
les obfcénités y font révoltantes. Il 
n'en eft rien dit dans YHiJloiredu Théâ- 
tre François , parce qu'il y a toute ap- 
parence que cette Pièce n'a jamais 
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mmmÊÊmm ^ re préfentée. Les petites Odes> 
Pierre u: Epigrammes , & Chanfons, données 
Lover. £ qus j e t j tre j e p 0 i atr i €S & csbat[ dt 

l6H ' jeunejfe , ne font ni plus décentes , ni 

f>lus chaftes, Je dis la même chofe de 
"Erotopégme , ( ou Erotopégnie ) ou 
pajje - temps d'amour 9 qui avoit déjà 
.paru en 1576, 

' Guillaume Colletet ne méprifoit 
pas tes Idylles. Voici ce qu'il en dit 
dans fon JDifcours du Poème Bucolique 
p. 3 3 . & 3 4. « Comme ç'étoit , dit-il , 
p un homme confommé dans tous le$ 
» fecrets de l'anciçjine Poëfie , il y 
» mêle tant de traits éçlatans de m 
» vénérable antiquité , qu'il y a tout 
» enfemble de quoi apprendre , 8c 
» de quoi fe divertir. Car encore 
» que fon ftilç n'ait pas toute la dé- 
>> hcatçffe de notre tems , les juftes 
»eftimateurs des chofes ne laifTe- 
p ront pas toutefois d'en faire état , 
>> quand ils confidéreront que notre 
» Langue n'avoit pas encore ces or- 
>> nemens & ces grâces qu'elle a 
» maintenant », 

Le fieur de la Croix du Maine parle 
d'un autre Poëme de le Loyer , inti- 
tulé, Thierry d'Anjou , fait à l'imita- 
tion & dans le gout de la Françlad^ 
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de Ronfard > & de la Angiade , de 
Pafcal Robin fieur du Faux ; mais 
ce Poëme n'a point été imprimé. 
On dit que l'Auteur laiffa en mou- 



fes deux fils le diftinguerent dans 
leur état ; chacun s'étant plus livré 
à la profeffion qu'il avoit embraffée , 
qu'à faire des Vers & à compofer 
des Livres. Ils fe fouvenoient des 
avis que leur Pere leur avoit donnés , 
que les Mufes conduifent rarement 
au Temple de Plutus , 

Vous les mignons des Filles de PâraaiTe , 

dit-il en effet dans fon Bocage de 
l'art d'aimer , 

Que donrez vous fi nVeî aucun bien 
Pour préfenter, que le luth Cynthien , 
Et un pauvre art qui rien ne vous amaiïe ? 

Certes bien peu vos Carmes on honore , 
Bien peu vous fert d'avoir un Dieu au cœur , 
. Qui vous efchauffe &. vous mette en fureur , 
Si vous n'avez de quoy donner encore. 

Que vienne Homère ayant pour fa conduite 
Tant qtfil voudra les Mufes & Phœbus , 
S'il n'eft garni de dons , c*eft un abus , 
il cil chafTé luy & toute fa fuite. 



rant fa Veuve 




à fort aife : mais 
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RODOLPHE LE MAIS TRE. 

Rodolphe 

ix. Maître. „ 

163/. Rodolphe & Maure lçavoit auffi les 
Langues Grecque & Hébraïque ; 
mais il en fit un meilleur ufage que 
Pierre le Loyer. Il fe fervit de la 
première pour étudier les fentimens 
des anciens Médecins dont il avoit 
embraffé la profeffion , & fe rendre 
habile dans une feience qui eft fi 
utile au genre-humairu Les progrès 
qu'il y fit furent récompenses parla 
confiance que le public eut en lui r 
& par celle que lui donna Jean-Bap- 
Coiietet , tifte Gaflon de France r Frère unique 
p^i-Mor.p* âe Louis XIII , qitilechoifit pourfoi* 
7a» premier Médecin. Il ne cultiva la 

Langue Hébraïque que dans la vue de 
lire avec plus de fruit l'Ancien Tes- 
tament^ dont il a traduit le Cantique 
des Cantiques , les 1 50 Pfeaumes % 
& les Cantiques. On a encore de lui 
une tradu&ion Françoife de Tacite , 
& quelques autres Ouvrages. 

En 1628 ihmit au jour les Divins 
myjlèrcs de la Pkilofophie Platonique > 
fommairement rapportés à la fagejfe de 
Pythagores. C'eft une tradu&ion en 
Profe , jointe au texte Grec , des 
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IMaxîmes de Pythagore , fuivie d'un 
Commentaire , & des mêmes Maxi- Rorolphé 
»te$ en Vers François. Ce Recueil "™ a itre« 
eft dédié à Monfieur le Duc d'Or* 
léans i Fréfé de Ixfttis XHL Dans te 
TiMlége brî accorde à l'Auteur la 
permiiflïdn défaire imprimer un Traité 
de la Confiance Catholique contre les flot* 
tantes erreurs de ce temps* 

Rodolphe le Maître étoit de Tort- 
if érre, & mcmrut en 1635. Il a voit 
iait un long féjdur en Lorraine * y 
ayânt accompagné Gaâon d'Orléans 
lors du voyage de ce Prirtce en ce 
Pays, Comme la pefte qui y regnoit 
alors i éxigeoit des fecours preffans t 
le Maître fit réimprimer en iôjî à 
Pont-à-Mcaiffon fon Prifervatif des fil* 
vres malignes de ce temSé II y prend 
les titres de Médecin ordinaire du Roi y 
& premier Médecin des En/ans de France. 
Il étoit encore en Lorraine loriqu'il 
donna à Epinal , fesConfeils pféferva- 
tifs &curatifs cùntre la Pefie , &c. Dom 
Calmet a pris occafion du féjour de 
4e Maître en Lorraine pour en faire 
«lention dans fa Bibliothèque Lorrain** 
Mais ce fçavant Bénédi&in n y a pas 
connu tous fes Oiivrages , & il a ew 
tort de dire qu'on ne citent ceux dont 

Qiv 
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HP*— "! il parle dans aucune Bibliographie. 1 

uSSS l \ auroit ? të détrom P é >. S ' U eût conful- 
i^jj / té du moins Vander-Linden Scrip- 
tis Medicis. 

g ■ ■ ■ ■ !■» LEBARONDU P UI SET. 

Le Baron 

»u Pïjiset. L e B aron du Puifet ne choifit auffî 
que la Morale pour le fujet de fes 
Vers. J'ai vu de lui environ 220 
Quatrains , publiés en 1635. m '%°* 
L'Auteur leur a donné le titre de Rail- 
lerie univerfelle , parce qu'il y cenfure 
les défauts des deux Sexes , de mê- 
me que ceux de toutes les conditions. 
Chaque Quatrain commence par/?, 
ce qui fait une monotonie ennuyante. 
tVoici le premier Quatrain : 

, Si les vertus font délaiflees , 

Bien qiTelles devroient nous charmer , 
C'eft qu'eftant mal récompenfées , 
^pu de gens les veulent aimer. 

Tous les autres Quatrains font 
écrits avec la, même fimplicité. L'Ou- 
vrage eft précédé d'un long Panégy- 
rique en Profe du Cardinal de Ri- 
chelieu , qui avoitaflifté à une^Théfe 
:de Philofophie foutenue par l'Auteur. 
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Le ftile de ce Panégyrique eft fort 

• Le Baron 

mauvais. ouPuisEr 

Colletet dans fon Difcours de la x6 
Poëfie Morale , N°. 1 06 , ne dit qu'un 
mot des Quatrains , & en rapporte 
mal le titre. 

PIERRE D A V I T Y. ' ■ M 

Pierre 

La même année 1635 fut enlevé Da ^ ty - 
<de ce monde Pierre Davity médiocre 1 
Hiftorien & mauvais Poëte. Il étoit 
de Tournon en Vivarais , & fe qua- 
lifîoit Gentilhomme. Dans une Lettre 
à M. de Seville Ajlrotogue Normand , il , 
dit qu'il étoit né le 13 Août 1 575 
entre dix & onze heures avant midi. 
Dans un de fes Sonnets , il nomme 
fa mere Jeanne Allemande , ce qui ne p# 4 ^ 
s'accorde pas avec l'Epitaphe Latine 
qu'il conlacra à fa mémoire , & fé- 
lon laquelle elle fenommoit Enemon- 
de de Roux ( Enemunda à Ruffb ; ) il 
ajoute qu'il étoit fort jeune quand 
elle mourut. Il ne parle point de fon 
Pere. On voit feulement par fes Let- 
tres qu'il étoit parent du fieur de 
JMonlarron , de Maître de la Camelle 
Avocat au Prélîdial de Lyon ; de 
Méraud de Luc , & de Charles Char 

Qv 
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vagnac , qui ont fait quelques VerS 
Pierre ^ fa i ouan g e ; & de Jean de Luc , qui 
Y* H' mourut de * a pefte à Lyon en i ^86. 
3 J& Guy Allard, dans fa Bibliothèque 
de Dauphiné , p. 86 , dit que Davity 
quitta le lieu de fa naiffance pour ve-» 
nir en Dauphiné , oii il a laiffé , 
ajoute-t-il y de beaux biens à fd famille* 
Le même le qualifie Gentilhomme de 
la Chambre de Louis XIIL 

En 1 602 Davity donna un Recueil 
de fes Opufcules , qui fut réimprimé 
en 1609. Ses Poëfies en font partie» 
Il y donne à fes Sonnets des titres 
bizarres , appellant les uns r Sonnets 
nuds , parce qu'ils ne font ni fuivis ni 
accompagnés de Profe ; les autres ^ 
Sonnets revêtus . r parce que chacun 
eft précédé d'un envoi en Profe, II 
Concret , y a erifuite des Epigrammes , des Stan~ 
^fc-duson-^ Aes Poèmes, des Epuapkes. Les 
Epigrammes icrnt courtes , oc leule- 
ment au nombre de fept. Elles n'ont 
dû ni piquei- ni flatter perfonne, moins- 
encore faire rire* Des Stances , les 
feules qu'on potfrroit lire font celles 
»ue le Poëte adreffe à M. de Créqui T 
fur fon retour après la guerre cEi* 
Piedmont , & à Madame tie Créqui 
Air le même fujet 7 & fur fa groffeffe. 
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«fui faifoit efpérer un fils. Ce que — p ~ ~ 
r Auteur appelle Pot*?* , ne confifte Davity# 
que dans quatre Pièces en Vers Hé- Uj5 * 
roïques , la première à la louange 
d'Henri IV 5 les trois autres fur l'A- 
^nour. Les Tombeaux font 9 comme le 
titre ledéfigne , des Eloges funèbres* 
tant en Proie qu'en Vers , de Louifê 
de Budos ,. femme du Connétable de 
Montmorenci;de Magdeléne</e Mont- 
marenci Abbefle de la Trinité à Caën ; 
de Magdelentf de la Rochefoucauld * 
iemme de M. de Tournon > Comte de 
Rouffillon ; d' Aime de ïEftang, Che- 
valier de l'Ordre y Chambellan de 
France ; de Louis de Bleirzs fieur du 
Poët, Gouverneur de Montelimart ; 
de Jean de Luc , Coufin de l'Auteur ; 
-& enfin de Gabnelle JEJînes , Du- 
cheffe de Beaufort, Marquife de Mon- 
ceaux , &c, m 
. Ces Poëfies foraïerftJa deuxième 
partie du Recueil de Davityv On a. 
dans la première deux Hiftoriettes en 
Profe , oii il fe trouve des Chantons f 
,& quelques, Sonnets : plufieurs Difi- 
-cours 9 dont un fur la gîierre de Pied- % 
imont,(k un autre au fit) et de la Haran- 
,gueque M. de Cheverny , Avocat 
4uRoi au Parlement de Dauphins ? 
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" Pier — prononça lors de la publication de 
Davity** * a P a * x : ^ es Lettres mijjîves : enfin 
163 j/ deux Dialogues Amoureux. Tout cela 
eft plein de verbiage , d'un ftile dur y 
fouvent inintelligible. Ce Recueil 9 
dont le titre eft les Travaux fans tra- 
vail , titre bizarre & ridicule 9 mais 
bien afîbrti à l'Ouvrage , eft dédié 
au Duc de Vendôme. Davity pro~ 
met à la fin d'apprêter une infinité Vau- 
tres Pièces^ fi celles-ci font bien reçues. 
.Heureux les Lefteurs de fon tems s'il 
a fupprimé tant derapfodies ! Heu* 
reux moi-même de n'avoir pas eu a 
les lire & à en parler ! Davity eft plus 
connu par fes Etats & Empires dit 
monde , Ouvrage que l'on a gâté en 
l'augmentant. L'Auteur , félon AK- 
lard déjà cite -, le commença ei* Dau- 
phiné, & l'acheva à Paris. 

N> DE AT. DE RAY S S I G UI E R. 

Rayss 1- 

iuiER. Je n'ai pas eu le même dégoût eit 
l6 & lifant les Œuvres Poétiques du fieur 
de Rayffiguier ; il y a plus de naturel y 
t de douceur & de ftile qtie dans cet 
t. *\ p. 77. les de Davity. M. de Beauckamps dans 
7p - fes Recherches fur les Théâtres de France y 
& âVf ' 4 ' 9 ' & MM. Parfait 7 dans leur HiJIoire du 
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'théâtre François , parlent de ce Poë- 
te, & de fes Pièces Dramatiques : R A y S si- 
Les Amours d'AJlrèe & de Céladon , en G v IE R> 
1630 ; YAminte du Taj([e, en 1631 ; /* 163*. 
Bourgeoife , 0a Promenade de faint 
Cloud , en 1635 ; Palinice 9 Circeine 9 
& Florife, tirée de l'Aftrée. de M. 
d'Urfé, en 1634 ; la Célidée, fous le 
nom de Calirie ou la Générojîtè d'A- 
mour y en 1635; les Thuilleries 9 Piè- 
ce de la même année. Moi-même j'ai ^bïïoth.Fr; 
parlé ailleurs de fon Aminte duTaffe ; u ,pr45 * 4 ** 
il faut dire maintenant quelque chofe 
de l'Auteur & de fes autres Poëfies. 

Rayffiguier étoit d'Albi , Ville dit 
Languedoc. Gaillard qui dit de lui 
dans fa furieufe Monomachie de Gail~ 
lard & de Braquemart 9 

Rayffiguier eft Gafion , par conféquent il vole » 

s^ft trompé , en confondant le Laqr 
guedoc avec la Gafcogne. Né fans 
biens , il trouva cependant le moyen 
de fuivre le cours, ordinaire des étu- 
des ; $c plufieurs de fes Contempo- 
rains difent qu'il fe fit recevoir Avo- 
cat au Parlement , fans doute de 
Touloufe. Ayant befoin de Protec- 
teurs , il s'attacha au Duc de Monx- 
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y—*—* morenci Gouverneur du Languetfoc* 
RA N yss ^La Auteurs de VHtftoîn Ja Théâtre 
mui e r. 1 ^ ran 9 6 ^ fcfàt entendre que c'étoit 
a^^^J Henri IL fe même qui fut décapité r 
pitif^u'ils dîfent que la frifie fin de ce 
Mécène > ne fut pas le premier des mal- 
heurs que le Poète éprouva. Je crois au 
contraire que ce Mécène étoit Henri 
L Seigneur de Dam ville* enfuite Duc 
de Montmôrenei , qui eutpendant 5 1 
ans le Gouvernement du Languedoc* 
Henri II fon fils n'eut la tête tranchée 
âTouîoufe que le jo Oâobre 1631 ; 
& Rayffiguier déplore la perte de foi* 
Proteâeur dans des Vers imprimés 
en 163 1 ; il y parle même de ce mal- 
heur comme déjà ancien , ce qui con- 
vient au Pere d'Henri ïlK du nom 
qui étoit mort dès le 1?. d'Avril 
1614, 

Voici de quelle manière Rayflï- 
jjuier raconte fes malheurs & fes in- 
fortunes dans des Stances adreffées à 
M, Marceatî 9 Confeiller du Roi , & 
Lieutenant Général au Siège Préli- 
dial de Saintes ; 

Depuis le jtfîir ie ma naînance 
£n quelque lieu ^uej'ayeefté f 
Ne m*ont-ils pas perfécuté ? 
' Jatvs me poufotr jamais Uunr de leur puifltaffS 
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J*ay veu mourir tous me» ami» 
Et le Ciel ne m'a point permis 
De voir un beau jour en ma vie r 
Qu'ir n r ait effé Ibuctain troublé 
Par la malice de l'envie* 
Dune Fou m'a veu prefcpie acca&lév 

torique fa France était err armer r 
Que rinlolence effoir partout y 
Et que de Hun à Taurre Bout 
Ces uns verfoienr <fa lang & les autres des 
mes r 

Un prince qui me cfién/Totr , 
JEt qui puiffammenr emBrafloic 
Ce qui faifoit â ma fortune y * 
Sur le point de m r en trouver mieux * 
- La mort , cette pefte commune f 
te vint ravir mcfme à mes yeux^ 

Cette Déeflé îhéxoraBle 
Four tout.ee qu'on aime ardemment * 
te fît tomber au monument r » 
torfqu'à toute la Terre il étoit défirabie^ 

Cet événement auquel l'âge très* 
avancé du Duc de Montmorencî au- 
Toit dû pourtant le préparer , le dé- 
concerta ; fa confiance en fut abba~ 
'tue; ; fa Patrie îui devint un féjour 
.ennuyeux; îf "la quitta dans fa vue 
aie venir chercher fortune â Paris 9 
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oii il ne trouva que de nouveaux mal- 



J'eus «n horreur notre Province ; 
Et quoyque fon féjour foit beau , 
J'y crus eftre dans un tombeau , 
X-orfque dedans fon fein la mort m'ofta ce Prince» 
Je m'en efloignay donc alors , 
Et vins pour regagner les bords 
De la délîcicufe Seine, 
La beauté d'un fi doux féjour , 
M'ofta de ma première peine , 
Et me mit dans celle d'amour* 

C'eft ky que mon infortune 
A fait tout fon plus grand effort , 
Et que la cruauté du fort 
Se rendit contre moy beaucoup plus importune; 
Un vifage couvert d'horreur , 
Propre à donner de la terreur 
A toute l'infernale bande , 
Depuis trois ans m'a pourfuivi 
D'une importunité fi grande 
Que je doute encor fi je yy. 

j'ay fuivi fa damnable envie 
Avec de plus cuifands remords , • 
Que fi de tous ceux qui font morts 
Aux guerres du Piémont j'avois ofté la vie , &c; 

Il continu^ enfuite le portrait de 
cette Megere effroyable qui le pourfui- 
; v6it ; il la peint des couleurs les plus 
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noires , il ne lui donne que des ma- 
lédiftions ; mais de qui veut-il par- N-^ 
1er ? quels étoient les motifs de fon G y l £ R 
emportement ? je n'ai pu le deviner, l6)6é 
Ceux qui ont cru qu'il ne vouloit par- 
ler que de la laideur de fon vifage, 
ne me paroiffent pas avoir rencontré 
jufte. Quoi qu'il en foit , il finit ces 
Stances en fe félicitant de ce que le 
bonheur commence à lui rire ; & il en 
augure bien pour la fuite. Alors , dit- 
il au même Magiftrat ; 

refpcrc de vous faire voir 
Jufques oîi s'eftend le pouvoir. 
Des dons que j'ay de la nature ; 
JEt dedans un nouvel eflày , 
Sans que j'eferive à Tadventure , 
Je monftrcray ce que je fçay. 

Ce tems de bonheume vint pas auflï- 
tôt qu'il l'efpéroit ; les nuages ne tar- 
dèrent pas à obfcurcir ces premiers 
rayons de Soleil qui commençoient 
à fuir ; il fut mis en prifon , on l'y ref- 
ferra étroitement, & il y eut beau- 
coup à foufFrir , s'il n'a rien éxagéré 
dans cette peinture qu'il fait de fa Ûp 
tuation. 
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R A Y S S i- **** mUrS ^ folW * Ioams d * utt€ épaifle vapeur , 

<3 U i E R. ^' l on n î v °fr jamais q'ue des ohjets funèbres 

i Jtf • Q ul ««npliflfcnt nos fens ou d'horreur ou de peur, 

le pafn que l'on y mariffe eff un pain de trifleffe y 
Qui nourrit nos douleurs plutoft que noftre corps y 
I: difficilement en ces lieux de détrefle 
Cognoit-on les vîvans d'avec ceux qui font morts* 

ta pailîe feufemerft rfelfùs h terre liumide 
îft le lit & les draps où Ton nous fait coucher* 
Et le plus courageux en ces lieux efi timide 
" torique les clefs enffiain on le vient approcher. 

Quant aux fens dont aiflsurs les notâmes ont 
Tufage , 

Kous n'en connoiflbns pas d"un feuf parfaitement « 
Icy tout Ce corrompt ; & l'homme le plus fage 
M'y fçauroit çonferver deux Jours le jugement» 

Comme il ne nous a point révélé 
le motif de 5 fa détention , je ne puis 
dire fi fes plaintes étoient bien fondées» 
Dans une Prière qu'il adrefle à Dieu y 
il s'humilie , fe repréfente comme un 
grand pécheur y avoue que Dieu a 
puni fes injuftices en l'abandonnant 
au pouvoir des hommes. Mais ail- 
leurs il protefte que fon emprifonne- 
flient étoit injufte , & il répand fa bile 
contre les Magiftrats ; 
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A bien prendre pourtant , pour le rcgtrd des N D i 
hommes , K A y $ S !• 

La prifon ne me vient que du vice d'autrui , ô U I E R. 

Et rinjuftîce eft telle tn ce fiécle ou nous fommes , 
Qu'au lieu de le punir , il trouve de l'appui» 

J'ay beau me tourmenter & preflèr Ta jufticr , 
Elle eft fourde pour ceux qui n'ont point de l'argent? 
Un homme , quel qu'il foit , autorifefon vice , 
Ou s'en fait décharger fi l'or eft fon agent , &c 

Ses liens furent enfin brifés. Alors 
profitant de fa liberté , il tâcha de 
s'introduire à la Cour > & d'acqué- 
rir de nouveaux Prote&eurs par le> 
moyen de fes Epitres Dédicatoires* 
Nous ignorons ce qu'il y.gagna. Tout 
ce qu'on fçait , c'eft que joignant une 
fituation peu gratieufe à une figure 
qui ne prévenoit pas en fa faveur r 
il fiit très-malheureux en amour , oh Hift dura 
fon inclination ne le portoitque trop. t( * *• 
Il afTure cependant qu'il I'avoit fui 
d'abord > mais qu'enluite il fut pris 
dans fes filets. 

. » Tantôt fes Poëfîes s'adreflent à 
» une perfonne dont il déguife le nom 
» fous celui de Califle. Dans d'autres 
# il chante la beauté d'une trop cruel* 
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y—*-» » le 5i/vi* : mais celle qu'il paroît 
R ay s s i* * avo * r * e P^ US aimée , eft une certai- 
e u i e r X " " ne Qhndt 5 qu'il dépeint comme ime 
.1^3^.' » fille d'efprit, mai%fine& mfée co 
» quette , qui fongéant au folide , & 
» n'en voyant aucune apparence 
» dans la fortune de notre Poëte , 
» lui fignifia fon congé 9 pour écou- 
» ter un nouvel Amant , cpxi étoit à 
» fon aife , & parloit d'epoufer ». 
Cette rupture mit Rayflïguier au dé- 
fefpoir ; il fe vengea de Ion Infidelle 
par une Elégie qui ne lui fit pas chan- 
ger de fentiment. Olinde donna la 
main à l'Hoijune de fortune qui lâ re- 
cherçhoit , & laiffa le Poëte fe plain- 
dre d'abord , & enfuife fe confoler 
avec les Mufes. Rayffiguier vivoit 
encore en 1636 ; j'ignore s'il a paffé 
de beaucoup cette année. 

CLAUDE EXPILLY. 

Glaudi 

Expillv. L a d ate de la mort de Claude 
l ^* 6 ' Expilly , Chevalier Seigneur de la 
Poëpe , Confeiller du Roi en fon 
Confeil d'Etat , & Préfident au Par- 
lement de Grenoble eft plus certai- 
ne : ce Poëte mourut en 1636. C'eft 
peut-être l'un t des plus féconds qui 
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ayent paru dans le commencement 5?5~5!5 
du dix-feptiéme fiécle ; mais la fé- Claude, 
condité eft rarement compagne de Ex 
la fupériorité : ce Magiftrat en eft 1 J 
une preuve. 

Il naquit le 11 Décembre de Tan 
1561 au Bourg de Voyron à trois 
lieues de Grenoble , oii fa famille 
avoit une maifon & un honnête re- 
venu. Son Pere Claude Expilly , Offi- 



dans les Mathématiques , & princi- 
palement dans cette partie qui con- 
cerne les Fortifications & l'Art Mili- 
taire , fxit fucceflivement Comman- 
dant d'une Compagnie de Gens de 
pied à Vienne en Dauphiné l'an 1 562, 
Maréchal des Logis des troupes que 
Charles de Savoye , Duc de Ne- 
mours , mena contre l'Armée du Duc 
de Deux-Ponts , fervit à Pinerol , & 
enfuite en Languedoç fous le Marér 
chai de Dampierre r fiit Ayde de 
Camp & Sergent de bataille dans 
l'Armée de François de Bourbon , 
Duc de Montpenlier , Gouverneur 
de Dauphiné , & eut le malheur d'être 
tué près de Chabrillan le xi Septem- 
bre 1 574 , n'étatit encore âgé que de 




fa valeur , habile 
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j" i * ,M> 36 ans* Il avoit époufé Jeanne de 
Claude Richard , de la Maifon des Richards 

* avec trois enfans , Claude 9 dont il 
s'agît y & deux Filles , Agnes & Mar- 
guerite, 

Claude Expîtly commença fes étu- 
des au Collège de Tournon , où il 
demeura jufqu'en 1577, & alla les 
achever dans l'Univerfité de Paris , 
qu'il fréquenta jufqu'en 1580. Cette 
année , ou la fuivante , il fe trans- 
porta à Turin , oîi il étudia le Droit 
pendant deux ans fous le Dofteur 
Manutius , ou Monofque , continua 
la même étude une année à Padouë 
fous Pancirolle & Menochius , & par- 
courut la plus grande partie de l'I- 
talie en Voyageur curieux de s'inf- 
truire. Il acquit dans ce Voyage l'a- 
mitié des Sçavans , celle entre au- 
tres de Speron Sperone & de* Jean* 
Vincent Pinelli , & vifita jufqu'à qua* 
tre fois le célèbre Torquato Taflb 
dans l'Hôpital de fainte Anne à Fer*- 
rare où ce fameux Poëte étoit re- 
tenu. 

Ces courfes finies , Expilly retour- 
na en Dauphiné auprès de la mere î 
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& peu de tems après , il alla à Bour- mm ~— — 
ges oîi il prit les Leçons de Cujas , & Claude 
fot reçu Doaeur en l'un & l'autre ExPILLY - 
Droit vers le mois d'Oûobre 1 583* 165 6 * 
Revêtu de ce titre 9 il reprit le che- 
min de fa Patrie , & ne tarda pas à 
4e faire recevoir Avocat au Parle* 
jnent de Grenoble. Il ne fe livra pas 
d'abord à la Plaidoyerie ; mais il fe 
contenta pendant les deux ou trois 
premières années d'être affidu aux 
Audiences 9 d'approfondir la Prati- 
que du Palais , & de cultiver les Let- 
tres dans fon Cabinet , & le monde 
poli dans les meilleures Compa- 
gnies, 

Ce fut dans celles-ci qu'il acquit la 
connoiffance de Meraude de Baro , 
Sœur du ConfeiJler Baro , & Veuve 
du fieur Chevalet Avocat au Parle- 
ment de Dauphiné, Ç'étoit une jeu- 
ne Dame aimable & fpirituelle. Ex- 
pilly ne la vit pas avec indifférence ; 
elle lui plut , il l'aima , foupira pour 
elle pendant quatre ans , fit à fon oc- 
cafion quantité de Vers , où il la cé- 
lèbre tous le nom de Chloride ; & 
ne put l'obtenir : elle époufa en fé- 
condes Noces , fur la fin de 1 587 , * 
M. Cornu, Confeiller au Parlement 
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: Î ^7* MM de Grenoble connu par fes Poëfies 

Expilly. DE Fran Ç° ifes > dont j'ai parlé. 

Expilly ftit aflez fage pour renon- 
cer à un amour qui ne pouvoit plus 
être légitime. Il le confola avec fes 
Livres, plaida avec fuccès, & fe fit 
en peu de tems une réputation dont 
il auroit été privé s'il eût continué 
d'écouter fa paflion. En 1586 MM. 
les Gens du Roi le choifirent pour 
leur Subiiitut. Quelque tems après il 
fiit pourvu de l'Office de Confeiller 
du Roi & fon Procureur Général en la 
Chambre des Comptes & Coi^r de Fi- 
nances de Dauphiné.En i589ilépou- 
fa Ifabeau de Bonnetton , d'une bonne 
Nobleffe de la Province. On étoit 
alors dans un tems critique ; le Roy au- 
me fe vit en peu d'années agité par 
les troubles les plus violent. Greno- 
ble les reflentit de même que les au- 
tres parties de la France ; Expilly 
attaché à la Bibliothèque qu'il s'étoit 
formée , & craignant de la voir pil- 
.lée & diffipée , s'il fe retiroit , de- 
.meura dans la Ville & favorifa le 
parti dominant, qui n'étoit pas celui 
du Roi. Mais il fe conduifit avec tant 

* de fageffe , qu'il fe fit aimer des Gen- 

tilshommes Royaliftes , furtout. des 

trois 
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trois Frères , MM. du Me^ral , de la 
Bwiffe & de Belliers, quoiqu'ils n'igno- Claude 
raflent pas' qu'il faifoit de fréquens 
voyages pour le parti oppofé , tant % 
vers le Duc de Savoye , qu'à Milan , 
auprès du Duc de Terra-Nova , Gou» 
verneur de Lombardie. Ce qui me 
furprend , c'eft que malgré fes cour- 
tes , & les agitations dont il fe voyoit 
environné, lefquelles durèrent depuis 
le mois de Septembre 1589 jufqu'en 
1591 , il ait encore eu affez de tems 
& de tranquillité d'efprit pour lire te 
Code avec fes Glofes , les Commen- 
taires de Balde , & ceux de plufieurs 
autres Jurifconfultes. 

Dès 1590. Grenoble avoit été 
afliégé & pris par François de Bonne , 
depuis Duc de Lefdiguieres. Expilly, 
fuivant les Loix de la Guerre , pou- 
voit être traité en ennewi ; fon 
.mérite.le fauva ; le vainqueur voulut 
être fon ami , & il fe, forma dès-lors 
entre l'un & l'autre uneliaifon étroite 
qui ne finit qu'avec leur vie. Ce fuÇ 
M. de Lefdiguieres qui lui confeilla 
de penfer à la charge de Procureur 
Général de la Chambre des Comptes, 
& qui employa fon crédit pour la lui 
faire obtenir. Il en étoit revêtu lorf^ 

TomcXF* K 
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que quelque affaire qui intéreffoit la 

Province le fit députer en Cour, oîi 



les lumières & le nombre de fes amis. 
Ce fut dans un de ces Voyages qu'il 
fit imprinter à Paris , en 1596 , le 
-premier Livre de fes Poëfies , qu'il % 
dédia à Gabrielle d'Eftrées, Marquife 
de Monceaux , depuis Ducheffe de 
Beaufort. J'ai vû cette édition : elle 
contient les Amours de Chloridt ; di- 
verfes Amours ; des Mejlanges 9 & des 
Epitaphes. L'Auteur donna la 
même année un deuxième Livre , 
dont il fit hommage à M. de Lefdi- 
guieres. 

En 1600 , Henri IV ayant déclaré 
la guerre à Charles Emmanuel Duc 
de Savoye , pour le recouvrement 
du Marquifat de Saluées , & fes armes 
ayant été viftorieufes 9 il établit à 
iJhamberri un Confeil Souverain , 
dont Expilly fut nommé Procureur 
.Général. Xa Paix ne le délivra des 
^embarras de cette commiflion y que 
pour le jetter dans une fuite d'autres , 
inféparables des affaires importantes 
dont il fe vit chargé depuis ce mo» 
jnent jufqu'à la fin de fa vie , non» 
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feulement en France , maïs encore mmmÊtÊmm -> 
en Italie : & ce fut durant ces cour- '^^ M 
fes qu'il fut fait Avocat-Général au "£ L £ 
Parlement de Grenoble, en 1603 t 
1 ou au commencement de l'année fui- 

* vante. 

Tant de travaux & de fatigues 
altérèrent fa fanté. Les douleurs de 
la pierre commencèrent à faire 
fentir en 1606 ; il les fouffrit d'abord 
avec patience ; il fit même encore 

* diverles courfes pour le fervice de fa 
Ville & celui de la Province^ Mais le 
mal qui faifoit des progrès rapide^ , 

Trayant enfin réduit à l'état le plus 
fâcheux , il prit la jréfolutipn de fe 
rendre à Paris pour fe faire faire l'o- 
pération qui réulîît lieureufement : 
ce fiit le 26 Mai 1608. Pendant fa 
maladie , il fut plufieurs fois honoré 
de îa vifite de M. Brulart de Sillery» r 
"Chancelier de France, de çelle des 
premiers Magiftrats , & d'un nombçe 
"confidérable de perfonnes diijtinguées 

Î>àr leur haiffarice , leurs places , qu 
eurstalens. Comme il lui reftoit en- 
core quelque fëntiment de douleur , 
<m lui confeilla les eaux de Vais, qu'il 
prit fur le lieu même en 1609 & 16 10; 
'6c elles rétablirent entièrement fa ' 
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fanté. H revint à la Ço^ir en 1611. & 
^ L ^ UDI y demeura un an. Le . ia e . de Xauviçr 
"u)? I( >I2 il perdit ifa femme, qui mou- 
. ' rut à Vpyron. Dans le même mois il 
eut un Brevet de Coriféiller d'Etat, , 
' avec deux mille livres d'appointç- 
mens. 

La même année, étant encore à 
Paris , il fît imprimer fes Plaidoyers, 
avec lin Recueil d'Arrêts. Il y a eu 
fix éditions de cet Ouvrage , qui fut 
dédié à M. le Chancelier de Sillery. 
Le 13 Novembre 16 16 M. Expiliy 
fut reçu en l'Office de Préfident a,ii 
? Parlement de Dauphjuié , qu'il a tou- 
jours éxercé depuis avec le plus grand 
' % applaudiffement. En 1630 le Roi 
ayant encore établi un Cônfeil Sou- 
verain à Chamberri , notre Magif- 
trat en fiit nommé Préfitlent ; ce qui 
dura jufqu'en 1631 que le Duc de 
' Savoye rentra dans lapaifible poffef- 
fion de fes Etats. M. d'Expilîy fut 
encore chargé de quelque négotia- 
tion en J634 , pour laquelle il fut 
obligé de retourner à Turin. Ce fut 
* fon dernier Voyage. Il mourut à Gre-» 
*noble lç 25 Juillet 1636, âgé de 75 
; ans , fcpjt mois , & quatre jours. 
Le gavant Jacques - Philippe 
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Thofhafini , de Padoue, avec qui il 
avoit toujours été en relation, com- Ex p,^ DE 
pofa fon éloge en Latin , & Antoine 
de Bonief de Catilhon , fon petit ne- 
veu , Avocat Général en la Chambre 
des Comptes & Cour des Finances de 
Dâuphiné , écrivit en François THif- 
toire de fa vie , qui a été imprimée 
à Grenoble en 1660. in-4 0 . Cette Hit 
toire eft curieufe : on trouve vers la 
fin les Epitaphes compofées à la louan- ' 
ge de M, Expilly , & fon éloge Latin 
par Thomafini. Cet élo^e,qui eft auflî 
hiftorique , faifoit deja partie des 
Vies écrites en la même Langue par 
ce fça vant Italien , & publiées à Pa~ 
doue en deux Volumes ki-4 0 . 

Donnons maintenant une notice des 
Poëfïes que M. Expilly recueillit lui- 
même en 16x4. & qu'il Bivifa en plu- 
fieurs parties. J'ai déjà dit un mot 
des Amours de Chloridt , c'eft-à-dire 
de cette multitude de Sonnets , d'Ef- 
légies , de Chanfons & de Plaintes % 
qu'il compofa pendant tout le tems 
qu'il fut attaché à Méraude de Baro f 

3ui ne répondit point à fes defirs. J'ai 
it aufli que le Poëte dédia ces Poë- 
fïes à Gabrielle d'Eftrées , qu'il en- 
cenfe affurément beaucoup plus qu'il 

R iij 
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— — ne devoit dans fon Epitre Dédicatoï-^ 

Expilly?* rc# Ces AH1 °^ rs > les ^dains , qui 
j*3*. i es Suivent , fes diverfes Amours , oïl 
itavoit en vûe §ufannc de Granges 9% 
fes Elégies , & quelques autres Poe- 
fies Galantes , étaient , dit l'Auteur, 
les fleurs & tes fruits des plus beaux ans 
de fa jeunejfe. H pouvoit tenir ce lan- 
gage quand il les produifit ; la jeunef- 
le eft imprudente dans fes difequrs- 
comme dans fes aéKons ; mais de- 
ybit-U le répéter en 16x4. 9 dans ua 
âge qui approchoit de la vieilleffe + 
& engagé dans un état qui dçmançloif 
tant de gravité ? 

Il a joint à cette première partie 9 
lés Chanfons qu'il ht aiix Eaiix de 
Vais çn Vivrais aux in<^s f # Août & 
de Septembre des années 1609 & 
1 6 10 ; une Qdç fur V inondation du tor- 
rent de Volant au même lieu de Vais , 
arrivée le troifiéme de Septembre 
1 609 ; fori Adieu aux Fontaines & aux 
Habitons de t Vais , qu'il quitta le 15 
Septembre 16 10 ; des Stances pour 
là Demoifelfe Lucrèce de Mirman 9 oii 
il y a du feu & de l'énergie ; d'autres 
Stances , avec une Chanfon , & un 
Dialogue pour une certaine Eriphile 9 
à qui il paroît qu'il avoit auffi fait 1^ 
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Gour ; & des Mafcarades & Cartels , 
Pièces faites pour quelejues divertiffe- £ x ^lly DE 
mensril y en a une datée de Grenoble l6 ^^ 
le XL Février 1603. 

La féconde Partie de ces Poëfies 
eft plus décente , & conféquemment 
plus utile. Elle eft dédiée à François 
de Bonne Duc de Lefdiguieres , Ma- 
réchal de France ; & ce Seigneur eft 
lui-même l'objet du premier Poëme* 
ou Hymne , qu'Expilly envoya en 
1591 à M. de Fr&fnes Forget , Confeil- 
1er d'Etat, & Sécretaire des Corn- 
mandemens de Sa Majefté. Ce Poë~ 
me eft long ; mais les peintures n'en 
font pas defagréables. C'eft un Ta- 
bleau oui repréfente les aâions mili- 
taires de M. de Lefdiguieres , celles 
principalement où il nt briller fa pru- • 
dence & fa valeur en Provence & 
dans le Dauphiné , & qui donne une 
idée de fes vertus & defon caraftere. 
Le Poëte y dit que ce Maréchal de* 
France étoit n& à faint Bonnet en 
Dauphiné, Il continue l'éloge de ce 
Seigneur dans la deuxième Hymne , 
où il décrit tout ce qui fe paffa au 
combat deSalbertran ou Salerbertran,' 
Bourgade en Dauphiné , aux confins 
de SavQye & de Piémont. M. de Lefc 

Riv 
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guieres y remporta une pleine vic- 

Exp^lly DE t0 * re Cn 1 5?7-C° nnne Expilly adreffe 
cette deuxième Hymne à M. Souffrei 
de Calignon , Seigneur de Vorepe & 
de Perins , Préfîdent au Parlement de 
Grenoble, & Chancelier de Navarre, 
il la finit par l'éloge de ce Magiftrat , 
dont il loue en particulier l'attention 
qu'il avoit eûe à cultiver fon efprit , 
Inême dans les longs voyages qui l'a- 
voient occupé durant quelques an- 
nées. La troifieme Pièce eft pleine 
de fentimens eftimablbs , & de ma- 
ximes utiles : c'eft un Difcours en- 
voyé à M. Forget Seigneur de Frefnes, 
où le Poëte entreprend de prouver 
que la vertu eft préférable à la gloire 
qu'on peut retirer des aûions les 
.plus éclatantes ; que tout ce qu'il y a 
de plus brillant s'évanouit j. qu'elle 
feule eft immortelle. 

Le Poëte revient aux defcrip- 
tions de guerre dans le quatriè- 
me , le cinquième & le fîxiéme 
Poëme , ou Difcours. Dans l'un , on 
voit Henri IV. combattre , vaincre 9 
affiéger Paris & y faire une entrée 
triomphante. Ce Difçours eft de 1 596. 
On fe trouve dans l'autre au Siège du 
Château des Echelles, emporté au 
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«oïs de Juin ou de Juillet 1591 par ! 
François de Galles , Seigneur de Bel- £x £ L L *™ S 
liers. Dans le troifiéme on fuit Abel uj*/ 
de Beranger , fieur de Morges , Gou- 
verneur de Grenoble , dans toutes 
ies expéditions militaires , & dans fa 
conduite particulière. La feptiéme & 
la huitième Pièces font plus pacifi- 
ques ; ce font des Tableaux d'Amour. 
La huitième eft un Dialogue entre 
Don Emanuel de Portugal , & la 
Princefle Emilie de Naffau fa femme, 
fuivi de Stances , où Don Emanuel 
chaffé de fes Etats, dit : 



L'Efpagnol m'a chaflfié loin de mon doux rivage 
Exerçant contre moifon xmufte rigueur ; 
Ii règne fur mon peuple , Scie rient tn fervage ; , 
Mais en m'ôtant mon feeptre il ne m'ôta le cœur.. 

J'cfpére encore un jour d'aller comme un 
tonnerre , 

De flammes & de fer fa Caftille abyfmer ; 
De fes Soldats occis je couvriray la terre , 
Et feray de fon fang rougir toute la mer. 
Dieu qui connois mon droit , vien m'en ouvrir la 
▼oie » 

Et fay que ce perfide, en fouffire le péril. 

Je feray trop heureux s'il advient qu'il me voie 

Un fécond Folinice aux pieds de fon Madril , &c. 

La neuvième Pièce eft encore fur 

R v. 
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la Galanterie \ ce font des Stances à 
Claude Catherine de Champagne , Demoi- 

"ôil* ^ e ^ e ^ e * a ^ uze > depuis Marquife de 
la Mouffaye. La dixième eft un Dif- 
cours à Nicolas Richelet , Avocat au 
Parlement de Paris , Pere de l'Au- 
teur ,du Diûiônnaire de la Langue 
Erançoife; ExpUly le compofa dans 
le tems qu'il étoit attaqué de la pierre, 
que les frayeurs de la mort Tenviron- 
noient , & qu'il fe difpofoit à faire le 
facrifice de la vie. Voici une partiede 
ce qu'il y dit de lui-même, des mœurs 
de ion tems , *& des fentimens dont il 
étoit alors rempli. 

J'ay donc aflcz vécu , j'ay fotfrnlma carrière 
Jà neuf luftrcs paffez ont lai (Té loin derrière 
Le jour de ma naiflance 9 & mon poil tout grifor* 

M'avertit qu'il eft tems de forrir de prifon 

Mes jours , mes plus beaux jours font fanez , tout 

ainfr ' [ 
Qu'un Jardin fleuriflàd t que la bize a tranfi. 
Ma mémoire me lai (Te ; elle n'eft plus Ci forte , 
Avec l'âge penchant la vieilleflè l'emporte. 
Des danfes d'Hélicon je fuis du tout exclus > 
JEt les Sœurs déformais ne me regardent plus £ 
Apollon à mon mal n'apporte aucun remëdÉ. 
Àftrée à qui je dois iWnrieûr 'que je pôfl&îc » J 
Que d'un œil vigilant je fuivois jour & nuit * 
M'avertit de quitter & pourpre Jqui me noix : l 
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Pour trop , en la fuivant , avoir paffé de veilles , 
Je meurs dans mes rayons comme font les abeilles» Claude 

EXPILLY. 

Il penfoit en effet être fi près de fa l6}6 » 
fin , que lorfqu'il vint à Paris pour 
fe faire tailler , aecoînpagné de fa 
femme , de fa fille , dulieur de Beffon 
fon Gendre , & d'Antoine Boniel fon 
neveu , pere de celui qui a écrit fa 
vie , il fit fon Teftament , mit ordre 
à fa confcience , par une Confeflion 
générale , & reçut la fainte Commu- 
nion. Il continue : 

J'ay durant les bouillons d'un printemps vigoureux 
Célébré de Chloris les grâces , & mes feux ; 
Pour fi rare beauté ma Chanfou fut trop bafie , 
Au prix de mes ardeurs mon ftile étoit de glaflè. 

De maint vaillant guerrier le Pxan j'ay chanté , 
Maint efprit vertueux en mes Vers j'ay vanté , 

Et main de qui la Parque à la trame détorfe 

Le Roman d'Eriphîïe , où fous ombrages feints 
pay mes penfers en Profe ouvertement dépeins » 
Et fait dire à Triftan ce que dire je n'ofe , 
Montrera qu'à regret je tiens la bouche clofe « 

, On ne connoît point ce Roman i 
qui , fans doute , n a point été impri- 
mé. Le Poëte ajoute : 

Après avoir douze ans le Barreau fréquenté , 
Et d'un foin a&du Iç Palais contenté , 

Rvj 
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SEEEZEE C onnu dans le monde , alors j'eus l'honneur 

Claud* a . eftrCf 
Expjlly. ^ Comptes appcllé , de Henry mon bon Maiftre 
Procureur Général , oîi huit ans je fervy. 

Il parle enfuite de fes autres Char- 
ges & Emplois , de Ton Recueil de 
Plaidoyers & Arrêts, fait une longue 
énumération de tout ce qui paffe avec 
le tems , & peint ainfi après cç détail* 
les mœurs âe fon fiécle , & les éve- 
nemens dont il avoit été témoin. 

J'ay veu durant mes jours fleurir la prudhommie-, 

Et de la vanité la pudeur ennemie 

J'ay veu toute la France en révoltes féconde , 
D'armes & de vaifleaux couvrir la terre & Tonde , 
Contre fon Roi bandée , & de glaives tranchant. 
Par cinq fois déferter les Villes & les chams. 
J'ay vû la pefte ardente & la famine horrible 

Faire en bien peu de temps un ravage terrible 

J'ay vû les Etranger!, fous def prétextes fous » 
En armes s*emparer de nos biens & de nous. 
J*ay vû tomber par terre , ô monftres ! ô prodiges ! 
O forfaits inconnus des Cafres & Cariges ! 
J'ay vû tomber un Prince ici bas floriffànt , 
J'ay vû de fon beau fang le pavé rougiflànt , 
f Quand un Moine , d'enfer l'excrément & l'Ordure % 
• N Viola tous les droits du Ciel & de nature..,...,. 
J'ay vû l'ambition qui ne peut s'aflbuvir 
Mais qui pour s'élever fçait fi bien s'aflervir , 
Je l'ay vû de la nue aller jufqu'aux étoiles » 
Véfynt « Néméfi* , tes aguets & tes toiles * • 
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Et parmi fes beaux jours ne craignant point de nuit, 

Je l'ay vu difparoir comme un fonge qui fuit. Cl A u DB 

J'ây vû tous Ces defleins , le mépris de la terre , .î/'/'J* 
Brifés en uninftam comme un château de verre. 

Il defeend enfuite dans le détail des 
conditions particulières , & reprend 
les abus qui s'y commettent. Je ne 
rapporterai que ce qu'il dit du luxe 
dans les mariages. 

La fille de ce temps veut en fe mariant * 
Porter tous les thréfors qui viennent d'Orient , 
Qu'un double patrimoine à fes oreilles pende , 
Et qu'un fimple mari tout fon bien y dépende. 



Le Poëte eft trop diffus dans la 
fuite de cette defeription. Je me 
borne à ce que je viens de citer ; il 
fuffit , ce me femble , pour faire con- 
noître jufqu'oir alloient fes talens pour 
notre Poëfiè. Son deuxième livre eft 
terminé par divers Sonnets. Dans un 
il loue les Sermons de Jacques Suarez * 
de Sainte Marie , Cordelier Portu- 
gais , Confeiller & Prédicateur ordi- 
naire du Roi , depuis Evêque de Seez. 
Dans deux autres , il fait l'éloge des 
Poëfies de Cornu, Confeiller au Par- 
lement de Grenoble , dont f ai fût 
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mention ailleurs ; dans un quatrième 
Claude jj p ar { e jes Eflais de Montagne , & 
16)6. c * ans un cin quieme du Poème de la 
reprife de Montllimart , par Alexandre 
de Pontaimery , dont j'ai aufli parlé. 

Expilly n a recueilli les Pièces qui 
compofent fon trcdliéme Livre qu'ea 
1622 , comme on le voit par FEpi- 
tre Dédicatoire au Cardinal de Ri- 
chelieu y qui eft datée de Grenoble 
le premier d'Août de ladite rfhnée. 
Ce troifiéme Livre contient les Piè- 
ces défignées par l'Auteur dans ces 
deux Vers de fon Difcours à Nicolas 
Richelet : 

Maint efprh vertueux en mes Vers j r ay vanté , 
< Et main de qui la Parque a la trame détorfe. 

On y lit en effet les Epitaphes ou 
Eloges d'Anne d'Anglure 9 Baron de 
Givry , Lieutenant Général pour le 
Roi au Gouvernement de Brie ; de 
Balthafar de Simiane , fieur de Gor- 
des;d\in Gentilhomme Gafcon , nom- 
mé du Rival; de Laurent de Galles, Sei- 
gneur du Mettrai , qui fut tué de- 
* yant Crémieu , Ville du Dauphiné 

en Viennois , au mois de Février 
Expilly en a fait deux Elo-» 
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gçs : le deuxième qui eft adrefle aux 
Seigneurs de la Buiffe & de Belliers , 
Frères de Laurent , & qui commence 
par ce Vers , 



Donnez à pleines mains des lys & des lauriers » 



fe lijfoit déjà parmi les Poëfies de^ 
Montgaillard , de qui l'on a un long Edition de 
Difcours en Vers mr le même fujet , 1606, in-i** 
accompagné de petites Pièces , qui 
ont le même but , des fieurs Dtfpi- 
naudy Sonan > . Davity y & de Lingen- 
des. Les autres Eloges que l'amitié y 
1$ reconnoiflance 9 ou l'eftime ont 
engagé Expilly à produire , font ceux 
de Philippe Stro^i 9 Maréchal de 



dent au Parlement de Dauphiné ; ce- 
lui-ci n'eft qu'une tradu&ion du Latin 
de Pierre Boiffat : de Gafpar Baro 9 
Confeiller au même Parlement ; de 
Merlin du Fay de VÙtitrs , Jurifcon- 
fulte & Poëte ; de Louis de Revot 9 
Confeiller & Sécretaire d'Etat ; & de 
plulîeurs autres dont les noms font 
ignorés depuis longtems. 

Je ne mets pas de ce nombre le fça- 
yant Ifaaç Cafaubon > . fur la mort du* 
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mmm ^ Ê - quel Expilly adreffa une longue Elé- 
Claude gi e à Jacques II Roi de la Grande Bre- 
ttf 3 V.' ta S ne 9 Louis Durant Seigneur de Ville 
Gagnon & de Ronfeaux , Conféiller 
d'Etat , qui mourut , à Grenoble en 
1610, & dont il fait regretter la perte 
par Marie Brulart fa Veuve; Madame 
Magdelaine de Bonne de Criquy ; le 
Chevalier Bayard ; Guillaume de Ver- 
thamont , Conféiller du Roi , & Syn- 
dic des Secrétaires de la Chancelle- 
rie ; Louis de Galles fieur de la BuifTe, 
Maréchal de Camp , Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du Roi , & 
Frère de M. du Mettrai. On devine 



fa propre famille. Quels regrets ne 
témoigne-t-il pas en effet de la mort 
de fon Pere , de celle de fa propre 
femme , de celle de Laurent Chapo- 
nay , Seignetir de BrefTon , fon Gen- 
dre , que la mort enleva à Grenoble ' 
à l'âge de 27 ans , le iy Janvier 1613 ! 
Quels éloges ne trôuvè-t-on pas de 
fon Pere dans une autre Pièce, qu'Ex- 
pilly a jointe àfes propres Poënes, & 
<Ju*il de voit à l'amitié de Pierre de Re- 
clus , Procureur du Roi en la Séné- 
thaufTéede Creft! 
Ç'eft à la même amitié qu'il étoiç 



. bien aufli que le Poëte n'a pas oublié 
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redéVable. de tant de Vers Latins & 
François compofés à fa louange , dont Ex ^J 0 * 
il a augmenté fon Recueil , & où on l6}6 \ 
lit , fouvent plufieurs fois , les noms 
du fieur Arnaud , Avocat à Gap , de 
Scipion du Périer, de Garnier de Mon- 
furon , de Nicolas RicheUt , de Gaf- 
pard de Fourbin , fieur de Solliez , 
Gouverneur de Toulon , de Laurent 
Plouvier fieur de Quais , Gentilhom- 
me ordinaire du Roi, de Pierre Mo- 
tin qui figure affee mal avec les au- 
tres , de Marc-AntoineiWï/fom, Avo- 
cat Général au Parlement de Dijon , 
& de Scipion Guillet. 

MARC ANTOINE MILLOTET. 



Marc- 
, , Antoine 

Marc- Antoine MilLottt n eut pas le 

MlLLOTET. 

teins de s'affliger de la mort de fon 
ami , dont il avoit loué les talens 
Poétiques. Il mourut lui-même la mê- 
me année 1636. Ce fut à Paris où 
quelque affaire l'avoit obligé de fe 
rendre Tannée précédente. Il étoit 
né à Dijon , d'une famille originaire 
du Comté de Bourgogne , & avoit été 
fait le f Mars 1594 , Avocat Géné- 
ral au Parlement delà même Ville > 
Charge dans laquelle il fit recevoir 
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^ mmmm fon fils le 13 de Mai 1635. Ce *^ a ^ 
Antoine 0 S^ at cu tàvoit les Lettres , pour lef- 
M^Ilotit. ^ es il a voit beaucoup de goût,fans 
nuire à l'exercice des fonéfions im- 
portantes que fon état 4emandoit , & 
dont il s'acquitta toujours avec ap- 
plaudiffement. 

Ses Poëfies Françoifes ne font pas 
en grand nombre. Outre les Vers 
compofés à la louange de Claude 
d'Expilly , oubliés à fon article dans 
la Bibliothèque des Auteurs de Bourgo- 
gne, on «onnoît de lui un petit Recueil 
intitulé, A fie , Uranie 9 & quelques 
autres Vers François , imprimés in-8°. 
^ • fans date ; un Sonnet , à la tête de la 
traduâion de la Defcription du Mon- 
de de Denys d'Alexandrie , furnom- 
mé Périégétt , par Bénigne Saumaife , 
Confeiller au Parlement de Bourgo- 
gne , Pere du fçavant Claude Sau- 
maife y publiée en 1 597 ; & une Ode 
en faveur de Bénigne Milletot 9 Con- 
feiller au Parlement de Dijon. Voici 
l'occflfion de cette Ode : Milletot 
avoit donné en 161 1 un Traite du 
Délit commun , ou Cas privilégie ; ou de 
ta Puiffance légitime des Juges Séculiers 
fur les perfonnes Eccléjiafliques , qu'il 
augmenta & publia.de nouveau en 
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1615. Un Anonime lâcha contre la^ 
première édition , des Vers fort faty- Marc 
riques : les amis de P Auteur y répon- *£™l tm 
dirent la même aimée par un grand l6 ^ m i 
nombre d'autres Vers , fous le titre ; * 
de Défenfe du Traité du Dîlit com- 
mun. M. Millotet fe mit de la partie r 
& fit POde en queftion. 

PAUL HA Y, Sr* DUCHASTELET. -~ r -j 
' ' ••• , Paul Hay^ 

fc On connoît çncore moins de Poë-^H^ s t fi- 
lles de Paul Hay , fieur du CkaJtelet'L e t. 
que de Marc Antoine Millotet. M. 1*3*. 
relliffon qui en parle dans fon Hiftoire 
de l'Académie Françoife , dit qu'il 
rç'ayoit vu de lui que trois Pièces. La 
première d'environ 1 50 Vers , a pour 
titre , j£vjs aux abfens delà Cour ; elle 
fut faite contre ceux qui étoient alors 
à Bruxelles avec la Reine Marie de 
Médicis y & Monfieur Frère unique 
du Roi Louis XIII. C'étoit par coi*- 
féquent après le milieu de Tan 163 1. 
Car ce fut au mois de Juillet de cette 
année que la Reine Mere fe retira à 
Bruxelles. La deuxième Pièce , attri- 
buée m^l-à-propos an Poëte Théo- 
phile , fous le nom duquel elle fe trou- 
ve dans le Recueil de Sercy , Tome I. 
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PÂuLHAY, P a ë e 89, eft une Satyre affez Ion- 
ficur d u g ue contre la vie de la Cour , com- 
Chaste- mençant par ces mots , fous un calme 
lIL trompeur , &c. M. Pelliflbn dit que la 
u * 6 ' troifiéme eji uni Satyre cruelle & fan- 
glante contre un Magi/lrat , fous le nom 
4e***. Il ne la fait pas autrement 
connoître. 

jS5L ,de . M# Paul Hay.-fieur du Chaftelet , dit 
i?.uV7. if même Hiftorîen de l'Académie , 
fuiv. étoit de l'ancienne Maifon de Hay 
Qii Bretagne , qui fè vfcnte d'être for- 
tie il y a 600 ans des Comtes de 
Carlile, Tune des plus illuftres d'E- 
coffe. Il fiit d'abord Avocat Géné- 
ral au Parlement de Rennes , & de- ' 

{niis Confeiller d'Etat ordinaire. On 
it dans le Ducatiana T. I. p. 19. 

Ïi'il -fut oblige dé* quitter fa charge 
Avocat Général pour quelque af- 
front qii'il reçut à caufe de fes plai- 
doyers trop fatyriques. Mais on ne 
d#nne point la preuve de ce fait. Il 
fiit chargé de plufieurs commiflïons 
honorables , comme de celle d'éta- 
blir le Parlement à Pau ; & en 163 5 
il eut l'Intendance de la Juftice dans 
l'Armée Royale , où Louifr XIII , 
le Comte de Soiffons , & le Car- 
dinal de Rfchelieu étoient en per- 
fonne. 
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Ayant p té nommé pour être un des m ^ ÊÊÊmmé i 

Commiffaiçes au procès du Maréchal P** 1 -****» 
de Marillac , & voulant fe tirer du JJ^ 
nombre des Juges , on affure qu'il fit LgT , 
fuggérer lui-même au Maréchal de le 16)6. 
récufer , fous prétexte qu'il avoit 
fait contre lui & contre le Garde des 
Sceaux fon Frère une Satyre Latine 
•en Profç rimée , qui fe ht en effet 
[ dans le Journal du Cardinal de Ri- 
chelieu , fous le titre de Profe t impie 
contre les deux Frères Marillaçs. Son 
* artifice fut découvert , le Roi le raan- 
L da à Saint Germain , & il fut con- 
duit le pieme jour à Villepreux. Du- 
rant fa prifon , il fit ,des çbfervations 
fur le procès du Maréchal dé Marit- 
lac ; & cet Ouvrage le réconcilia 
'avec la Cour , & fervit à lux taire 
rendre la liberté. Depuis il ramaffa 
diverfes Pièces de plufieurs Auteurs , 
pour la défenfe du Roi & dç fes Mi* 
niïtres i & les publia avec une longue 
Préface , qui n'çft guéres qu'une 
Apologie du Cardinal de Richelieu : 
cet Ouvrage eft celui qui eft connu 
fous le titre de Recueil des Pièces fer- 
rant à VHiftoirC) imprimé en 1635» 
in-folio. 

Ce n'eft point ici le lieu de parler 
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4> "— — g plus amplement de cette colleôion , 
PawlHay, ni j e f on Hiftoire de Bertrand du 
Chaste 11 - Gucfdin , Connétable de France. On 
i e t. peut lire aufiï dans M. Pelliffon les 
. jt636. diverfes reparties qu'on lui attribue. 

Il mourut le 6 e . Avril 1636. étant feu- 
lement âgé de 43 ans , & cinq mois. 
Il a été un des premiers membres de 
l'Académie Françoife , & ce fut lui 
qui lut le premier Difcours Académi- 
que ; le fujet qu'il y traita étoit t Elo- 
quence Françoife. C'eft lui encore qui 
a travaillé le premier aux Statuts^ de 
-cette Académie , par Tordre même 
-de cette Compagnie. J'ai lu plufieurs 
^traits fort vifs contre lyi dans la vé- 
rité défendue , qui eft la fixiéme Piè- 
ce du Recueil de Y Abbé de Saint Ger- 



main* 



Fih du quinzième Volume. 
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